de crise contre l'inflation 


4 coltcidence il y a - 
comme l'affirment Was- 
hington et Téhéran, — elle est 
singulièrement troublante. 


un quart des fonctionnaires 


ordinaire retransmis en direct à la télévision, le licenciement de 
320 000 à 400 000 fonctionnaires — de 20 à 25 % des effec- 
fs totaux — et le privatisation des antreprises publiques « non 
stratégiques ». : 

Le 16 mars dernier, an lende- 
main de son investiture, le prési- 


ravisseurs .pro-lraniens après 
quelque trois ans de détention. | 
De part et d'autre, on nia alors, 


Gant des raisons «.humaeni- 
taires » pour justifier leur. 
« médiation » auprès des ravis- 
soeurs et lez Américains avouant 
le plus ingénument du monde 
leur surprise et leur satisfaction. 
Dix pres plus tard, nouvelle 
. Jivine « surprise 5 : une série de 

contentioeux financiers 
extrêmement compliqués, -en 
souffrance 


plan, concemant Le train de vie de 


Ce plan prévoyait, en particulier, 
‘un gel pour dix-huit. mois des 
dépôts bancaires au-delà de 


| chef de l'Etat sud-africain à Paris 


PRE D are D enter 


Bonne santé de l'économie ; 

(ἀοίβξαποο ralentieret pourrie de l'assainissement 

| page 31 - section D 
: Le financement des chaînes publiques 


Des parlementaires et des intelectues réclament 
un débat à l'Assemblée nationale 
FEU PA page 11 - section B 


page 4 


Denièle Sallenave = Les vreis visages de Jules et Jim æ Le débat : 
Mémoires de l'empire Ια Le Pérou, pays de tous les paroxysmes πὶ La 
-] feuïleton de Michel Braudseu πὶ La chronique de Nicole Zand : Peul 
Auster, 

᾿ pages 21 à 30 - section C 


«Sue Le vife et le sousmsire complet se trouveut page 42 - section D 


DERNIÈRE ÉDITION 


sa 
DIRECTEUR : ANDRE FONTAINE 


Malgré le rejet de la motion de censure 


mai | L'Etat brésifien va licencier! L'opposition est décidée à maintenir 


sa pression à propos de l'amnistie 


La motion de censure dépo- 
sée par la droite à propos de 
l'amnistie des délits poltico-f- 
nanciers n'a pas été adoptée, 
mercredi 9 mai, par! "Assem- 
blée nationale. Elle n'a recueili 

que 262 voix, alors que la majo- 
até vien) est de 289. Les 
vingt-aix députés communistes 
n'ont pas voulu mêler leurs suf- 
frages à ceux du RPR, de l'UDF 
et de l’UDC. L'opposition est 
cependant déterminée à mainte- 
nir [8 pression sur la ion de 
l'amnistie. Au lendemain du 


M. Rocard continue de planer 
dans l'opinion Les sondages le 
donnent gagnant à tout coup pour 
une élection présidentielle, quel 

que soit l'adversaire, M. Chirac ou 
Da Giscard d'Estaing (3). ἢ vole 
de succès en succès parlemen- 
rem entente 
si son camp ne passe pas le Ca] 
ds élccnions lésiaanives de 1993 ? 

Le premier ministre sauve, en 

les I a enrichi, 


tion de triomphes dans le huis clos 


d'un théâtre d’ombres en résistant 
victorieusemment à l'offensive lan- 
cée contre lui par l'opposition de 
droite qui voulait le censurer sur 
l'amnistie des délits politico-finan- 
ciers 

Cette réussite technique et poli- 
tique n'est pas mince puisque la 
censure n'aurait même pas été 
votée, à une voix près, Si les com- 
munistes avaient mêlé leurs suf- 
frages à ceux de la droite. Mais 
clic est en trompe l'œil. ἢ n'est pas 
assuré qu'elle ait un impact au- 
delà des portes du 


Deux ans de gouvernement Rocard 
Le classicisme et la réforme 


Lorsque Michel Rocard est 
arrivé à Matignon le 10 mai 
1988, il cumulait beaucoup de 
nas — dans la classe politi- 
des Fopeion, Plus de εσερῖς 

l'opinion. Pius de ss 
cions et plus d'espérances, 
aucun doute, que n apte 
lequel de ses récents prédéces- 
seurs. L'enfant chéri des son- 
dages, l'adepte du « parler vrai », 
le défenseur acharné du respect 
sacré des faits, allait, enfin, pou- 
voir confronter ses idées... « à 
l'épreuve des faits (1) » . Les 
amateurs de mariages, eux, 
voyaient le turbulent 
couple Rocard-Mitierrand. Si 
certains — et d'abord les deux 
protagonistes — savaient pour- 
quoi ce duo pouvait être infernal, 
beaucoup y voyaient néammoins 
le couple idéal. 


Deux ans après, le résultat le 
plus évident du choix présiden- 
tiel est que M. Rocard a pris tout 
.le monde à contrepied. Les scep- 


Et attendaient uu Michel 
Rocard fragile. Ils ont découvert 
un premier ministre aux nerfs 
plutôt solides, impavide face aux 
turbulences, gardant son sang- 
froid dans des circonstances dif- 
ficiles, voire calculateur. 
Les membres du fan-club 
rocardien espéraient un chef de 
gouvernement ira! inatif, pres- 
que visionnaire, réformateur et 
audacieux. Certains d'entre eux 
ont eu l'impression de découvrir 
un premier ministre mettant trop 
prestement ses idées dans sa 
poche, mouchoir par-dessus, 
pour appliquer sans états d'âme 
une politique désespérément clas- 
sique, fondée avant tout sur une 
gestion prudente, sinon timorée. 
JEAN-LOUIS ANDREAN! 
Lire ia suite page 10 


(1) Titre du recueil de textes pohtiques 
de Rocard portant sur les années 
Hits FO LS λλ τον Suit, collection 


Qui se souvient que M. Rocard a 
réussi, au mois de novembre 1989, 
le tour de force de faire approuver 
par le Sénat, bastion de l'opposi- 
tion de droite, La politique euro- 
péenne de la France ? 


Les communistes et La 
censure : « S'ils no La 
votent pas cette fois-ci, 
ils ne ἴα voteront 


jamais ». 


M. Guy Hermier sou- 
figne que fe PCF se 


heurte à « un problème 
de crédibilité ». 


Le RPR avait préparé en 


Le général de Bénau- 
ville en retrait. 


La Haute Cour da jus- 
tice : une institution 


Pages 8 et 3 


Le chant suspendu de Luigi Nono 


Le plus engagé des musiciens italiens 
est mort, mardi 8 mai, à Venise 


Luigi Nono est le premier à dis- 
paraître de la grande génération 
des compositeurs « post-sériels », 
ceux qui, tout de suite après la 
dernière guerre, changèrent entiè- 


adversaire ! (Nos dernières éditions 
"daiées 10 mai.) 

Cet homme très grand et très 
beau, un prince de Piero della 


L'Histoire 


digée por Franéesce, éair aussi le plus rad 
1.-C Guillebaud cal, celui qui s'engageait Le plus 


loin dans le mystère sonore et cex- 
taïnement le plus engagé politique- 
ment. Un prince vénitien au 
milieu de ses voisins ouvriers de la 
Giudecca, un communiste très 
dur, dont les oeuvres prenaient 
.pour argument des textes d'une 


Editions du Seuil = 


αι 338 Cds 225 S CAN: Artle/Réunion, 8 F : Côte-d'ivors, 425 
FL; Forge, 160 ESC : Sénégal 375 F CFA: δια, 14 ΚΑΒ; Some, 1 


PCA Lee 12 D 


extrême violence, non seulement 
chez des écrivains comme Neruda 
ou Pavese, mais dans des procla- 
mations, des tracts, des paroles de 
Rosa Luxembourg, Che Guevara, 
Djamila Boupacha, Patrice 
Lumumba, des partisans vénézué. 
liens ou vietnamiens, 

Ce qui correspondait à son 
caractère absolu et à son tempéra- 
ment irascible, en mêmie temps 
qu'à une profonde tendresse 
humaine, traduite par sa voix 
mélodieuse qui parfois se brisait 
comme 38 musique de cristal sur 
la dureté de l'univers. 


JACQUES LONCHAMPT 
Lire la saite page 13 - section B 
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"rater 


Une paix libanaise 
rise de l'ancien pr 
Da me ΠΕ νεΐ me 


toute « 
peer à d'extérieur et de 
‘extérieur », opte sans ambages 


l'appui de 
tonae, à ee la 
litique de paci- 

fication et de maintien de la sécu- 
rité » et à la garantie de l'ONU 
ἐνὶ « da tenue d'élections libres ». 

On croit rêver ! Voilà une « soiu- 

tion fibanaise » dont tous les i 
dents sont d'apport exogène ! Une 
paix ainsi obtenue ne risquerait- 
elle de n'être « jusie et le » 
qu'aussi troupes 
onusiennes dans le 
pays? « Ce maintien de la 
Sécurité » et cette extension de 
« l'autorité sur le prions » par 
des forces 


raient-ils pas à réduire re d'autant la 
$02: libanaise que l'on ten- 
ternit de restaurer, mêmes 
causes produisant toujours les 
mêmes effets ? 


DAHA KANE 
Oskar 


Munich en Lituanie 
A de M lunich mure | 
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Sécurité et coopération 


La Méditerranée, jardin de l'Europe 


par Michel Vauzelle 
rent » le dé , Sud n'était pas tout aussi essentiel à 
ἵ la stabilité de l'ensemble. 


: 
à 
- 


ΗΠ 
Ἢ 
if 


M 
᾿ 
ἩΠῚ 


et 
euurel carre à ποτὰ et le and de la 
Communauté. On est loin du 
Ce n'est pas parce que Paxe 

va 
subir la rude concurrence de l'axe 


Berlin-Vienne-Trieste que les 
affaires du Sud vont avancer. 


MM. Mitterrand et Kobl vien. 
nent de réunir leurs. voix. 


baltes avait été en on ra 
première fois par un 
par he 


die ἐπ qu'il n'a pas μῦρον " 
preuves en m: Ed 
droits de l’homme, 


CLAUDE ET JEAN-FRANÇOIS LABIE 
Väfiers-en-Arthies 


Limiter vraiment 
la vitesse 


instaurer de nou- 
la sécurité rou- 


Le véritable problème n'est p 


AVEC TRAIN + HOTEL 
PARTEZ 


Un fortait «à I carte», 
SNCF, en 1® ou 29 classe, 


jours, de votre 


tous les 


gare 
avec durée de séjour selon votre choix. 


3 destin 


temps-été 1990) en 


5 ations (prin! 
France et à l'étranger. Plus de 3650 hôtels 
proposés 


QUELQUES EXEMPLES : 


BRUXELLES, qu 


4 VENISE, qu départ de PARIS : Cure 
Ces prix comprennent, par personne : 
- le billet de trïin aller et retour en 2° οἴσϑεθ ; 


uire .pendan: [ps ou 
qu'il devra payer une lourde 
contribution de solidarité aux vic- 
times ? 
GILBERT DARDÉ 
Toulouse 


73 000 morts 
à Flossenburg 


do ro 
autre l'est : Flossen- 
Guru ea Ru ΤῊΝ près 


‘ère 
ἢ D mo one 
de camp fut créé poux eux en 1938, 
vi τ θοὸν fois par | Him 
tai de DE : “Sales de de 
ques, 

Fons 
Mon père 
ne. Anti 


A if ni Tai 
Psinploment 
ΤΣ Μ au maire de Vi- 

ancien éditorialiste à Ja 


Vos du peuple de Lyon, 
commu- 
niste, résistant. 


aies déporés « travaillaient 2 
une carrière. Après le Jens 
Vitara 1 du petit matin, 
D CobO travcreai ἴα vil τ εὶ 
rante - au milieu de radité. 
rence, voir le mépris, de ses habi- 
tants. Puis ils descendaient 


faim au DUO Pi les 

mort toujours proche. Un soir de 

NOËL pour « sumuser », les Kapos 
t Prisonniers 


l'« infirmerie » par une piqûre de 
pre E puis jeté, un matin de 
cn ant 
EE n 
de 18 f 


Fran 
GABY MAUZÉ-DUTRIÉVOZ 
Montpellier 


Le patriarche 
Pimène 
otage en chef 


Le patriarche Pirnène de Moscou 
εἰ de toute ls Russie, qui vient de 
mourir, & assuré le direction de 


se fait « par 

. faisant croire per- 
nicieusement à l'opinion publique 
mondiale que tout va pour le 


pre avenir. Pour la France, l'enjeu 
est vital 


ΝΌΜΟΙΣΙ Vauraie on came 
liste des Bouches-du-Rhône, 


Président de de la commission des 
afkes étrangères de l'Ameent- 


Se CEUX qui seront tentés de juges 


politi pe chien du ministère 


son manque cr τὰ ὰ ὅαις 
dité » vis-à-vis des gavpliques et 
des fidèles à propos 


ture de même 
ceux ον dci le procé- 
. ἀντὶ l'ont reconnu comme 


construire un 
Dieu: Dei Τα το l'athéisme 
au totalitarisme, il n°y a qu'un 
Sn Don er 


Ceausescu 
comme Louls XVI 


A la suite de ka 
re ἔτει ὡς 
résction des 


retiens eoyvent La ν 


Bonheurs 


Le chagrin de la vache 
par Albert Memmi 


Turin, Nietzsche vit un 

cheval si misérable qu” 
39 jera en pleurant à son cou. 
Ce geste insofte, on l'explique 
par la folie naissante du philo- 
sophe. N'est-ce pas notre rela- 
tion aux animaux qui est 
étrange ? Même nos plus femi- 
Hers, nous les enfermons, les 
châtrons, les massacrons sans 
remords apparent  . 


Les animaux fournissent l'es- 
sentiel de notre alimentation ; 
ils nous protègent contre le 
froid ; ils contribuent-à-notre 
semé, notre parure, nos distrac- 
tions ; #s pauplent notre soti- 

et jusqu ‘à notre 


υυ jour, sur une place de 


ment avouer sans angoisse 
l'énormité de nos crimes ? ἢ 
faudrait écouter ta plainte de la 
vache séparée de son veau, 
l'immense cri jaifi des abattoirs. 

Nous avons triomphé de 
toutes les espèces, mais nous 


souffrons du mai des vain 


actuelle. Ces 


‘connu qui est en nous : les 
comprendre serait approcher 
notre mystère commun. Nous 
conquérir la faveur des 


Durant des millénaires, 
l'homme ἃ asservi son 


ble. H faut bien, disait-on, que 


Er yrphos 


drons à nous passer de la 
come, de la nacre et de l'ivoire. 


Ramayana : ayons ς 
pour tout οὐ qui vit. 
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_ dés caserne 


De Lppéen des démocrates libres | tion vers la mimai. Le S2DSz, ἔανοια- soviétiques stationnées en Hongrie MOSCOU ἥπερ, ὰ οὐ Lo M. Corte 
Sz, opposition}, ἃ demandé mer- ble à une rupture totale avec le pacte, doivent achever leur retrait total du de notre correspondant du Bolchoï, longuement 


credi.9 mai au.nouveau parlement de 
Budapest que la Hongrie suspende son 
appartenance au paôte de Varsovie, 
une demande vivement applaudie par 


395 députés qui vont examiner la ques” France au sein de l'OTAN. Les troupes tant. ministre OV rec à mai, 
BUDAPEST commandant des unités du pacte général Antal Annus, au quori- peus découlent du fait qe var | Sie ποτὶ xéivision. ἜΡΩΣ 

ΤΙ correspondance de Varsovie de la région sud, a dien Magyar Hirlap. Le général mée rouge est devenue en 1948 cr PRE ᾿ Aïe mag se Répartition 

᾿ jugé nécessaire de convoquer la Bouriakov, qui était chargé des une ermée d'occupation. Leurs l'OTAN. F des rôles ? 


Les militaires soviétiques ont 
- encore quelques mois à passer en 
Hongrie avant de regagner -leur: 


pays où, -de même que les autres qu’il s'apprête à restituer etinvi- 4165 installations et souligner que s'est par contre engagée à entrete- ment exprimé son opposition à Molotov-Ribbentrop. le maré- 
soldats et officiers rapatriés d'Eu- ter les journalistes à visiter une les Hongrois devraient avoir plus PT les bâtiments. Cet entretien toute remise en auostion non  chal a affirmé, ΤΡ, la télévi- 
rope de l'Est, ils n'auront parfois des casernes incriminées, près de de respect pour l'armée rouge, qui lai a coûté en τοῦτ, affirment négociée de l'équilibre euro-. sion, que las Pays baltes 
᾿ ἡ pes Veszpren- avait libéré leur pays en 1945. maintenant les Soviétiques, plus péen, le maréchal lazov 8, lui. avaient été rattachés à l'URSS, 
abe Wagons des : de 2,5 milliards de roubles pris position pour la «neutre en 1940, par le « volonté L 


tentes pour loger, comme l'indi- : 


que la presse soviétique. Mais : Loyers officiel}, à raison d que 5 ; 

TE Eu 14 500 appt errant impayés τοῦ ΟΝ ἀδ ans jee a  ρμμοὶ contraire du chef de l'Etat. 

doute cree Len πσα τἰδς pour la démolition », n'étant pas année, durant la dernière période, | pect des équilibres de l'après- rs Ceres des rôles ? 
ΤῸ mes 4 pour une centaine de casernes et , ἢ π΄ Ιὰ, in- 8 n'est pas totalement exclu, 

aux travaux de bricolage sur les conformes au normes des loge- Le général Annus, ne contestant une demi-douzaine d'aéroports. ΧΕ Ὲ "ἢ ΧΕ Aa νης Lada mais on entre ici dans la zone 


appartements qu'ils abandonnent. : 
Le général Matvei Bourtakov, 


:_pommés 
ἢ, production locale. — δὲ gramnes 


ÉTRANGER 


a RO ΘΒ το τττοο 


HONGRIE : le contentieux financier avec Moscou 


demande. d’abord l'ouverture de négo- 
ciations avec tous ses membres pour 

un arrêt de ses activités au 
sein de l'organisation, à l'instar de la 


presse internationale pour rejeter 
les eccnsations hongroises sur 


‘l'état désastreux des bätiments ouverte pour 


La moitié au moins des 


ments hongrois, avait déclaré le 
premier adjoint du chef d'Etat 
major de l'armée hongroise, le 


groise, propriété de la « coopé- 


rative agricole du maréchal Τοῖ- τ * se prononce pour la solution [8 
Ε Aa ᾿ F étaient ραγόβ les assure L vres. Elles vont durer et, en 
boukhine #, du'nom d'un héros des uniformes , ache- hon ee per peer D emble des p Pour Por ste) attendant, c'est sous hauts pro- 


de -l'armée rouge: durant le 
seconde guerre mondiale. 


La coopérative s'’approvi- 
sionne suivant le. système du 
troc, eh payant 88 uniformes en 
js de térre — principale : 


ALBANIE 


pomme 


négociations sur le retrait, répli- 
quait aussitôt par une lettre 
défendre la qualité 


pas le respect dû aux Hbérateurs, 
estime que tous les problèmes 
juridiques et financiers en sus- 


tés aux militaires en partance, 
contre des uniformes améri- 
cains. Actuellement, en Hongrie, 
une casquette d'officier soviéti- 
que se vend au marché noir 
600 forints (56 francs}, mais une 
casquette de tankiste peut 
atteindre dix fois ce prix. Les 
décorations soviétiques se ven- 
dent de 500 à 5 000 Forints, et 
elles atteindront à New-York la 
même somme, mais en dollars. 


Les Soviétiques laisseraient derrière eux 


s et des logements en 


piteux état 


pays au cours de l'été 1991, en vertu 
d'un accord signé cette année par le 
gouvernement {ex-commmuniste) s0r- 


logements, formellement loués, 
étaient de fait occupés. L'URSS 
n’a jamais payé de loyers, mais 


(25 milliards de francs, au taux 


Les Hongrois calculent diffé- 
remment : outre le prix des dégâts 
infligés selon eux aux installa- 
tions, le général Annus souligne 
que les livraisons alimentaires 
aux troupes soviétiques étaient 
largement subventionnéees par 
l'Etat hongrois, que les familles 
des militaires étaient couvertes 

ja sécurité sociale hongroise, 

à laquelle elles ne côtisaient pas, 
εἰ que les accidents divers causés 
des militaires soviétiques 


Pour toutes ces raisons, les 
Hongrois souhaitent un règlement 
en une seule fois, à la fin du 
retrait total des troupes soviéti- 
ques préve à l'été 1991, et que 
tous Îles « frais » des quarante- 
cinq dernières années soient 
défalqués de la facture globale 
présentée par les Soviétiques. 
Ceux-ci sont d'un autre avis : ils 
veulent un inventaire caserne par 
caserne. « Des romples d'épi- 
cier ! », dit-on à Budapest. 

LASZLO LISZKAI 


te 


ROUMANIE : 


es. Le Monde Φ Vendredi ΤΊ mai 1990 3 


gitôt achevé, sur la place 
Rouge, le défilé du quarante-Cinr - 
quième anniversaire de la vic- 
toire contra le nazisme, le 
ministre soviétique de [8 


C'était déjà ce qu'avait dit, ls 
veille, M. Gorbatchev, mais Ιὰ 
où le chef de l'Etat avait seule- 


[πά » de la future Allemagne. 


M. Gorbatchev et son ministre 
de ta Défense, mais plus qu'une 
nuance dont il n'est pas interdit 
de penser qu'elle a été soigneu- 
sement concertée par les diri- 
geants soviétiques. Alors que 
M. Gorbatchev tente, en 
demandant la conclusion d'un 
raité de paix avec l'Allemagne, 
de peser sur la définition de son 
furur statut international (le 
Monde du 10 maï, il ne fui est 
en effet pas inutile que l'armée 


τουχ. 
Le président soviétique n'en 
ansi que plus modéré et 
sa marge de manœuvre devrait 
en être élargie dans une négo- 
ciation où il n'en a guère. 
Reste qu'à jouer ainsi le 
« dur » de la direction, le maré- 
chal lazov affirme un rôle pour 
lequel it est naturellement fait. 
Tout son discours de la place 
Rouge était imprégné de ce 
substrat stalinien qui fait attri- 
buer la victoire à la force du 


“part et à la supériorité du socis- 
l'élection présidentielle du 20 mai 


URSS 


Le maréchal lazov se montre 
plus « dur » que M. 


Gorbatchev 


dénoncé le démantèlement de 
l'état-major soviétique par fa 
répression stalinienne, te maré- 
chal iazov n'a pas Eu, lui, un 
mot contre le « petit père des 


Là où M. Garbatchev avait rét- 
téré sa condamnation du pacte 


laire » ce qui revenait à dire le 


de flou, dans l'incertitude de 
ces moments de convergence 
politique dont chacune 

sortir vainqueur après avoir uti- 
[86 l'autre. 

Tandis que défilaient les 
troupes menées par d'alertes 
anciens combattants et que le 
maréchal lezov affirmait l'adhé- 
sion de l'armée à la ligne du 
parti, c'est en coulisses que 80 
jouaient les grandes manu 


tection militaire que les défilés 
d'anniversaire ont eu lieu, dans 
le calme, à Vilnius, Tallinnet 
fige. 

Mardi soir, ls président litua- 
nien, M. Landsbergis, avait 
appelé ses concitoyens à rester 
chez eux, car « la victoire de 
mai 19545 n'avait apporté, 
at-il déclaré, ni paix ni victoire à 
la Lituanie qui, ensuite, a anCor8 
lutté de longues années contre 
le régime stalinien ». 

Le se = BERNARD GUETTA 


ROSE CU πὲ κα΄ τ ΠῚ! 
αστ. ὦ MES D ἃ πος 
EURE CERTES ΔῈ ς 


“Les candidats de l'opposition 


voté plusieurs mesures | 
proposent à M. Ilieseu un report du scrutin 


e libéralisation 


être suivis « 


du code pénal 


dans un avenir 
proche » d'une réforme intégrale’ 


réfère aux foules qui se pressent à 
ses meetings. il a toutes les chances 
d'être élu confortablement, sinon 


moralement les contestataires qui 
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tant entre le boycottage des élections 
et leur déroulement normal (pour 
finalement choisir une solution 
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et Îes « crimes 


allant de six mois à deux ans, 


tage encore leur image dans l'opi- 


JOSÉ-ALAIN FRALON 


que le meurtre a ῃ 
Σ ἢ de le rité et la coopération en Europe 
contre l'Etat » (trahison de τ Monde du pers À 


patrie, cspionnage, terrorisme, nion publique du pays. Soutenant 


Pour que cette proposition ait une 


D Vives attaques de M. Tliescu 


études payantes. — Des grèves | contre l'économie libérale. - Au 
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GRANDE-BRETAGNE : M. Heseltine favorable 
à une réforme de la « poli tax » 


« Tarzan » contre « Maggie » 


En prenant ouvertement 
position contre le nouvel 
impôt local qui a provoqué de 
violentes manifestations ces 
dernières semaines, 


M. Michael Hesaltine vient de - 


défier ouvertement M» That- 
cher et de se poser en candi- 
dat à la succession de la 
ᾳ Dame de fer » à la tête du 
Parti conservateur. 


LONDRES 
de notre correspondant 


L'ancien ministre de la 
défense écrit jeudi 10 mai dans 
le Times que la poil tax est 
injuste, qu'elle rompt avec toute 
la tradition sociale conservatrice 
remontant à Disraeli. et qu'il 
avait lui-même proposé sans 
succès la bonne solution dès 
1981 à Me Thatcher, lorsqu'il 


était dans son gouvernement. 
En raison de son physique 
avantageux et de sa longue che- 
velure blonde, M. Heseltine est 
sumommé « Tarzan » par la 


presse populaire..C'est le com. 


bat de « Tarzan » contre « Mag- 
gie » qui vient de s'engager. 


M. Heseltine a choisi de jeter 
le gant après les élections 
focales du 3 mai, pour ne pas 
être accusé de déloyauté à 
l'égard de son propra parti. 
Mais son article au Times 
constitue quasiment un pro- 
gramme électoral et certaine- 
ment un acte de rébellion, On hi 
prête l'intention de chercher à 
recusillir dans las daux mois la 
signature d'une centaine de per- 
lementaires conservateurs 
réclamant ls démission de 
Mr Thatcher. 


M. Heseitine affirme haut et 
fort que ta poil tax, l'impôt local 
voulu par Me Thatcher, identi- 
que pour tous, riches et pau- 
vres, dens chaque commune, 
est « trop élevé, injuste, ou les 
deux à la fois » et qu'il a rendu 
les conservateurs odieux à 
beaucoup de simples Britanni- 
ques. li est trop tard, selon ui, 


LA RUSSIE 
Histoire des 
mouvements spirituels 
G. PODSKALSKY - 1.4. MINEA 


T. SPIDLIK « É. BEHR-SIGEL 
B. MARCHADIER - F, ROULEAU 


pour mieux 


convaître les mouvements 
spirituels qui ont animé 


ΤΣ, τὰς des Saiot-Pères + 75007 PARIS 


pour le supprimer. Maïs il faut 
certainament le réformer avant 
les prochaines élections géné- 
raies. « if n'y a pas de temps à 


Sans remettre en cause [8 
principe ssion lequel pratique- 
ment cheque citoyen doit 
contribuer aux finances locales, 
ἃ demande que « [65 plus forts 
nés payent davantsge » θὶ 500" 
gère l'indexation de ls po tax 
sur l'impôt sur le revenu. 

M. Heseltine relève les injus- 
tices les plus criantes du sys- 
tème actuel. Las personnes 
âgées restant à la charge de 
leur femilla doivent acquitter 
l'intégralité du nouvel impêt, 
alors qu'elles en sont partieke- 
ment exemptées si elles sont 
placées en maison de retraite, 
ca qui n'est pas précisément 


une incitation à garder ses vieux 
parents chez soi. « C'est la 
négation des principes conser- 
vateurs », s'exctame-t-il. impo- 
ser les handicapés et les étu- 
diants jette 
« l'opprobre » sur les τοῦδ: 
M. Heseltine réclama des 


exemptions pour ces Catégo- 
ries. 


Pour couronner le tout, l'an- 
cien ministre rappelle que l'infls- 
tion est désormais proche de 
10 % et invite ardemment le 
gouvemement à atihérer au plus 
vite au mécanisme de change 

du système monétaire européen 
{SME). Les périts économiques 
extérieurs menacent également. 
« il n'y a pas que l'agitation 
autochtone. Les gnomes de 
Zurich ne dorment pss non 
plus », écrit-4, faisent allusion à 
la chute de la kvre. 

Le ton est celui de l'homme 

d'Etat et du candidat su pou- 


cession de M” Thatcher est 
ainsi ouverte, non sans 
panachs, au nom de la tradition 
de justice sociale des tories, et 
-d'une politique davantage pro- 


m'a fait attribuer au Père Kolbe, 
canonité pour s0n héroïque sacri- 
fice à Auschwitz, la nationalité 
allemande (le Monde du 28 avril). 


POLONAIS 


et livres français 
sur la Pologne 
et 


l'Europe de l'Est 
demande 


également, |. 


Frederik Willem De Klerk est 


résolus à aller de l'avant, sans trop 
_ rsompuere Mais, c'est un 
verti respectueux de 305 pro- 
ἊΣ passé. Il liquide l'apartheid 
sans le renier. 
‘ L'erreur ne s'est pas révélée un 
‘beau matin à Frederik De Klerk, 
avec la force de l'évidence. 
a p de Blancs de s2 
1 génération ua cinquante-quatre 
|èns, — le président sud-africain a 
,Jonguement « mûri », jusqu'au 
jour où il acquit la certitude que 
l'apartheid ne se conjuguerait plus 
au futur, que les exigences de 
l'économie et les impératifs de la 
démographie auraient bientôt rui- 
trop Les système de 


naires du Parti national. Sa 
conversion fut lente, et d'autant 
plus crédible. 
Imagine t-on Mar ee plus 
enraciné dan: 
er ? Né en 1336 dans de ποτά da 
Transvaat - au coeur du pays 
élevé dans ce bastion cale 


encore qu'un gamin quand les 
amis du docteur Verwoerd 


du 
ment des études 
j rederik 


charge t des 
l'éducation. 
A l'époque, M. De. Klerk n'a 
rien d'un "réformateur. Nourri 
fidèle 


des 
en maiu-d'oeuvre qualifiée d’un 
patronat avide de modernité, ls 
difficulté accrue de fixer Les jeunes 
1 css un σε, 
je 

tribales, la révoite 


distante 

Au fil des ans, Frederik De 
Kierk fait de moins en moins 
confiance aux dogmes ri ides 
inventés par le « pouvoir 


Les ministres de la défense des 
pays membres du Groupe des 
naciéaires de l'OTAN, réunis 
le 9 mai prés de Calgary au 
Canada, sont tombés d'accord sur 
la nécessité d'éliminer l'artillerie 
nucléaire en Europe. son dis- 
cours du 4 mai, le président Bush 
avait annoncé la non-moderniss- 
tion de cette artillerie, ainsi que 
l'abandon du projet de missile à 
Ces portée censé remplacer 


Certains des participanis se sont 
prononcés pour un retrait unilaté- 
ral de l'artillerie nucléaire, en fai- 
sant valoir notamment que la véri- 
fication du démantèlement de ce 
type d'armement était trop difficile 
pour pouvoir ätre inscrite dans un 
iraité de désarmement. Cette posi- 
tion, défendue Fr Fi par ἰβ 
ministre de la défense néerlandais, 
M. Ter Beek, a été approuvée par 
ses homologues allemand, italien et 


Les participants (tous les pays 
mabies sauf la France et lis. 


ἴτε. Pise Bothe ἀναῖς prévems 


dernier 
TL Bot d'a 
réformes 


Selon M. de Beaucé 


pareil militaro-policier, et: moins 


parie net, sait écouter et — entre 
deux cigarettes -- cherche à 
convaincre. Pour se détendre, 


Boths, l'ombrageux, chassait le 
fauve. De Kierk, plus affble, pré. 


fre Je golf. 


L'Afrique du Sud, naguère Etat 
paria, se retrouve aujourd'hui : 


dans l'autichambre de l'Europe . 


. Elle le doit d'abord au courage ‘ 
politique de son président. Habile- 
ment, comme s'il ne voulait pas. . 


rik De Kierk ne met pas σὰ avant 
sa demande d’une levée des sanc- 
tions. économiques prises par les 
Douze contre son pays. ἘΠ n'est pas 


« Un long chemin reste à parcourir » 


enlarge 
tions en du Sud » 
et “ie dire à M, De Klerk », ἃ 
mercredi 


de Beaucé, 

- ἘΞ hommage aux cor 

sions courageuses prises depuis 
sud-afrt- 


ue ere entre les différentes 


port 

Pour M. de Beaucé, « un long 
chemin reste cependant à parcourir 
pour né au démantèlement 
{oral de l'apartheid », a-il- ajouté, 
en relevant que « Les fondements 
législatifs de l'apartheid sont 1ou- 


commes ses ires 
mesures restric- 


dives » contre 
vernement sud-africain « τ΄ 
sue inst jdn ταν ἀμ 
la démocratisation de la vie Polité 
que ». 

Arrivé, mercredi 9 mai, 
sons α midi, M. De Klerk a {ΠῚ 
avec M. Jean-Marie , minis 


tre du commerce extérieur et quel- 

Bern. dans l'apremiat de feat, 
ἱ : 

ave vec MM. François Mitterrand ἐᾷ εἰ 


La réunion de Calgary 


Des responsables de l'OTAN 
se prononcent pour un retrait unilatéral 
de l'artillerie nucléaire 


fande) sont convenus de {a néces- 
sité de réajuster [a doctrine 
nucféaire de l'OTAN. Les minis- 
tres n’ont pas vraiment débattu du 
projet de missile tactique αἱτ-δοὶ 
(TASM) que les Etats-unis enten- 
dent 


soulignant 

ser l’étlimination des systèmes 
basés à terre par le déploiement de 
systèmes similzirés aéroportés. — 
(AFP. REUTER) 


Michel Rocard, il devait déjeuner 
avec les dirigeants d'Alsthom, qui 
avaient participé au début des 
années 80 à la construction de la 
centrale nucléaire de Une 
entrevue était prévue, ea fin de 
journée, avec M. Jacques Chirac: 


avant le départ, vexdredi. matin, |. 
| vers la Grèce du président sud-afri- : 


ain 
Dans une interview accordée à 
Europe 1° à Johannesburg, 


quelques heures avant le départ du” |: . 


président sud-africain pour Paris et 
huit autres capitales d'Europe, 
M. Nelson Mandela a laissé enten- 
dre qu'il pourrait lui-même, un 
jour, être candidat à la présidence 
de la République. « Cela κε dépend 
pas de moi mais de l'ANC et du 

geuple sud-africain. Je ferai ce 
qu'ils me demanderont de faire. 
J'accepterai toute position qui me 
serait confiée par le peuple » a-t-il 
déclaré 


Parlant de M. De Klerk, le vice- 
président de l'ANC δ indiqué : 
« Je suis convaincu qu'il s ‘agit d'un 
homme intègre » el ne s'est pas 
déclaré ἃ fa tournée du pré- 
sidenc sud-africain en Europe et à 
sa visite en France. M. Maadela, 
qui se rendra à Paris le 6 juin 
aimerait voir, ire dit, l'Assem- 
blée nationale, la ligne Maginot, le 
bois de Deiville τς où sont tom- 
bés de nombreux soldats st 
cains durant La première 
mondiale}, la Seine... et la Buillo- 
tine. 


L'évolution du régime de Prétoria et la visite en France du président sud-africain 


Frederik De De Klerk, le converti 


venu sur le Vieux Conkinent pour 
« mendier ». Il souhaite seule- 
ment que le monde, très bi bientôt, 
encourage l'Afrique du Sud an: tieu 
de la chapitrer. 

La France, laisse entendre 


fai. 

sant escale ἃ Abidjan, sur le che- 
min de Paris, dans ia nuit de 
mardi à mercredi, M. De Kierk 
s'est entretenu de δ avec le 
Pesident ivoirien ébx Hou- 
phouët-Boigay. ‘ Ἑ 


. l'hommage 
_à Nelson Mandela ‘ 


Fréderik De Kierk fonde son 
ne Dec 
"il appelle le « Docteur Man- 

dela ». L'idée de partager le pou- 


voir avec cet homme dont il vante ἢ 


T'« intégrité » ne semble pas “ai 
laire, même s'il convient que 


oius possible 
pois Joue # LAN joli, 
ee 


d'antan — τ an début desannées que- 


JEAN PIERRE LANGELLIER 


La visite du vice-président Quayie à Paris 
Les Etats-unis et la France ont réaffirmé 


leur « 


ent» 


engagem: 
en faveur de l'alliance atlantique 


Les Etats-Unis ct la France ont 


cébraion, du centenaire de la 


changements en 

PROS de bee rer 
institutions que NOUS GYORS pour 
&ie la nouvelle réa- 


naissance de Dwight Eisechower, a 
souli: ae qu'il convenait de 


cette question avec M. Mi 
mais ἃ néanmoins énoncé à nom. 
veau la position officielle améri- 


caine selon pp ος 4 on.ne peut 
pas négocier avec des terroristes ». 
Pme avant de quicer Paris 
er tats-Unis, 
ec Quayie devait se rendre au 
patiale 


siège de F. 3 euro- 
ne pour y réaffirmer 
Que ls coopération spatiale αἰῶσι 
Re se poursuivrait 


Coupes a 
cain sera ps ati %. 
(AFP, AP) Ἢ 


PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 


Renseignements : 
45-55-01-82, peste 4356 


 uand on sait que 70 % de la surface du 
globe -sont recouverts d’eau, on ne peui 
s'empêcher de penser à une tragique ironie : 
400 millions d'hommes vivent en bordure de mer 
et manquent d'eau potable. En association avec 
les spécialistes et les autorités, les chercheurs de 
Du Pont de Nemours Ont réussi à transformer 
l'eau de mer en eau potable. La solution : le filtre 


Du Pont et la vie. 


eve Le Monge Φ Venareqi 11 mai 1990 


d’être un poisson pour boire 
de l’eau de mer! 


PERMASEP"*, une fibre creuse et ultra-fine pour 
le dessalement des eaux de mer ou saumäires. 
Chaque jour, ce Sont ainsi deux milliards de litres 
d'eau potable qui sont produits dans plus de 
quarante pays! 

Du Pont de Nemours fournit à des millions 
d'êtres humains ce qu’ils désirent le plus : un verre 


d'eau fraîche. 


PERMASEP fait partie des centaines avec des spécialistes d'horizons aussi Pour toute information concemant 
de nouveaux produits développés par variés que l'agriculture, la médecine Du Pont de Nemours, contacter : 
Du Pont de Nemours qui participent εἴ l'énergie, permet aux hommes de Du Pont de Nemours (France) SA. 
. à la sauvegarde de l'homme à travers Du Pont de Nemours de metre la 137, rue de l'Université, 75334 Paris 
le monde. Une érroite collaboration technologie au service de la vie. 


Cedex 07 - "TEL. : 11 45.50.63.8l. 


“Maique dépose de Ou Pont de Nemoufs. 


De meilleurs produits pour une vie meilleure. ŒUPIND 
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AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS 


Série de primaires 
en prélude 
aux élections 
de novembre 


Plusieurs États ont tenu des élec- 
tions primaires, mardi 8 mai, pour 
sélectionner les candidats qui s'af- 
fronteront en novembre, lors des 
mid-term elections, ces élections 
a à mi-mandar » au cours des- 
quelles seront renouvelés un tiers 
du Sénat, la totalité de la Chambre 
des représentants et trente-six 
sièges de gouverneur sur cin- 
quante. 


Parmi les résultats prévisibles de 
ce premier scrutin : l'éviction de la 
scène politique, après vingt-cinq 
ans de carrière, du représentant de 
l'Ohio, le républicain Donald 
Lukens, cinguante-neuf ans, qui 
avait été condamné l'année der- 
nière à trente jours de prison εἰ 
500 dollars d'amende pour avoir 
eu des retations sexuelles avec une 
mineure de seize ans ; ou encore la 
victoire chez les démocrates de 
Virginie-Occidentaie du sénateur 
sortant, John Rockefeller ΓΝ, qui 
devrait être réélu sans problème 
en novembre. 


En revanche, ces primaires 
auront apporté une surprise de 
taille : l'arrivée, pour la preraière 
fois, en tête du premier tour chez 
les démocrates de Caroline du 
Nord, d’un Noir, Harvey Gantt, un 
architecte de quarante-sept ans, 
mais surtout un ancien œilitant 
pour les droits civiques qui dans 
les années 60 fut un des premiers 
Noirs à forcer son admission à 
pres jusqu'alors réservée 
aux 


Si M. Gantt, au terme du second 
tour des primaires démocrates, 
obtient l'investiture de son parti, il 
affrontera en novembre le sénateur 
républicain Jesse Helms, soixante- 
huit ans, le champion, jusque-là 
indéracinable, de la droite ultra- 
conservatrice américaine, qui 
paraît bien placé pour l'instant 
pour enlever un quatrième man- 
dat. - (AFP) 


ASIE 


AFGHANISTAN : la solution électorale 
Américains et Soviétiques sont prêts à des concessions 


NEW-DELHI 


de 1 


notre correspondant 
en Asie du Sud 


« Veulent-ils que le fanatisme et 
le fondamentalisme remplacent le 
système démocratique que AOUS 
avons adopté ? » Le président Naji- 
bullah s'inte: ait ainsi, il y 8 
quelques jours, dans une interview 
accordée au Vew-Yaork Times, à 
propos de la position des Etats- 
Unis sur l'Afghanistan, signifiant 
par là qu'il rejetait toute solution 
au conflit qui passerait pas son 
éviction. 

Américains et Soviétiques ont en 
effet, chacun de leur côté, avancé 
des propositions ces dernières 
semaines. celles-ci devant 
« déblayer le terrain » avant la 
rencontre entre MM. Bush et Gor- 
batchev qui doit se tenir à la fin du 
mois à Washington. Les premiers 
seraient prêts à accepter que le 
chef de l'Etat afghan puisse, lui 
aussi, être candidat lors de futures 
élections, les seconds, tout en se 
ralliant à la solution électorale, 
n'insisteraient plus pour que 
M. Najibullah ait obligatoirement 
une place dans le nouveau gouver- 
nement. 

Selon le gournal américain, 
M. Najibulfah aurait laissé enten- 
dre qu'il ne soutiendrait pas auto- 
matiquement un accord approuvé 


par Moscou. Les Etats-Unis, 
comme l'Union soviétique, parais- 
sent maintenant persuadés que 


l'organisation d'élections (si 
celles-ci sont entourées de garan- 
lies internationales) constitue sans 
doute le meilleur moyen de sortir 
de l'impasse, les solutions mili- 
taires ayant jusque-là échoué. 
M. Najibullah parie lui aussi d'une 
consultation du peuple afghan, 
mais dans son esprit le PDPA 
{Parti démocratique du peuple 
afghan) et ie gouvernement conser- 
‘veraient leurs prérogatives jus- 
qu'aux résultats du scrutin. 
Ancien chef du Khad - les ser- 
vices secrets, — qui est ble 
de la mort de plusieurs milliers de 
rsounes, M. Najibullah reste 
inacceptable pour une majorité 
d'Afghans. Mais, au sein de la 
Résistance, les tions devien- 
nent moins tranchées. M. Pir Gay- 
lani, le chef du parti NIFA (Front 
national islamique d'Afghanistan, 
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modéré et royaliste) n'exclut pas 
que M. Najibullah puisse être can- 
didat. Ce dernier craint qu'un 
accord entre Washington et Mos- 
cou ne se conclue à son détriment 
et il tente depuis plusieurs 
semaines de présenter une façade 
plus acceptable de son régime. 


Favoriser 
Le pluripartisme 


L'état d'urgence, qui était en 
place depuis le départ des troupes 
soviétiques (février 1988), a été 

te 3 mai, Si cette décision n'a, 
dans les faits, guère d'incidence car 
Je régime ne contrôle qu'une faible 
partie du territoire, elle fait partie 
d'un ensemble de réformes politi- 
ques. M. Najibullah, qui a reconnu 
les « erreurs » cormmises dans le 
passé par le PDPA, se dit prèt à 

avoriser Je pluralisme politique. 


Une réforme constitutionnelle per- 


mettrait, d'autre part, de gommer 
les dernières traces de l'influence 
communiste, et, sur le plan écono- 
mique, d'encourager les investisse- 


ments privés et étrangers. 

Le président afghan compte égs- 
lement se servir de la tentative de 
coup d'Etat du 6 mars, qui 8 asso- 
cié le général Tanaï, de file de 
la faction la plus « dure» du 
PDPA, le Khalq, et M. Gulbuddin 
Hekmatyar, chef du parti Le plus 
extrémiste de ia résistance, le 
Hezb-I-lslami. En substance : si les 
deux tendances les plus radicales 
de l’échiquier afghan peuvent s'al- 
lier, pourquoi les « modérés » 
parmi les moudjahidines et le 
PDPA ne trouveraient-ils pas un 
terrain d'entente ? 

La Résistance n'est pas encore 
ptête à un tel compromis, mais 
l'échec du général Tanaï a eu pour 
effet de l'affaiblir : l'un de ses 
chefs - M. Hekmatyar - ne s'est-il 
pes montré capable de s’allier avec 
le « diable » pour conquérir Le 
pouvoir ? Tout cela donne à réflé- 
chir aux principaux acteurs du 
conflit et prépare sans doute une 
redistribution des cartes. 

LAURENT ZECCHINI 


JAPON 


CHINE : un geste en direction de Washington? 
Libération de deux cent onze dissidents 
du « printemps de Pékin » 


Les autorités chinoises ont 


depuis 

« printemps de Pékin » l'an der- 
nier. C'est le second groupe qui 
fait l'objet d'une telle mesure 
aprés ia libération, annoncés le 
18 janvier, de cinq cent sokante- 
treize détenus anonymes. Catts 
fois, , Pékin.a pris soin 
de fournir quelques noms pour 
désamorcer les critiques qui 
avaient accueilli la première 
mesure de clémence. 


PÉKIN 


RE. EEE 
de notre correspondant 


Parmi les six intellectuels et 
technocrates dissidents énumérés -- 
dont plusieurs proches collabora- 
teurs de l'ancien secrétaire général 
du PCC, M. Zhao Ziyang - on 


La dynamique M Doi tente de donner 


un nouveau souffle au Parti 


M Takako Doi, présidente du 
Parti socialiste japonais {PSJ), se 
trouve actuellement en France 
pour une visite de plusieurs jours, 
au cours de laquelle elle sera 
reçue par le président Mitterrand 
et à un colloque sur 
«Le Japon des années 90 », 

à l'Assemblée nationsle 
ad l'association de presse 


TOKYO 
de notre correspondant 
Le dynamisme de Mw Doi n'est 
pas à l'image de son parti. Certes, 
celui-ci a regagné aux élections légis- 
latives de février dernier a force 
qu'il avait dans les années 60. Mais 


D aucun problème de réservation 
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c'est l'«effet Doi». plus que la 
+ de son parti, qui ἃ été à 
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{aborieusement 
congrès) n'est pas sans ambiguités. 


parti conser- 

vateur, un agrégar de clans. Mais, à 
la différence de ce dernier, les cli- 
ss sont idéologic . ques, sinon sec- 
aires : ce qui Le prive du pragma- 
tisme dont savent faire preuve les 
libéraux-démocrates, La seule évolu- 


socialiste 


tion qui marqua le dernier congrès 
fut l’abandon de la référence à la 
« révolution socialiste ». Il aura 


par l'expression « 


geante Que Doi n'appartient à 
aucun 


attachée δὰ marxiame-léni- 


La privatisation et le démantèle. 
ment de la confédération du secteur 


en ce domaine qu'elle n'a suivi et 
accentué l'orientation donnée dès 
1975 par son prédécesseur, M. Ishi- 
bashi, Sa Läâche consiste à renouveler 
la base du parti, mais aussi à tenter 
de lui donner des objectifs qui inci- 
tent les électeurs ἃ voter socialiste. 
Non pas par rejet des conservateurs 
— comme ce fut encore largement le 
cas aux législatives, — mais en Fonc- 
tion de choix plus positifs 
PHILIPPE PONS 


a VIETNAM : près de quatre 
mille Vietnanriens ont fui la 
RDA. -- Radio-Hanoï 8 reconnu, 
mercredi 9 mai, que près de quatre 
mille des soixante mille travail- 
leurs émigrés en RDA sont passés 
à l'Ouest, via la RFA . Citant le 
Nhan Dan. vrgane du Parti com- 
muniste vietnamien, la radio a 
ajouté que la plupart de ceux-ci 
avaient des parents en Occident. -- 
(Reuter.) 


relève le nom de Mme Dai ge 
une journaliste du quotidien Ci 

qui avait été à la pointe de la 
contestation au sein de la presse. 
L'énoncé de feur qualité permet de 


L'annonce du ministère de la 
sécurité publique souligne que les 
211 personnes se sont vu 
« un traitement clément », comme 
quiconque y 8 droit, « quel que soit 
son statut social, du moment qu'il 
Jai preuve d'une bonne altitude en 
reconnaissant ses activités crimi- 
confessions 


vement de l'an dernier, attitude que 
les autorités n'ont pas obtenue du 


dissident Fang Lizhi, réfugié avec 
τὸ épouse à l'ambassade des Etats- 
nis. 


La rhétorique vise vraisemblable 
ment à répondre à l'arrivée à Tai- 
wan de certains de ces « non-êtres » 
veaus participer à l'opération du 
bateau-radio Déesse-de-la-démocra- 


Taiwan ἃ également formulé le 
souhait que les pêcheurs de l'île, 
dont certains avaient annonté leur 
intention de protéger k bateau des 

s ts avec feurs propres embar- 
cations, s'abstiendront d'un tel geste 
politique, embarrassant pour le 

onaliste. 


régime natil 
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. La « guerre des chrétiens » 
finir 


sent impuissants. 
Blocas 
des ports 
Le δ Moubarak étant à 
réconcilié avec le prési- 


président Husssini se trouve 
cette semaine au Caire'à la tête 


Les bombardements entre 
chrétiens — k 


lement de = 56 sont 
lisés à l'ensemble des 
microterritoires : le Matn 
tenu par ls généraf Aoun, le 
Kesrouan et l'enclave des 


Beyrouth. À ces duels, s'ast 
ajoutée une « guerre du Httorai » 


ayant pour objet de bloquer les 
ports qua tiennent chacun des 
deux belligérants. 

Les tirs se sont ainsi concon- 
trés sur K côte, notamment sur 
le port de Jounieh aux mains 
des Forces libanaises, celles-ci 
sccusant le général Aoun 
d'avoir pris pour cible je 
« Sunny Boat νυ, ferry assurant 
depuis des années la navette 
Jouniah-Chypre. Les canons du 
général Aoun avait envoyé par 
le fond, la semaine dernière, un 
bateau de plsisance parti de 
Jounieh pour rallier Beyrouth- 
Ouest (musulman). De son côté, 
ls milice de M. Geagea, bien 
plus pui sur mer que l'ar- 
mée de Michel Aoun, empêche 
tout navire d'aborder la très 
courte bande côtière — sept kifo- 
mètres — tenue par ce dernier. 

ü y a aussi une « guerre de 
F'eau ». Elle concerne l'anclave 
d'Achrafñeh, où pas une goutte 
n'a coulé des robinets depuis 
plus de trois mois. La milice 
accuse quotidiennement le 


Une eguerre des clips », 
enfin, sa déroula à la télévision . 
Les stations des deux ennemis 
fidieulisent mutusilement leur 
chef respectif à coups de 
« clips », celle du général Aoun 
dépeignant M. Gasges sous les 
traits d'un Néron assolffé de 
destruction, celle des Forces 
ibanaises dénonçant les incohé- 


Aoun. Le public ne sait plus très 
bien 5 doit en dire - car il s'en 
trouve de fort drôles -- ou en 
pleurer, 

LUCIEN GEORGE 


Changez 


ANGOLA 


L'armée régulière 
a quitté Mavinga 


Les forces arméas angotaises 
ont quitté, dans la sud-est du 
pays. la région de Mavinga, qui à 
«cessé d'être un objectif F- 
que pour le gouvernement de l'An- 
gole », a indiqué, mercredi 9 msi, 
un jqué militaire. Selon ca 
texte du ministère de la défense, 
« les forces armées angolaises 
(FAPLAI] ont accompli avec succès 
leur mission de souveraineté à 
Mavinga » et « doivent se déplacer 


le dernier verrou avant Jamba, le 
quartier général ds l'UNITA. Las 
autorités de Luanda avaient 
annoncé en février le chute de la 
ville après d'importants combats. 
Mais semble bien que cette cité 
fantôme n'ait jamais été véritable- 
ment contrôlée par les forces 


régulières. 


Ce retrait pourrait faciliter la 
à d'un cessez-le-feu sur- 


Savimbi ces 
dernières semaines. L'UNITA a 
d'ailleurs annoncé à Lisbonne, 
mercredi 8. mai, qu'elle aHait faire 
une proposition « urgente » en ce 
sens. — (AFP, Reuter.} 


CORÉE DU SUD 


Deux mille arrestations 
au COUrs 
de violentes 


manifestations 


Près de deux mille personnes 
ont été interpailées et une cen- 
taine d’autres blessées lors de 
manifestations anti-gouvememen- 
tales dans ls nuit de mercredi 9 à 
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mille personnes ont participé à ces 
mouvements à travers tout le 
pays. Plus de cinquanté mile per- 
sonnes ont manifasté dans la 
seula ville da Séoul, en onze 
endroits différents ; une centaine 
d'entre ellés et des policiers ont 
été blessés, > 


Ces incidents, les plus graves 
depuis juin 1987, ont éciaté le jour 
de l'ouverture d'une réunion du 
nouveau Perti démocratique libéral 
(ΡῈ) au pouvoir, formé par la 
fusion du parti du président floh 
Tae-woo avec deux formations 
d'opposition. Un groupe d'opno- 
sants, la Coalition nationale, 8 
annoncé qu’il convoquerait 585 

ï à Séoul et dans plusieurs 
autres villes tous les jours afin 
d'obtenir la démission du prési- 
dent. 

Les ministres de l'intérieur et de 
la justice ont pour teur part affirmé 
jeudi que le gouvemament contr 
nuera à assurer la loi et l'ordre. 
Selon l'agence Yonhap, la police a. 
fait usage de 15 720 granades 
lacrymogènes, tandis que Îles 
manifestants ont lancé plus de 
52 000 boutailes incendiaires. — 
AFP.) 


HAITI 


La présidente souhaite 
des élections 


avant septembre 

La présidente provisoire d'Hanti, 
M=. Ertha Pascai-Trouilfot, ἃ 
exprimé mercredi 9 mai à Port-au- 
Prince sa « ferme conviction » que 
les élections générales auraient 
bien lieu dans son pays et ἃ sou- 
haité que celles-ci se déroulent 
« dans ur délai qui ne dépasse pas 
Je mois de septembre » prochain. 
Mr- Pascal-Trouillot ἃ cependant 
précisé qu'il revient au Conseil 
électoral provisoire (CEF), chargé 
d'organiser les élections, d'en 
fixer le calendrier. 

Interrogée sur les craintes expri- 
mées par certains observateurs 
face aux difficultés rencontrées 
pour fa mise en place du CEP, elle 
ἃ affirmé que « le cap des inquié- 
tudes a 616 franchi » et que le 
conseil « va pouvoii 
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son travail ». La présidente, choi- 
sie par l'ensemble des partis et 
arrivéa au pouvoir ἰὰ 13 mars der- 
nier après la chuta du général 
Prosper Avri, ἃ par ailleurs tenu à 
démentir catégoriquemant qu'elle 
ait des craintes pour sa sécurité ou 
celle de sa fille, comme le laissait 
entendre le Washington Post ie 
7 mai dernier ; elle a souligné 
qu'elle entretient de « très bons 
rapports avec l'armée » qui, lors 
d'une visite qu'elle à effectuée au 
Grand Quartier général lundi}, lui a 
encore « renouvelé 58 décision de 
collaborer à la banne tenue des 
élections ». — (AFP. 


o CAMBODGE : explosious à 
Phnom-Penh. — Plusieurs explo- 
sions ont secoué la capitale cam- 
bodgienne dans la soirée du mer. 
credi 9 mai. Des coups de feu ont 
été entendus après la troisième 
défiagration. On ignore les canses 
de ces explosions, qui ont été sui- 
vies d'un important déploiement 
de forces militaires et de police. — 
(AFP) 


o L'Egypte accepte Le tenue d'un 
sonmuet arabe à Bagdad. — L'Egypte 
a officiellement accepté la tenue 
d'un sommet arabe à Bagdad, a 
affirmé, mercredi 9 mai, le minis. 
tre égyptien des affaires étrangères 
Esmat Abdel Méguid à son retour 
d'une brève visite en Irak. 
L'Egypte est le 16° membre de La 
Ligue arabe à avoir accepté ia rén- 
nion d'un sommet extraordinaire 
que Bapdad désire accueillir avant 
la fin du mois de mai, mais auquel 
s'oppose la Syrie (le Monde du 
9 mai). - (4FP.) 


o KOWEÏT : libération sous cav- 
tion d’un ancien député. - Un 
ancien député koweïtien, 
M. Ahmed El Khatib, et six per- 
sonues arrêtées avec lui mardi soir 
(le Monde du 10 mai) ont été libé- 
rés sous caution, mercredi 9 mai. 
M. El Khatib et ses six compa- 
gnons se seraient engagés à ne plus 
tenir de réunion « illégale » sans 
avoir, au préalable, obtenu l'auto- 
risation officielle du ministère de 


l'intérieur, — (AFP.) 
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POLITIQUE 


L'Assemblée nationale n'a pas 
adopté, mercredi 9 mai, fa 
motion de censure « anti-amnis- 
tie » déposée par les groupes de 
droite et du centre. Après avoir 
fait durer le suspense jusqu'à ta 
dernière minute, le PCF a finale- 
ment confirmé, dans la soirée, 
son intention de ne pas partici- 
per au vote de censure, refusant 
ainsi [9 « difemna politicien » 
auquef il était confronté. Seuis 
262 députés ont censuré {e gou- 
vemement. [f en aurait fallu 289 
pour Le faire tomber. Si les com- 
munistes, qui sont vingt-six, 
avaient joint leurs suffrages à 
ceux de fa droite, la censure 
n'aurait pas été votée, à une 
voix près. Cette motion de cen- 
sure ἃ recueill moîns de voix 
que ia dernière sur l'immigration 
qui avait comptebilisé 264 suf- 
frages (fe Monde du 8 juin 
1989). 

A 21 h 35, mercredi 9 mai, l’hé. 
micycle se remplit, petit à petit, 
dans une ambiance détendue. Les 
dépurés communistes ne sont tou- 
Jours pas en vue alors que la procé- 
dure solennelle de vote à ja tribune 
commence sous fa houlette du pré- 
sident de séance. Les élus de droite 
et du centre se pressent au bas de 
Ja 1ribune à l'appel de leur nom et 
brocardent les communistes dont 
les bancs sont toujours vides : 
« Mais où est passé Marchais ». Ce 
n'est pas ce soir que le gouverne- 
ment Rocard tombera. Certains 
députés - notamment centristes - 
pouvaient pousser un « ouf » de 


Le serutin 


La motion de censure dépa- 
sée par les groupes RPR, UDF et 
UDC a recueilli 262 voix. Les 
groupes UDF (91 sur 91), UDC 
(40 sur 40) et RPR (128 sur 
129) l'ont votée en bloc. Seule 
une voix a fait détection au RPA : 
celle de M. Pierre de Bénouville 
(Paris), qui s'était déjà, dans le 
passé, abstenu de voter [8 cen- 
sure. 3 députés non inscrits sur 
19 l'ont votée : Mr Marie- 
France Stirbois, MM. Gautier 
Audinot et Maurice Sergheraert. 
Si les 26 députés communistes 
avaient voté la cansure, le total 
n'aurait été que de 288, alors 
que majorité absolue, requise en 
pareil cas, est de 289 sur 577. 


soulagement et aller voter en toute 
tranquillité d'esprit cette qua- 
trième censure sans risque. Le sus- 
pense s'était d'ailleurs sérieuse- 
ment émoussé dans l'après-midi, 
après l'intervention de l'orateur 
communiste, M. Georges Hage 
CF, Nord). qui avait repris l'ar- 
gumentation de M. Lajoinie sur 
« la manœuvre dérisoire de lu 
droite ». 


Vers 22 ἢ 00, la confirmation 
officielle du non-vote communiste 
parvenait à l'Assemblée nationale. 
Le premier ministre n'aura donc 
même pas à tester son dispositif 
anti-censure fondé sur quelques 
têtes de pont ménagées en terre 


Au comité central 


adverse au οὐ... 
Quelques heures auparavant, dans 
les couloirs du Palais-Bousbon, un 
proche de M. Rocard commentait, 
l'avance, un éventuel désistement 
du PCF : « S'ils ne la votent pas 
cette fois-ci, ils ne la voteroni 
jamais... v 
Le débat de l'après-midi n°8, 
quant à lui, jamais connu de véri- 
table tension dramatique. L'am- 
biance n'était pas à la chute du 
gouvernement. On attendait le pé 
décesseur de M. Rocard, M. jac- 
ques Chirac, en pointe dans l’of- 
fensive anti-amnistie, Le président 
de l'UDF, M. Charles Millon, et le 
premier secrétaire du PS, M. Pierre 
Mauroy, lui ravirent [a vedette, 
suivi par M. Gevrges Hage (PCF) 
qui réussit le tour de force de se 
faire applaudir sur presque tous les 
bancs. MM. Millon et Mauroy, 
dans des registres évidemment dif- 
férents, ont mis un tel souffle dans 
leur intervention que l'air s'en est 
trouvé comme raréfié pour les sui- 
vants. Venant en troisième posi- 
tion, M. Chirac a eu du mal à trou- 
ver son rythme en 5e posant en 
chantre de la morale en politique 


«εἴ en défenseur des libertés publi- 


ques outragées. Le soutien chiche- 
ment mesuré de l'UDF et de 


-l'UDC (souvent de marbre lorsque 


le maire de Paris décochait ses 
flèches) ne l'a certainement pas 
beaucoup aidé, 1} est vrai que les 
responsables de ces deux forma- 


tions n'avaient toujours pas digéré, 


mercred de À, Le fait que M. Chirac ait 
lancé, en quasi solo, cette à pt 
tion ans le but très clair de se 
remettre en selle en chevauchent le 
destrier de la morale. 

Quant à M. Pierre Méhaignerie, 
il avait presque l'air de s'excuser 
de s'être embarqué dans cette 
affaire, tant Le ton hésitant de son 
propos démentait son contenu. 


M. Millon : 
l'impartialité de l'Etat 


Mme a mis dans pren 
sac le premier ministre et = 
dent de la Républi ue, coupabies à 
ses yeux d'avoir prime la situation 
se dégrader : « Quand toutes les 
institutions sons plongées dans le 
soupçon, Français dou- 
tent de l'Etat, et, pour une part 
d'entre eux, méprisent l'Etat ou 
ceux qui doivent le servir, cette 
démission par abstention est inac- 
ceptable (...} Les relations entre 
l'argent et la politique ont fait 


qu'aujourd'hui les Français doutent ἡ 


de leur justice, les magistrats γι 

sen de poursuivre les petits déiin- 
quents, les prisonniers y trouvent 
un prétexte supplémentaire à leurs 
révoltes. Bref l'autorité de l'Etet 
est pronfondément ébranlée (...) 
C'est cette crise du judiciaire qui 
amène à souligner voire res, ὶ 
lité. Où est votre parler vrai ? » Le 
président du groupe UDF ἃ égale- 
ment repris lé sujet de l'impartia- 
lité de l'Etat, qui avait été l’un des 
thèmes forts de la campagne de 
M. Raymond Barre ; un thème, à 
l'époque, à forte tonalité anti- 
RPR... « Cette impartialité passe 
par une réforme du Conseil supé- 
rieur de la magistrature, qui se 
trouve une position excessive- 
ment subordonnée par rapport au 
pouvoir exécutif (...) 4 l'évidence, la 
Haute Cour de justice n'est (plus) 


M. Guy Hermier souligne que le PCF 
se heurte à « un problème de crédibilité » 


Le cornité central du Parti com- 
munistc a décidé, mercredi 9 mai, 


ἃ 21 ἢ 45. sur la recommandation ᾿ 


du-bureau politique. de ne pas 
voter la motion de censure déposée 
à l’Assemblée nationale par les 
groupes RPR. UDF et UDC. La 
réunion du bureau politique, qui a 
précédé cefle du comité centrai, a 
duré une heure, ce qui laisse à pen- 
$er que la décision finale a donné 
lieu ἃ débat. Les interventions, au 
comité central. de deux membres 
.du bureau politique, MM. Guy 
Hermier et André Lajoinie, figu- 
rent au compte-rendu publié jeudi 
par l'Humanité, donnent une idée 
de cetic discussion. 

« Nous ne devons pas sous-esti- 
mer la pression existant. notam- 
ment, dans ἐξ parti pour le vote de 
da censure v, a déclaré M. Hermier. 
ajoutant : » Notre altitude peut être 
interprétée comme le Jant que nous 
nuus déjugions ». Pour le député 
des Bouches-du-Rhône, le PCF, en 
insistant à [a fois sur la possibilité 
de voter la censure ct sur sa 
volonté de voir le gouvernement 
« revenir à gauche », risque dé se 


heurter à un problème de crédibi- 
lité ». M. Lajoinie lui a répondu : 
a Si, aujourd'hui. nous sommes 
plus remarqués qu'hier, C'est parce 
que le rapport de force. nous place ἃ 
da charnière, ce qui ne prèsente pas 
que des inconvénients. » 

La position du bureau politique, 
présentée au comité central par 
M. Jean-Claude Gayssot, membre 
du secrétariat. a êté critiquée par 
plusieurs intervenants, dont 
M. Rémi Auchedé, premier secré- 
taire de la fédération du Pas-de- 
Calais. εἰ Me Thérèse Hirszberg, 
responsable des fonctionnaires 
CGT. qui ont voté contre (diri- 
geant syndical CGT des finances. 
M. Jean-Christophe Le Duigou 
s'est abstenu). Tous les autres 
membres du comité central l'ont 
approuvée. même si certains. 
comme M. Gérard Alezard. lui 
aussi responsable cégétiste, ont 
souligné, à l'instar de M. Hermeir, 
le « problème de crédibilité » posé 
aux communistes. 


PJ. 


adaptée (...) Réservons cette institu- 
ion, si elle doit demeurer, aux 
affaires impliquant la responsabi- 
lité du chef de l'Etat ». 


M. Pierre Méhaignerie a égale- 
ment regretté le long silence du 
premier ministre : « Le premier 
ministre et le président de la Répu- 
blique n'ont peut-être pas voulu se 
faire éclabousser, mais il y a des 
situations où l'exercice du pouvoir 
impose de prendre des risques per- 
sonnels. » Ἡ a motivé le vote de la 
censure par le désir de sanctionner 
us gouvernement qui « n'a dit la 


4. 2, . 

Le général en retrait 
Pour censurer ls gouveme- 
ment, une seule voix de l'op- 
position a, cette fois, fait 
défaut, celle du Pierre 
Guillein de Bénouville, député 
ΒΡΗ͂ du douzième srrondisse- 
ment de Paris. Jamais deux 
sans trois, puisque l'intéressé 
s'était déjà disti en refu- 
sent da voter les motions 
de censure déposées par l'op- 
position sur les deux partis du 
projet de loi de finances de 


Cette persévérance a deux 
explications. A 
soixame-quinze ans pessés, le 
général 8 toujours été un 
omme sinon d'ouverture du 
moins de conciliation. Ses 
états de service, à droite 
comme à gauche, en font foi. 
C'est lui qui, en novembre 
1982, organise chez Drouant 
te déjeuner de réconciliation 
entre M. Jacques Chirac et 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
C'est lui, compagnon de la 
Libération, qui, en décembre 
1983, défend Kpasms παρε ἜΡΩΣ 
pres amis politiques 
de résistant de M. François 
Mitterrand, l'ami qu'il tutole 
depuis soixante ans, depuis 
gui ussient tous deux leur 
de culottes sur les bancs 
du collège Saint-Paul d'An- 
goulëme. 


μέρας depuis per 
islatures, le général n'a p 

rien à découvrir des épais mys- 
tères du financement de {a vie 
politique. Administrateur de 
nombreuses sociétés et, sur- 
tout, ancien bras droit de feu 
Marcel Dassault — lequel, en la 
matière, avait le bras long — on 
conçoit que le général, qui 
avait d'aileurs voté en décem- 
bre dernier contre l'amende- 
ment d’amnistie, ait ainsi voulu 
se soustraire à l'hypocrisie 


ambiante. 
D. c. 


L'opposition 


Suice de la première page 

Qui a été enthousiasmé, au- 
delà des milieux politiques socis- 
listes et des fins connaisseurs de 
la manœuvre parlementaire, par 
sa performance du 26 avril der- 


" nier, lorsqu'il a fait adopter, par 


l'Assemblée nationale, La réforme 
de la saisine du Conseil constitu- 
tionnel ? M. Rocard obéit -- com- 
went faire autrement ? - aux 
règles d'un jeu institutionnel qui 
né passe plus la rampe. 

On ne peut pas manquer en 
l'observant de penser à M. Ray- 
mond Barre clamant dans les 
années 1976 à 1981 - d'autant 
plus fort qu'il n'y croyait guère — 


- Sa sarisfaction de gouverner avec 


l'appui d'une majorité pariemen- 
taire qu'il affirmait cohérente... 
puisque le RPR, s’il le censurait 
chaque jour à la radio et à la télé- 
vision. prenait soin de ne pas 
renverser SON gOUVEerDEment ἃ 


. l'Assemblée nationale. Tout le 


pays savait que M. Barre était 
minoritaire dans son propre 
camp et Ie premier ministre, par 
obligation. feignait de l'ignorer. 
Maigré sa majorité relative à géo- 
métrie variable, M. Rocard est 
dans une situation plus conforta- 
ble que M, Barre en son temps, 
mais il ne se fait certainement 
pas plus d'illusion que lui sur la 
portée de son habileté parlemen- 
taire, 

Le gouvernement n’a pas été 
reuversé. C'est déjà cela de gagné 
puisqu'il s'agit d'une assurance 
de survie institutionnelle et que 
J'on voit mal sur quel autre sujet 
les communistes pourraient join- 
dre leurs voix à celles de la droite 


La décision des députés communistes 
« S'ils ne la votent pas cette fois-ci, ils ne la voteront 


vérité sur aucune des affaires qui 
assombrissent la vie politique et 
celle du pouvoir socialiste ». Τὶ 8 
souhaité que pour clarifier Les 


Poursuile ruse pour 
nos institutions ». Le président de 
l'UDC 8 également pour 
garantir l'indépendance de la 


. magistrature, que les membres du 
.Conseil supérieur de la magistra- 


ture soient nommés comme Ceux 
du Conseil constitutionnel. 
M. Chirac : 
morale publique 
M. Chirac a mis en cause, pour 


sion », « Le gouvernement à créé 
lui-même les conditions de la 


qu'il fallait faire disparaître le lien 
de subordination entre le gouver- 
nement et le Parquet. Des cris 


veut maintenir la pression 


pour renverser le gouvernement. 
L'eût-il été que M. Rocard n’au- 
sait peut-être pas perdu. La 
droite et (s’il leur avait pris fan- 
taisie de voter la censure) les 
communistes ne constituent pas 
une majorité de rechange. Pour- 
quoi M. Rocard, dans ces condi- 
tions, n'aurait-il pas été recon- 
duit par le président de la 
République ? Π aurait été renver- 
sant, de surcroît, que 16 premier 
ministre tombe sur une amnistie 
qui n’est pas vraiment la sienne, 
mais celle de certains dirigeants 
socialistes εἰ de M. Mitterrand, 
plutôt que sur le fond de sa poli- 
tique. 


Trop tard 


Le premier ministre sait bien 


peurs 

des Français, 
‘Allemagne, les incerti- 

tades à l'Est. Il sait bien, aussi, 
que la vrai sur Pamnieti 
sera exercée ou non par le pays εἴ 
non pes par sa représentation par- 
lementaire. Devant l'Assemblée 
nationale, il a développé, ainsi que 
M. Pierre Mauroy. premier secré- 
taire da PS, une forte argumente- 
tion pour démontrer la bonne foi 
des socialistes sur cette affaire et 
dénoncer l'hypocrisie flagrante de 
M. Chirac dont les amis avaient 
lors du débat de 1989 sur 

le financement des partis politi- 
électorales, 


ques et les campagnes 
μὴ amendement d'une extrème 
bienveillance envers Îles 


« bavures » aujourd'hui dénon- 


« Chalandon Chalandon ! », ont 


éclaté sur les bancs socialistes . 


quand il a avancé cette idée. Il 
s'est prononcé, enfin, pour La sup- 
pression de la Haute Cour de jus- 
tice : « Les hommes politiques s'en 
remertront comme tout le monde à 
une justice redevenxe un 4 
indépendante — exception faite 

crime de haute trahison du chef de 
l'Etat. » U a ensuite re au 
gouvernement d’avoir dévoyé 
l'amnistie à plusieurs reprises 
{amuistie des assassins de gen- 
darmes en Nouvelle-Calédonie). Il 


Lo 23 juillet 1789, l'Assenr- 
it ta création d'un 


AE 
ἃ 

; 

| 


$ 
ξ 
᾿ 


Ἢ 


ἢ 
ἐξ 


a cité les amnisties de 1981 qui. 
auraient conduit à « fi 


cées. Pourquoi MM. Racard et 


Mauroy n'ont-ils pas été aussi bril- | 


lants et convaincants, il y a quel- 
ques semaines, lorsqu'il en était 
encore temps? 

Le sentiment est aujourd’hui ins 
tallé, ἃ tort, que les élus, les « blan- 

2, Comme on dit an parti 
communiste, se sont auto-amnis- 
tiés au détriment de leurs baïlleurs 
de fonds. L'idée s'est répandue, 
pour Le pius grand bénéfice de l'ex- 
trème droite, que la classe politi- 
que et d’abord les socialistes ont 
avoué ainsi leurs magouilles hon- 
teuses et leur corruption. 

. Roi admet que l’amnistie 
n’est jamais la recherche d'une 
moralité, mais qu’elle est destinée 
à permettre l'apaisement. 11 n’a 
obtenu en retour que [5 pofémique 
et une accusation d'immoralité. 

M. Rocard aura beau expliquer 
sans relâche, comme il en exprime 
aujourd’hui l'intention, que les 
pariementaires se sont exclus du 
champ de l’amnistie de 1989, qu'il 
n'y ἃ pas « d'un côté les politiques 
gi seraient amnistiés et de l'aure 

professionnels qui seraient pour- 
suivis », Ü n'a pe de chances 
d'être entendu. Εἰ est probablement 
trop tard. 

« Joli coup, M. Chirac », lançaït 
M. Mauroy à la tribune de l'As- 
semble. Joli coup en effet, nl 
par un bomme qui 
seule vérité qui Tale où cb @ qu 
est perçue. M. Chirac contribne à 
faire percevoir les socialistes 
comme d'abominables trafiquants 
d'influences alors que lui-même 
sortirait de cette affaire d’amnistie 
blanc comme neige. Chaque fois 


Pen. la « comédie parlementaire +. 
JEAN-YVES LHOMEAU 


La Haute Cour de justice : 
une institution bicentenaire 


depuis trente-cinq ans (depuis 
Sciences- Po) is . J'ai donc attendu 
jusqu’à aujourd'hui pour compren- 
dre que la difficulté qu'il y a ἃ com- 
prendre sa trajectoire politique est à 
rechercher en lui-même. » Protesta- 
tions sur les bancs du RPR . « La 

π᾿ de morale qu'il nous a éafli- 

, à uivi M. sur- 
vient la semaine même qui 
suit le prononcé d'une sentence 
arbitrale internationale sur une 
affaire dans laquelle la France s'est 
vu accuser d'avoir manqué par trois 
fois à sa parole » {allusion au rapa- 


justice aurait constaté qu'un 
ministre était susceptible d'être 
incuipé. Ce n'est qu'après cette 
décision politique que des 
istrats professionnels pro- 
lent à l'instruction du dos- 
ser. 


Le résuhat sst que, concrète- 
ment, les membres du gouver- 
nement échappent à toute res- 
ponsabilité pénale. Si l’on 
excepte je cas particulier des 
lendemains de la Libération, ls 
ne furent que trois, avant 
M. Christian Nucci, à être mis 
en accusstion pour des faits 
commis dans l'exercice de leurs 
fonctions. depuis 1815, le 
dernier ayant Louis-Jean 
Maivy, en 1818. Sous la V- 
République, des tentatives 
furent faites contre M. Michel 
Panistowaki, pour des déclars- 
tions consécutives à l'assassi- 
nat de Jean de Broglis, contre 
les ministres communistes, 
pour avoir critiqué le Conseil 
d'Etat, contre MM. Charies Pas-. 
qua et Robert Pandraud, pour le 
ἃ vrai-faux » passeport. . 


M : 
«Ça, c'est la meilleure. » Quant à 
lamnistie calédonjenne, 
M. Rocard devait rappeler qu'elle 
faisait partie de l'engagement 
d'honneur contracté 


Dans son intervention, le pre. 
mier ministre a insisté sur le fait 
que l'amaistie, liée à l’adoption 
d'un texte qui « par sa rigueur met 


; la France au premier rang des 


nations en termes d' 
de 

infractions commises à des fins 
personnelles ou par des parlemen- 
taires, mais qu'il s'agissait d’effa- 
cer les séquelles du passé : « Telle 
est la réalité, et si je comprends 
qu'elle ait pu choquer une opinion 
imparfaitement informée, j'aurais 
préféré, du côté des politiques à la 
, que certains soient 


avaient été prononcées en vertu de 
J'amnistie de 1988 et non par celle 
de 1990, plus restrictive. Quant à 
M. Christian Nucci, M. Rocard a 
“précisé que la procédure Le concer- 
nant, devant la Cour des comptes, 
«poursuivit son cours. Li s'est enfin 
Anontré ouvert aux propositions 
avancées par M. Chirac (majorité 
qualifiée pour le vote d'amnisties) 
et par M. Hage (non-amnistie pour 
les délits financiers d'hommes poli- 
tiques). 1 


M. Hage : « nul 
as pa en ignorer » 


Au bout du compte, les diffé 
rents Orateurs ne sont parvenus 
qu'à un seul point d'accord, théori- 
qe τ ἐπ voie δία Jemais ça » 
ont-ils dit en dénonçant l’hypocri- 
sie ou Le tartufferie des autres. 
M. Hage, pour le PCF, a dressé un 
inventaire à {a Prévert des turpi- 
‘tudes passées (Garantie foncière, 
avions «renificurs», affaire 
Lacbaire, etc). Π a affirmé que le 
Parti communiste ne connaissait 
pas Les odeurs délétéres des finan- 
cements obliques et qu'en tout état 
de cause il pouvait se décerner le 
titre de « seul parti honnête ». 
Dans d'autres bouches, le propos 
eût fait hurler l'Assemblée, mais 
prononcé ce ue pateïin et 
accompagné férences stylées 
cela devint presque surréaliste et 
[νεῖμαι à son auteur un coup de cha- 
peau - intéressé ? - de M. Rocard. 
« On peut saluer un style sans être 
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et l'échec de la motion de censure 


e FES ΓῚ 
am Le RPR avait préparé en décembre 1989 

ε- ἐξ 

_ ses 6 RPR avait préparé en décembre 

eus ᾿ ot 

ἃ ; "accord 

à: pre mise eut du de ce peh τα c'est à présent que le un amendement d amnistle 

"“«- "opposition qui É est fait, que se vétant de pro- 

τ ὥς moquaient ἀφ Ἰδὲ en ana ἷξε bité candide, la droite, tonte inno- Plusieurs mois après le vote député RPR avait voté pour l'am-  l'articie 18 du texte, qui prévoyait Ayant acquis là certitude qu'un 
Cd :£ « cifeur de pompes ». pure berne, choisi de œnsurer | de ja oi sur le financement des  nistie. quatorze d'entre eux  l'amnistie des délits politico-fi- amendement d'amnistie serait bel 
ἃ πὰ ἫΝ M. k pe pr Mais guel effet partis politiques et des cam- s'étaient abstenus, sept autres  nanciers, « ls discussion parle- et bien déposé par le groupa 
Er t: l'avantage pes contes Roue lui Sur emnisile {y électoral dé n'avaient pas participé au scrutin,  mentaire ayant mis en lumière le socialiste, et qu'il serait adopté 
tes ES groupe ayant en représentant μένος ΘΟΌΓΑΙ es, ἐπ G6Cem tandis que cent neuf votaient fair que, dans sa forme vague er grâce aux socialistes at au vote 
pe 2:  ceosure Ausei attendait-il de la M. Mauroy : ; ra 1989, les décisions rendues … contre. trop générale, cet article pouvait favorable ou à l'abstention de 
ποῦ : droite, sinon une salutaire some pas de tromperie par les juges en matière de Alan mme que ce vote n'in-  Sboutiÿ à couvrir des faits de cor. députés UDF. UDC et de certains 

tique, du moins une saine « contri- délits politico-financiers Ont  tervienne, le groupe APR avait  7uPtion, intolérebles dans un  RPR -- dont, en toute logique, 


reconnaître sa faute, le député 
communiste. devait repousser Far 
Frompée. Nappaiant par le mous 
frompée. K ant par le menu 


τὸς, M. Hage poursuivait en invi- 
tant la représentation nationale à 
ouvrir Jes Trachiniennes de Sopho- 
cle, pour mieux comprendre le 
tourment de la droite et du PS 


de la proposition de loi aggravant 
la répression du racisme, mais ses 
interlocuteurs ne sont pas tombés 
dans le panneau et 1l s'en est 
accommodé d'autant plus facile- 
ment qu’il tenait à faire oublier ses 
récentes menaces en IOUt gare et 
que le débat de censure à F'Assem- 
blée nationale lui donnait l'occa- 
sion d'ironiser sur « ἐᾷ comédie 
parlementaire », pour la plus 
grande jouissance du fonds de 
commerce antiparlementariste 
qu'il entretient depuis ses débuts 
dans la carrière politique, il y ἃ 
trente-quatre ans, dans les rangs du 
mouvement poujadiste. Le prési- 
dent du Front national s’est donc 
montré fort onctueux. 

On l'a vu filial à l'évocation du 
maréchal Pétain, « injustement 
accabié », fraternel à l'égard des 
anciens terroristes de J'OAS (Orga- 
nisation armée secrète), qui méri- 
taient « {a compréhension », pen- 
dant ta guerre d'Algérie, même si 
Jeurs attentats étaient « condamna- 
bies », condescendant pour Charles 
de Gaulie, dont la poignée de 
main, curieusement, « n'élaif pas 
assez ferme », maisx qui appartient 
à l'Histoire de France » même s'il 
a « raté le dessein de réconci- 
diation des Français entre eux » à 
Ja fin de la guerre, parce qu'il 
aurait fallu one de l'Appei 


du 18 juin 1940 comprenne que la 
France de la Libération voulait — 
M. Le Pen le lame — la récon- 
ciliation des inistes et des gauk. 
listes... 


On l'a vu conciliant vis-d-vis de 
ses propres cadres qui admettent 
ouvertement leur peu de penchant 
pour le République et implicite- 
ment leur tendance à l'antisémi- 
tisme quand, en aux QUEs- 
Lions de la SOFRES (le fonde daté 
8-9 avril), ils se déclarent en majo- 
rité partisans d'un « gOYErREMENE 
d'autorité » εἰ pensent qu'en 
Erance « les juifs ont trop de pou- 
voir ν. Est-ce étonnant, demande- 
ï-il, compte tenu du « spectacle » 
qu'offre aujourd'hui la Républi- 

ὡς 7 Et l'exemple du « lobby juif 
de M. Kahn » (le président du 
CRIF) ne confirme-t-il pas, par 
exemple, que « les juifs ont beau- 
coup de pouvoir dans da presse 


du PS en reprenant la 


proposition socialiste, écartée par 
le gouvernement Chirac en 1988, 
de rendre public l'état du patri- 
moine des élus. 

: Salué-par les députés socialistes 
debout, M. Mauroy regagnait sa 
place après avoir été félicité par 
M. Rocard. Le groupe socialiste 
était rassuré, lui qui avait attendu 
si longtemps que les caciques du 
PS et le gouvernement ne laissent 
pas-au-seul garde des sceaux un 
travail d'explication herculéen 
dans.le contexte actuel. 


PIERRE SERVENT 


«L'heure de vérité » du président du Front nafional 


L’Evangile selon M. Le Pen 


comme les Bretons en ont 
dans la men lès gr À dans 
mes... » 


. des doua: 


On l'a aussi vu très docte au 
sujet des historiens dits « révi- 
sionnistes », authentiques falsifica- 
teurs, ainsi que le démontraient 
encore, la veille au soir, sur la 
mème an les do 3 
leversants de Frédéric Rossif sur 
lhistoire de la seconde guerre 
mondiale « de Nurember, 
Nuremberg ». M. Le Pen a prèché 
pour « la liberté de l'esprit » en 
renvoyant les télés eurs à [ἃ 
vérité sur le charnier polonais de 
Katyn, attribué à tort aux nazis 
Jusqu'à l’aveu soviétique, pour en 
conclure que l'Histoire est bel et 
bien sujette à révision quoti- 
dien ane. 

En conclusion, on l’a même vu 
évangélique, armé d'un nouveau 
slogan : « Paix aux hommes de 
bonne volonté ». M. Le Pen s'est 
d'ailleurs montré extrêmement 
aimable à l'égard de M. Mt! 
Giscard d'Estaing, qu'il a j 
aussi « poli » que « courtois ». 
Puis il a remercié l'opposition dans 
son ensemble, qui a repris à son 
compte « les deux tiers » du pro- 
gramme du Front national -- 
« mais pas Îes plus efficaces » - sux 
d'immigration. 

.Et plus l'émission avançait, plus 
on se frottait les yeux devant ce 
merveilleux numéro d'iflusion- 
niste... Heureusement, M. Le Pen 
n'a pas résisté au plaisir d'une nou- 
velle « boutade » au détriment, 
cette fois, de M. Jacques Chiræ, 
« qui dit n'importe quoi » et Qui 
s'est comporté comme un « δοιωτί- 
cot » au service de « l'écurie de 
François Mitierrand » lors de la 
dernière campagne présidentielle. 
Cela exprimé, vraisemblablement, 
en toute gentilles ue M. Le 
Pen venait de jurer qu'il ne dit 
jamais rien Fr puisse ressembler à 

uelque « discours de haine ou 

exclusion » ἥ 
ALAIN ROLLAT 


τῇ La participation 
Se à l'Heure de vérité, a suscité la 
colère des associations antiracistes, le 
MRAP (Mouvement contre le 
racisme st pour l'amitié entre les peu- 
) et la LICRA (Ligue internatio- 
PA coeurs le racine ù rer pr 
tisme), qui appelaient ux 
ï ions, mercredi 
9 mai, à 
mobilisé plus de deux cents personnes 
chacune. 


entrainé des polémiques à pro- 
pos de l'amnistie introduite 
dans la loi par un amendement 
de M. Jean-Pierre Michel (PS). 
Le groupe RPR a multiplié les 
déclarations pour exclure sa 
propre responsabilité dans 
l'adoption de cet amendement. 
M. Jacques Chirac, en lançant 
une procédure de censure sur 
ce sujet, a même pris la tête 
d'une croisade « anti-amnis- 
tie ». Pourtant, en décembre 
1989, certains députés RPR 
avaient rédigé leur propre 
amendement d’amnistie. 


Rarement un débat aura donné 
lieu à une telle avalanche de dés- 
information et de contre-vérités. 
Inquiers de l'effet désastraux pro- 
duit par l'amnistie sur l'opinion 
publique, les hommes politiques 
s'en renvoient mutuellement la 
responsabilité. Le RPR en a fait 
son cheval de bataille au nom de 
la « moralité », mais l’histoire de 
la genèse et du vote de cet amen- 
dément montre qu'aucun 
groupe -- et certainement pas le 
RPR -- ne peut 5e prévaloir de 
cette vertu, 


Contrairement à ce qu'a affirmé 
M. Franck Borotra à l'Assemblée 
nationale le 18 avril, lors des 
questions au gouvernement, cer- 
tains députés RPR avaient, par 
leur vote, participé à l’adoption 
de cet amendement dans la nuit 
du 6 au 7 décembre 1989. Un 


réfléchi au moyen d'introduire une 
disposition d’amnistie dans le 
projet de loi. D'ailleurs, lorsque le 
texte était revenu, début décem- 
bre, pour une seconde lecture à 
l'Assemblée nationale, la ques- 
tion s'était posée dans tous les 
groupes, à l'exception des com- 
munistes. Plusieurs projets d'am- 
nistie avaient, alors, vu le jour. 
Des députés APR, comme 
M. Robert Pandraud et Mr Nicole 
Catala, avaient travaillé à leur pro- 
pre amendement avec l'aide de 
conseillers juridiques du CNPF. Le 
projet du RPR, soumis € pour 
information » à quelques députés, 
était même assez généreux. 


Sans risque 
politique 


N disposait que « sont amnis- 
tiées toutes les infractions à la 
réglementation fiscale. à la légis- 
lation sur les saciétés et les écri- 
tures de commerce, commises 
avant ls promulgation de la pré- 
sente loi [NDLR - la loi sur le 
financement des partis politiques 
et des campagnes électorales], 
dans la mesure où les faits repro- 
chés trouvent leur origine dans le 
but d'assurer, par des personnes 
morales, le financement direct ou 
indirect de campagnes électorales 
ou de partis politiques, à l'exclu- 
sion des faits de corruption active 
ou passive ». 

Dans l'exposé des motifs de ce 
projet d'amendement, les auteurs 
rappelaient que l'Assemblée avait 
supprimé, en première lecture, 


Une réforme difficile pour la gauche 
Les députés examinent 


la transformation des PTT 


Quelques milliers de per- 
Sat Par à l'appel das την 
, , ἃ l'appel des syn- 
dicats CGT, FO et SUD (dissi- 
dents de la CFDT), hostiles au 
projet de loi Quilès, alors que 
l'ouverture de la discussion à 
l'Assemblée nationale sur la 
réforme des PTT avait été 
repoussée au lendemain en rai- 
son du débat de censure. Leur 
appel à la grève n'a pas, non 
plus, fait recette : 2,5 % de gré- 
vistes à la Poste et 1,7 % à 
France-Télécom. 


La réforme des PTT est l'une des 
plus importantes de la législature 
dans le domaine économique. Et, 
corame dans le cas de Renault, elle 
prouve que même les dossiers les 

tabous ne sont pas immuables. 
ace à la concurrence internatio- 
nale croissante dans Le secteur de 
la poste et des télécommunica- 
tions, les PTT français se trouvent 
handicapés par leur statut d'admi- 
aistration : pas de liberté budgé- 
taire, ni pas de possibilité 
de contracter... entraves sont 
multiples pour affronter à armes 
la compétition d'entreprises 
tes comme ATT ou IBM dans 
télécoms, DHL ou Federal 
Express pour la poste. 


ls syndicats refusaient Le change- 


ment et menagaient d'une grève 
on touchait à la maison. Ponriant, 
la nécessité d’une réforme a fini 


veut rester dans le concert des 
nations les plus puissantes. La 
grande difficulté ἃ été de faire 
admettre cette idée au demi-mil- 
lion de fonctionnaires des PTT, 
panni lesquels se recrutent généra- 
lement les « forces de gauche » et 
où les syndicats restent puissants. 


at Seul un ent τα 
ἰ ΜΠ» arriver », entend-0n 
souvent ἂρ ὰ de ce dossier. De 
fait, il s'y attaqua en décembre 
1968, après un cond qui avait 
pratiquement poste : Un 
débat public est confié ἃ un ancien 


cédétiste, socialiste, M. Hubert 
Prévot. Des heures de discussions 
et de négociations furent néces- 
saires pour désarmer les conserva- 
tismes politiques (y compris parmi 
les socialistes) et syndicaux (FO et 
la CGT sont contre). A l'automne, 
le gouvernement aboutit à un pro- 
jet qui tente de concilier esprit 
d'entreprise et service public mais 
donne de sérieuses garanties aux 
agents des PTT, 

Ainsi, on ne touchera pas ἃ leur 
statut de fonctionnaire, εἰ on négo- 
cie actuellement un changement de 
leur grille qui leur sera financière- 
ment favorable. La réforme ne por- 
tera que sur le statut juridique des 
PTT, l'idée étant de donner nais- 
sance à un schéma qui écarte toute 
idée de privatisation : La poste et 
fes rélécommunications -- même si 
elles demeurent coiffées par des 
services communs — sont séparées 
en deux exploitants publics dotés 
chacun d’une certaines autonomie. 

La réforme a été difficile à faire 
admettre jusqu'au sein de l'Etat : le 
ministère des finances a 1oujonrs 
exercé une tutelle étroite sur les 
PTT, ponctionnés pour alimenter 
le budget. Ainsi, la possibilité don- 
née à La poste d'offrir aux particu- 
liers une gamme complète de prêts 
domine les débats . Les banques et 
le quai de Bercy ont pesé de tout 
leur poids pour écarter cette éven- 
tualité, qui aiderait la poste à 
mieux équilibrer ses comptes mais 
leur créerait un concurrent de plus. 
Et te gouvernement leur a donné 
raison dans son projet de loi. 

Les députés socialistes, bien que 
divisés, ont déposé un amende- 
ment ouvrant la possibilité dé 
prêts aux particuliers . Reste ἃ 
savoir si l’article 40 de la Constitu- 
tion sera opposé ἡ cette initiative, 
au motif qu'elle augmenterait la 
charge publique. Au total, une 
petite centaine d’amendements ont 
été déposés auprès des commis- 
sions, ce qui semble écarter l'hypo- 
thèse d'une stratégie de harcèle- 
ment de la part des communistes, 
opposés à cette réforme. If n'est 
pas sûr, néanmoins, que le gouver- 
nement pourra éviter de recourir à 
l'article 49-3 pour faire passer ce 
tente. 

FEV, 


régime démocratique ». Obser- 
vant que l'article 15 du projet de 
foi accordait la déductibilité des 
sommes versées par des per- 
sonnes morales pour le finance- 
ment des partis et des cam- 
pagnes, les auteurs écrivaient : 
« C'est précisément cette 
absence d'admission en déducti- 
bilité qui a entraîné la nécessité, 
pour les personnes morales sou- 
haïtant aider candidats ou partis, 
d'utiliser [des] procédés (...} 
considérés comme des faux en 
écritures de commerce εἴ de 
nature, par ailleurs, à constituer 
des abus de bians sociaux, avec 
toures les conséquences fiscales 
qui en découlent. » 

« I serait donc injuste, poursui- 
vaient les auteurs, que soient 
maintenues des poursuites contre 
des personnes morales et leurs 
dirigeants, qui, dans le vide et 
l'imprécision juridiques, ainsi que 
la tolérance de fait, n'ont pu aider 
les candidats ou les partis politi- 
ques qu'en contrevenant à des 
dispositions devenues désormais 
légales. » Envisageant que « des 
cas de corruption de personnes 
aient été dissimulés derrière des 
financements politiques, en cher- 
chant à bénéficier de la relative 
tolérance due à l'absence de 
tégisiation ciaire », ils excluaient 
du bénéfice de l'amnistie les faits 
de corruption passive ou active, 
car « nul ne doit, évidemment, 
pouvoir être autorisé à recevoir 
des fonds pour un but politique et 
les détourner à des fins person- 
nelles 3. 


M. Pandraud et Mme Cataia, — le 
groupe AFR n'avait pas jugé 
nécessaire de déposer officiellé- 
ment son propre projet devant la 
commission des lois, 
séance publique, 1] s'offrait ainsi 
une amnistie à bon compte &t 
sans risque politique. 


commis sen relation avec le 
financement direct ou indirect de 
campagnes électorales ou de par- 
tis politiques ». contenue dans la 
loi du 20 juillet 1988 et appliquée 
à certains élus par les juges, elle 
avait été votée par tous les 
groupes, à l'exception des com- 
munistes. Lors du débat en 
séance publique, le 5 juillet 1988, 
M. Pierre Mazeaud, orateur du 
groupe RPR, davenu l'un des plus 
farouches adversaires de l'amnis- 
tie, 
réponse à M. André Lajoinie, que 
son groupe « sourenait » l'amen- 
dement présenté, là encore, par 
M. Jean-Pierre Michel, rapporteur 
du texte. « ἡ n'est pas question, 
dans l'esprit du rapporteur, avait 
indiqué M. Mazeaud, de faire une 
différence entre les partis politi- 
ques en ce qui concerne le finan- 
cement des campagnes électo- 
rates, er il est scandaleux qu'un 
parti [le PCF] cherche à s'arroger 
le monopole de l'honnêteté. » 


Le texte 
de juillet 1988 


Quant à l'amnistie des délirs 


avait même déciaré, en 


M. Mazeaud parait. d'or. 
PASCALE ROBERT-DIARD 


Le communiqué 


du conseil des ministres 


ὁ RÉGIME DES CONTRATS PRÉ- 
CAIRES, 


res 
Lai statutaires 


En outre, le projet de loi étend aux 
communes du territoire certaines dis- 
itions notamment les 


de préserver la capacité d'intervention 
des pouvoirs publics en matière de 
répartition des ressources énergéti- 
ques, dont l'approvisionnement peut 
être perturbé par des accidents techni- 
ques on des aléas climatiques, 

e PRÉP Ν 

DEL" DE 1999. 

- Le ministre des affaires euro- 
péennes a présenté au conseil des 
ministres une communication relative 
à la préparation de {a réalisation du 
marché intérieur européen Le Le jan- 
vier 1993. 

La réalisation du marché intérieur 
implique l'adoption de dispositions 
communautaires et leur application 
dans les Etats membres pour préparer 
l'économie française À la perspective 
du marché unique. 

Ep termes quantitatifs, le bilan est 
satisfaisant : plus de la moitié des 
282 mesures recensées par la Com 
mission des Communautés euro- 
péeunes pour appliquer le Livre blanc 
de 1985 ont été adoptées 

L'effort doit Etre poursuivi, et cer- 
tains secteurs demandent une vigi- 
lance particulière, notamment en ce 
aui concerne la libre circulation des 
personnes, ka fiscalité et le droit des 
sociétés. De mème, la mise en œuvre 
de La charte sociale doit ètre rapide- 


grands réseaux transeuropéens, essen- 
tiellement en matiére d'énergie, de 
transports et de télécommunications, 


a M. Fabius : « La décennie 99 doit 
être aussi celle des salariés, » — 
M. Laurent Fabius, a déclaré, mer- 
credi 9 mai, que « {a décennie 90 » 
doit être u aussi celle des salariés », 
comme « la décennie 80 a ἐϊῤ celle 
des entreprises ». «Il y a un grand 
effort à faire en matière sociale », a 
affirmé le président de l'Assemblée 
nationale sur Europe 1. « Cet effort, 
at-il précisé, doit porter Sur les 
movens et bas salaires et st la partici. 
pation des saluriès dans l'entreprise. » 
Commentant la baisse de popularité 
de M. François Mitterrand dans les 
sondages, M. Fsbius a déclaré : κα Il y 
a une confiance très forte en François 
Mitterrand, mais en même temps une 
très forte artene, et c'est cette attente 
qu'il ne fout pas décevoir. » 
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Saite de Le première page 
Aiosi l'un des fameux de ces 
« déçus du Ésme », Alain Minc, 


Londres, janvier 1988. 

. Michel Rocard, candidet à la 
candidature pour l'élection pré 
sidentielle, est en Grande-Bre- 
tagne pour une rapide visite. ἢ 
explique sux alistes : « Je 
serai sans doute le président 
[de la République françalse). ἡ y 
8 un doute sur le quand. » 

Madrid, mars 1990. Le pre- 
mier ministre è fait un pret dépla- 
cement en Espagne. Interrogé 
sur les déclarations de M. Mit- 
terrand {qui a donné l'impres- 
sion da voir désormais en lui un 
successeur potentiel), 
M. Rocard répond : « J'ai ἰδ 
temps de tomber malade, de 
mal répondre à des situations 
de crise sociale. (..} Enterrons 
tout cela et ne révons pas. » 

Vingt-deux mois d'Hôtel Mati- 
gnon ont appris las vertus de ia 
prudence à l'homme politique 
ds stature nationale longtei 
réputé la plus « gaffeur ». Ce 

- présidentiabls au débit de 

mitrailleuse at au langage de 
technocrate s'est mis à parier à 
la France profonde de sa vie 
quotidienne. Mais s'il fait plus 
simple à [8 télévision, il aime 
toujours les discours-flauves, 
remplis d'austères démonstra- 
tions économétriques. La 
« famille » rocardienne, réputée, 
quant à elle, naïve st désordon- 
née, a dû trouver sa place dans 
l'appareil d'Etat. M, Rocard 8 
introduit à Matignon un peu de 
la convivialité qu'il affectionne, 
tampérés par is nécessité de 
l'efficacité, de Le rapidité, par- 
fois du secret. 


Evasions 


Le premier ministre s'est dis- 
cipliné, sans perdre totalement 
une spontanéité que ses minis- 
ves, qu'ils soient rocardiens ou 
non, apprécient réellement, 
mais. qui est parfois dange- 
reuse. Aujourd'hui encore, l'une 
des fonctions — officieuses.… — 
de sa secrétaire particulière est 
d’entraver les initiatives tété- 
phoniques du premier ministre, 
ou au moins de prévenir quel- 
qu'un lorsqu'il veut décrocher 
lui-même l'appareil pour appeler 
directement un important chef 
d'entreprise οὐ un haut fonc- 
tionnsire {en oubliant au pas- 
sage le ministre de tutelle) 
parce qu'il vient d’avoir une 
idée à laquelle it vaut les asso- 


Le classicisme 
et la réforme 


L'homme 


tera encore je 
base sociale de La gauche. Si l'on n6 


parterre d'universitaires et de 
journalistes spécialistes de 
l'éducation, très vite submergés 


Ièvements obligatoires, qui 
constitue pourtent la politique 


ses ministres ont vu évoluer, 
devenir plus prudent et plus 
secret un chef de gouvernement 
progressivement habité par sa 
fonction. Le Michel Rocard 
d'aujourd'hui πιδίθ un premier 
ministre facture Ve République 


n'empêche pas la premier 
ministre, même avec eux, de 
rester très discret sur ses 
conversations avec le président 
de la République. Personne, 
aujourd'hui, au cabinet de 
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mement soucieux de pr dans 
l'opinion et dans ics économi- 
ques l'image du «sérieux » qui 
conuitue l'un de ses Atouts. 


vernement, qui, au 
Benendi ce choix'avec 
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SECTION 5 


plus bés'en France ὁ du «ghetto a de Pointe-à-Pire . 
des « a racitene d'un stade à Marseille. - : 


Des parlementaires et des intellectuels demandent un débat à l'Assemblée 


1 y a encore un an, la majorité parlementaire. Le président de 


ἴα problème du financomant Trente sent paementaines diovisal, Claude Chabroi, Elise- Le pré 
εἰ Ὡς μάν isi Lana : des Yélus socialistes étaient, Passemblé organise, lui mème, Le 


RS ! ἢ posent que la télévision publique θεῖα Badinter. Die sl τ à 
Re de l'audiovisuel public menace  fenonce à la publicité et réclee Le même jour, enfin, Le nouvel CHERE, CEST QUELLE dme le gouvernement, 2ὲ RE rencontre sur j'audio- 
de déclencher 9 Ν jour, enfin, LE, où ᾿ 
ES un débat politique ment l'ouverture d'un débat par- Ἷ - vaincus que les chaînes publi- visuel à l'Hotel de Lassay, Pen 
: ἡ us par- observateur, publie une « leurre MAR . convaincus q d Mes Frédéri 
ἜΝ délicat. Le gouvemement doit lementaire. La pétition ἃ été lan- ouverte au nésidens de la Rép QUE DEA [À ques devaient conserver des res ant, ce fEMDS dérique 
TR, foire face à une pétition signé çée par M. Michel Françaix, δ ‘Ps var MM. Mari Jurces publicitaires, en sus de la Bredin, fabiusienne convaineue et 
ae = une pu socialiste de l'Oise, ancien ur de Lin reg CUKINE Ni pe redevance, pour rester dans le récemment nommée secrétaire 
Eu majoritairement par des parle- conseiller de l'Elysée, et l'associs- Constantin Cost es Henri x marché et ne pas finir dans un nains sie du me ue 
Su mentaires socialistes et à de tion de téléspectateurs « Les Cueco, Régis Debray Henri "ἢ KT « gherto culturel ». Mais lea ἔα Here nent ἐπ CL Er qu 
rombreux appels de personnali- at je Pare Elie ct  Dutileox, François Gros ct tres résultats de l'année 1989 εἰ PS qui devrait à la fin du mois 
ns S tés culturelles qui réclament la us Sab Le ne ie Moser Fate du premier LTÉE srogaostics prendre position sur Le probième. 
suppression de la publicité sur joints MM. Adrien Zeller, député ἃ la libération de l'audiovisuel Mmume Catherine Tasca, minis- 
PDC Mo Bas Rhin, Richard français, écrivent notemment les tre de la communication, St DE Role de He 3 


les τ Ἷ : 
télévisions publiques. Paral-  Pouille, sénateur ὕΒΕΙ de signataires. Il serait amer de le suadée qu'il faut réduire La part 


ἦν 5Ἶ Meurthe et Moselle, Raymond voir lié pour toujours à sa liqui licitaires et ὶ 

n Soucaret, sénateur démo- tion ». Et de demander ἃ M Mit- de rot Pements Publics. pes Fenourge ἐς ΜΝ scarde 
terrand d'intervenir auprès du Mais ses rapports conflictuels τ Pre βου ΤΑῚ TE 
gouvernement DOLT Que ui-ci avec M. Philippe Guilhaume taire σταῖς en effet Provoquer 
provoque un débat taire l'amènent à faire retomber la res le da d'une nouvelle mo: ion 

sur le financement de l’audiovi- de la crise sur les diri- de censure par DF 
suel public. geants d'A2 et FR 3. E le parti ul a tou- 
M. Michel Rocard a pris jonrs manifesté son sition à 
κῶς juitatires ΠΕ ee 

Mer. fabivsi blème, il y 8 quelques ines. Il exploiter à situation. 

BE : binsiennes a, semble-t-il, demandé alors au Les ᾿ iment d' 

és ἢ à président de la République les rocardiens estiment d'autre 

δ Le problème posé par l’as- que les solutions avançées 

ἃ 88 TT je financière de l'audiovisuel moyens te M une βου tes fabiusiens sont peu aisés 

RE se € pablic prend A atenant Rue la société française de production tion bud . Mais, faute du mettre en oeuvre : λον suc 
MY το “Ὁ ταν ὋΣ feu vert élyséen, la première lettre Ὁ. ble des i ec 

pr fouraure nettement politique. À 2 56 montent à 350 millions. C'est de cadrage budgétaire est partie certaires = En 

Cu πεν Ἐν ἢ ἐπὶ besoin donc, au bas mot, d'un milliard Sans faire altusion au financement Eh rue SL se : MPnerait pr 

sis le millions de francs pour de francs dont a besoin laudiovi- de l'audiovisuel. P : 

Ka boucler son budget 90 et déses- suel public pour 5€ remettre à seulement les chaînes privées 
duré € de les trouver sur le marché ας P μ M. Laurent Fabius a alors saisi mais aussi la presse écrite. Une 

RAS publicitsire (Le Monde du  Miveau sens préjuger du finance-, l’occasion de prendre la tête du mesure qui risquerait de ne pas 
ex 20 avril}. Radio France réclame ment nécessaire pour lui assurer combats Ses amis se dépensent améliorer la popularité du gou- 

LE 250 millions de francs supplé- πα meillenre position concurren- sans compter pour faire signer vemement. 

3% mentaires. Les pertes estimées de tielle face au secteur privé. des pétitions et obtenir un débat JEAN-FRANCOIS LACAN 
CRT .-.--ὄ----------- SE 
F3 ΤΑῚ ᾿ 5 z 
dia ‘à : Publicité un ΝΣ πεσε 
ἘΣ Ξ et redevance : ‘R Ἢ 
et : Le de conta 

Ξ ν o 

ἣ risque e con glon Les exemples européens | DER e {1 " U [} 
res Ve dients d'un conflit majeur sont donc ὁ Grande-Bretagne : les deux | δ ὃ 7 Ἷ ‘A | 4 
Ν ἔμ AS cancée pour | BBC 2) sont biques (BC! et | SRE a pas MR 2 

τ L fait entièrement financées ; ; à ΗΝ ΕΣ 
ἘΣ ᾿ la SFP, la Éd ον de pro- | par la redevance et n’ont droit à 1 » | 
Re 0 duction. Les avantages salariaux | AUSURE forme de publicité. Toute- | Be ᾿ 

LR concédés par l'ancien PDG: fois un Livre blanc publié en octo ἷ 

: pa > ὴ 

ρα. τ 1 M. Philippe Guilhaume, comme jes | bre 1988 à la demande de - 4 

με ΝΣ syndicales -- la CGT vient Me Thatcher prévoit à court terme | ΩΝ “ Fa us 
τὰν; ἐπ provisoirement le contrôle le remplacement progressif de la ; CPR 
᾿ fi du comité d'entreprise — brouillent redevance par un système de - ͵ ΐ 

LR redoutant la conta- e, qui Ÿ les cartes. Et le personnel, confronté contribute volontaire ou de | D : | 

ee Qu sr gion : à FR 3, où le préavis de grève ill pour Je 21 mai. Les À une interminable reconversion de péage à la carte. | 
te ΉΤΟ ὁ ΥΧῚ syndicales, exigent κα société, τ δα prudent LEE SU | chaînes à di et rm LS 
' 3 qui doit se restructurer des activités liées à l'antenne de te dernières cnndes un | chatues à Gron eu Gunese | : ΡΝ der 
: = celles atrachées à la fabrication des x de grève inférieur à celui de law | YARD οἱ ZDF — sont financées : ΠΣ 
Mn es Ne DR ane a ru eq | MP rs ns 
τ tps plus, en séparation recommandée pourtant mouvement ponctuel du 27 avril | Par publicité, Le de leurs ἣν ξεν 
s'angnenteront, Pas Dar les es d'experts réunis dernier a tement maîtrisé ; | "EVENUS provenant essentiellement ᾿ 
DR LE 10 ea début 085 A initiative du gouver. aucun touruage τὶ arrêté. de la redevance. La publicité fait | ΝΒ ν δὰ ας ji 
pes rance par nement, et qui, selon les syndicals τ cependant l'objet d'une réglemen- 5 Ml " 
θὰ Mais de « prime de raccordé. « revient ἃ de façon insidieuse Reste que l'avenir de la société : tation très stricte puisqu'elle n'est 
'intéresse- | 
ment » ca « à-valoir sur ἢ FR de production sur le marché, en demeure ὲ t sombre. | autorisée qu'en semaine (à l'exctu- | BSSRRS 
ment », le nier Po quand les concurrence directe avec la SFP ». Evatoé ἃ 285 moe ai en sion des di et jours fériés) | DR 
5 , le déficit pourrait en iquement 18 heures et | à 
παπὰς après douze aus ὡς père, La vérité 1909, dé ἀ α R ἧς. DD heures, εἰ limitée ἃ vingt 
Ent : Pers de son chiffre d'affaires ! Le | minutes par jour. 
Une comparaison qui fait frémir des coûts Den promis de rec2- M ἩΟΡ ΤΣ 
noel HE en l'asso Cette interprétation est démentie ῬΑ δον PE ie, mais attend €n | nañonales de is κε ὀνίεῖοα publie 
Gation ἃ rencontré, mercredi 9 mai, en ministère de la communication, un plan de que espagnole (TVE) sont presque 
les isarions syndicales pour dis Où l'on dit ne vouloir la séparation dont l'élaboration les xclusivement financées par la 
Per Me la prime de fin d'année. Les des comples que PO PErinn ré la cais Ge Monde du 13 janvier). « Le | publicité (anit minutes maximum 
avantages concédés à l'INA vont-ils Vérité des coûts. La con régi” veur mainenir un outil | par heure), aucune redevan ϊ 
falumer-les feux, mal éteints de Dale doi, δὰ EE rogr ajoutet-Qn, ic de production ». affirme te Péant due par le téléspectateur. Ë 
Radio-France et faire naître de nou- travaille ponte Pépfonales εἰ des Pbinet de M=Caiherine Tasca. À | @ jualie : le budget de la RAÏ - ΗῚ 
velles revendications dans l'audiovi Débats locaux, La bataille n'est pas quel coût social ? rétorquent les OrBa- trois chaînes directement en com- ᾿ 
sud poblic 1 Le risque de contagion Que de mots. Si le gouvernement ne nisations syndicales, puisque Les pOt- | Lésition avec de Silvio Ber- Η 
eat grand. {πηι pas l'éclatement de. FR 3 voirs publics refusent à l'entreprise, ant να dre à 56 % de la à 
« La tension saloriale est générale, Lomme l'en ncousent les syndicats, ἢ Je retour au stafu quo ane, C'est προς τος οἱ ἃ 33,5 Δ de la publi- \ 
mais elle ne suffit pas, à elle seule, à entend bien soumettre son appareil dire au système des commandes obli- TE vLes recettes publicitaires ne à 
faire naïtre et entretenir des de production aux lois du marché. gatoires, Un dialogue de sourds qu'il D excéd Ÿ 
per leur αἰ Ce qui ne se fera quoi qu'on  fudra bien peuvent, selon la loï, er un " 
qi Pepper DE ἐπι rohesionnel ἢ dise, saus toucher aux ἰῷ et aux solder. Gers du budget — ni représenter cn N 
faut un autre jacteur déclencheur. À avantages acquis. Tous les ingré- PLERRE-ANGEL GAY - volume pus de 6 % du temps d'an- ἃ 
π΄ “----- ὀὀ ἡ .Ἃ de nn, ne οοπμαμααςς é ἧς Ὶ 
.͵ . . men 
Selon l'Institut international de la presse ral. ὶ 
: . ὁ piges : quatre Marre Η 
. , publiques (deux flamandes, deux N 
La liberté de l'information est de plus en plus menacée | Fancphons) se perageut les | DS À 


«un libéral critique à l'égard des mort qui rôde en permanence, dans 


le gouvernement 
extrémismes reglieux, et politi. la colère contre cette lâche dictature Péllement redistribuée aux deux 
ποϑ collè- 


| 


gone ES is mms dou ΣΕ er dors Le de 
Ἵ gues son az Η tion tant de morts ris- ision. 
ni dant l'année eq ἐς Furques 5, ἃ pourra Ἐς τὲ ES Far d'être inutiles. Le gouverne fères — celles de la BRT -- 
deux à trois cents on! été qui 8 ement évoqué les ment est ceries respectieit Le la | contentent de ces deniers publics. 
gras a eu plus de j Sérieuses afeinues à 1 Hberté ὡς 2 Hberté d'expression, mais il ne peut Les deux autres la 

listes Marcel εἰ ἢ δἰ και! au Ferre EE er En Ja faire appliquer. La presse est — Les complètent par € Lg 
cours des Es préchdenes que pen Népal, ΤΊΡῚ ἃ pri dans le D pure co | PH dr ue dépassen 

attaques gouvernementales 1 et des guérilleros. 
A Bordes. Pi de de lier contre la presse. Le cas le plus poi- Depuis le début de 1990. huit cit Τῷ du budget, les LA rene 
Π PI), le ge au cours de l'assem- soixante-cinq personnes ont été re x 
de assassil et pi $ associations 

nr 0 Mise CD, ἐς ἔιο génée Au ie dervn, de nee δίων de quatre co | τα Pays Bu bu ions re 
M, Per 1 Hberté de La presse journal de Bogota ΕἸ Tiempo, dé climat de violence politi- et bénéficient chacune 
dans le ais. Des espoirs 86 vit ὩΣ pos ur TEUT sr" ἐρᾷ que. Même les gouvernements les qua Pt ei προ α pose 
lèvent à l'Est, at-il dtensubs PE ae La situatiO! plus Niberticides d'A eu a) leur , tativité et de leur 

ξι à ina, Nicaragua). Mais, Hs différents jourpaux, soumis exsermination systématique des ps d'émission. Le 
(ce Panama, coups tour à tour à des pressions ἢ le à cell ainsi distribué est COMPOSÉ aux 
A PTT de COUR Ga. diverses. Plas de ques te ÿ Fa anis Enfant | eus tiers ἀξ argent de La rede- 
ΙΣΤ ΤΤΑΙ rates Comes Lo e "ἢ ὶ 
ποίδτοπιεπὶ rappelé "εκέσητιοα du ΡΩΝ quinze l'an ᾿ aujourd'hui dans mon pays. οὐ n'est : Fo θα des Ἢ 
ποία συ τοις du London Observer, années, dont qui Er mem la liberté de la nationale. La diffusion des spots 
Earzad 1 a « indigné le * Nos journaux, raconte M. pas seulement est interdite les dimanches et les 

pt αγὶ Ἵ C en bunker. presse. c'est la liberté elle-même. » | jours féri 

Fate cvilisé », le meurtre à Sri- pr | qu'en νοὶ jours fériés. 
Lanta de Rioie de (κῆρ das Mie. On vit dons la peur de la GINETTE DE MATHA A. Co. st P. À G. 
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ARTS 


vent davantage de la mythologie cie dernier, sut distinguer l'intérêt 
que de l'histoire naturelle, avec de ces pièces. Disposant d'un 
ἔαρος nageoires hérissées de médiocre budget d'acquisition, il 
piquants et leur aspect de fossiles. s'attache un réseau de mécènes 
Des motifs que l'on retrouve Sur qu'il tenait en haleine à coups de 
les défenses d' ant, entière- distinctions honorifiques et de 
ment cie Celles-ci Jump décorations diverses ἐπ να 
taient les τί « ςοπιπιέπιοτα- ces objets étaient déj 
tives » de laiton rehaussées d'orrs PE PIS 000 fe pour me col 
aq furent Gbrqne En du lection achetée directement ἃ 
onto δου τον Lagos en 1897, soit cinq fois le 


1500), très sobres, symbolisaient montent du salaire annuel dm 
LU Haute des noires sur l'en-. conservateur). ΠΕ 


La fondation Dapper expose une sélection des bronses légendaires du Bénin amassés par le Museum für Vülkerkunde de Vienne 


Le 3 janvier 1897, la caravane de voir un échantillon significatif à la Ε 
Philips, consul général adjoint du fondation Dapper. δ ; Res 
Niger Coast Protectorale, en route L'exposition s'ouvre sur une pla- ; RU τὰν ES Ne "Δ, 
vers Bénin, capitale du royaume que de bronze ommée de deux per- : ΣΝ το 

du même nom, est attaquée. Il n°ÿ  sonnages en relief, armés de lances, 
aura que deux survivants. [δ ja tète engoncée dans un hausse- 
10 janvier, la nouvelle atteint Lon- col. Un travail d'une extraordi- 
dres. Une expédition punitive est  naire délicatesse, obtenu grâce à la 


pol 
1. 500 hommes marchent sur là autour du palais de l'Oba, et qui 
ville. Le 18 février, les An) sont devaient se lire comme une chroni- 
devant la cité désertée : le souve- que imagée. Sur nombre d'entre 
rain — l'Oba - s'est enfui avec 88 elles, on distingue des Européens. 
suite. Par la suite, il se rendra aux Ont-elles un rapport avec les livres 
colonisateurs et mourra en exil. En d'images que les portugais amenè- 
attendant, Bénin, livrée au pillage, rent avec eux à la fin du XVème 
Pre Mais Sen un bâtiment, siècle? 

nous dit un témoin, « 07 trouva, Certaines d'entre elles ont pu 
enfouie sous la poussière des δέπές être datées : elles sont antérieures à 


nemi. Par La suite, la sil cation À ln fin de la monarchie au : 
de ces têtes devait s’in dans Hs e austro” 
hongroisé, la source se tarit. Entre 
un système plus complexe de 1e dax κα | κα colo τας 
Sur les plus récentes (dix-neu- furent au Museum ff 
δας Κα pue τό παρῆν barques VOLE Re scan d quant à 
τον : Le plicatio pen] Écrit classiques » qui 
"tions ornemi es, co: A « 
Ἣ coiffures) au détriment de la s'écartent du hiératisme et de la 


rasions, pee farm de Li ler arrivée, La technique a-t-elle von 
pelai à empruntée au ro; aume VOISIN 
des modsles égyptiens (..),  d'Ifé où le travail FH bronze était composition nérale. Mais jes ce τονετον δε δεν A amer 


'autres œuvres de fonte d'une fac- connu depuis longtemps ? 11 sem 
Dre cdmirable εἰ plusieurs défenses … ble en tout cas que leur fabrication 
d'ivoire somptueusement sculp- fut arrétée dès le dix-huitième siè- 
tées ». Un grand nombre de ces cle. Presque toutes représentent le 
pièces furent revendues comme roi ou des dignitaires en pied, vus 
prises de guerre, quelques jours de face, flanqués de personnages 
plus tard, à Lagos. Le British secondaires (guerriers, paysans, 
Museum en récupéra une partie et marchands). Ces hauts-reliefs sont 
je reste fut mis aux enchères à Lon- généralement animés de fonds 
dres x couvrir les frais de l'ex- ornés, gravés en CTEUX : scènes 
pédition ». C'est ainsi que le musée de chasse ou de guerre, des Cava- 
autrichien d'histoire naturelle put liers ou des animaux. Ces derniers 
constituer un Fonds important Sont tout à fait remarquables. Les 
d'art du Bénin dont nous pouvons poissons en particulier, qui relè- 


nains de bronze, en ronde Dose, essentiels de s0n patrimoine histo- 
(beaucoup plus anciens : treizième, τὶ sr pre Ἴ 
h iécies), chefs-d" . rique et artistique. 


Ces objets maintes fois repro- 
duits, mais peu en 


rial d'histoire de Vienne, réalisé par Armand Duchateeu, 
Fraaz Heger, qui, dès la fin du siè- 135 pages, 70 F. | 


PHOTOGRAPHIE 


Un beau printemps 


À Barcelone, la « Primavera », dédiée à la photographie 
se place résolument dans une perspective européenne ὁ 


C'est sous une pluie de roses médias ou aux arts appliqués, elle réalisme le portrait traditionnel de 


aison de la Poésie Toeartionnte 


101, ruo Aambueau. M* Halles, 42362753 Arr Se us Len rer 
JEUDI 17 MAI 20H 30 uges rambli paraît e l'Espagne rurale | 
POESIE DU QUEBEC nue vile anbardé À Fear ἃ ἐν le gaie Feraank Ans la Anne cévgon de α eme | Gun Le Ces le mème Carmes 
vera Esquirol, L ἢ née reçoit 
a A αι α ἃ ἜΝΙ ΤΣ τ ΤΠ me | "ar Dur Gage pan 
et Pierre MORENCY dont l'exposition-phare se tient au photographie ibérique (Mabel Cet anthropologue naïf, sale | AE On qui de τς 
| Centre d'art Santa-Monice, à deux Ῥαϊδοῖπ et Marc Viaplans) et les des cartes postales, vivait dens un | [νὴ ΚΞΝ δ pan LS 
pas de la colonne de Christophe jumeaux Stacn Twins, coqueluches ἢ écla τὰ; Ὅτοδι pl eg mi 7 
Colomb . Cette imposante bâtisse Lew-vorkæises, aux tableaux photo- son contemp Coste-Br Ta ΕΣ pores Cr ; 


je du grand format, usant de d'arts modernes, Le problème, 
techniques mixtes qui rendent 


de verre et de mosaïques, ancien graphiques lacérés — et hors de ταὶ, il réalise de savoureux et tt ce 
opitl convert en temple dc l'art pris - bts sur Ia fragmentation de resqus portraits en studio. x cé | tique de αν τος à Pari Ὡ 
contemporain, accueille sue fa à perception et la sardimension du de ruines, de paysages MAP ἡ βανοπα vice-président ἀπ᾿ Conseil . 
trois niveaux une pléiade d'artistes motif. gaacds et de marines, il réussit de -| «provisoire d'union sationale, en 
Ν SPECTACLE DE JÉRÔME DESCHAMPS ET MACHA MAKEIEFF interaronaux, réunis par Cu de superbes portraits de groupe. Ses de 15 culture et de in jeu- 
titre To be or nor 10 be. Une confrontation REA τα τίς ἀπ μεῖον ποι. Le ai ré anne 
" Ce rassemblement, efficace et visuelle tis. au Festival de Panne (le Monde du 
Ἢ bien pensé, ajoute un nouvel ἐρὶ- ᾿ ᾿ Ce panorama de la création S-mai 1990), est de « reconstruire 
δὶ sode au feuilleton des rapports Ce triomphe de la photographie contemporaine est complété par le patrimoine intellectuel ‘de Ia : 
ambigus que la photo entretient picturale pose clairement la ques- des ensembles monogra biques »: “ 
# avec les beaux-arts. Placé sous Yhé- tion de son intégration aux musées.  (Wegman, Walker ναῖε, ῬΙοθευ), ï it par 


débattu par neuf représentants des Fleischer à Tarragone ( « Diva 
rétrospec- 


caduques classifications et hiérer-| grandes collections européennes, ἱ Sad dont ἴα 

cles de gere, Les œuvres choides cu crmuablenens es Navi») αἰ μὰς ae τές five | siounée devait Facheter τα Ou 

dépassent 10 pe procédi is Robert, où sont exposées Ἢ . dans τ ὶ 

Ghotographique. Elles s'inscrivent 171 photos. Un choix éclectique nn Le Aroion et ln Méditation sur la souf- 

de plain-pied dans le champ des. d'auteurs classiques des années 50 ee ce de la photo: en france, fut l'été dernier l'un des 

re paques qu'elles contribuent.  (Giacomelli, Kollar, Steinert) qui recon Se devra à l'avenir être ῃ l'année 
ego ᾿ ᾿ς est moins une confrontation Ἐπὰν να, moins À rauillonne εἰ artistique βὰς τ Er “ grice 
Si la galerie de portraits quii visuelle qu'un hommage auX elle veut préserver $0n caractère ὑὸς ἀπ κμροϊοτίος Greg qrr da 


ouvre l'exposition se réfère explici-| acquis du passé. Il est donc sans n ᾿ 
tement à ἥν vite be surprise, . ro ve propre. Et tenir s0n Tang ur l 
(Clegg εἰ Gurtmann), à la peinture| sxotiques an ken. RULES 
classique (Fischer) ou au portrait! plus beaux fleurons sont Misonne, … PATRICK ROEGIERS 
de cour (Faigenbaum), l'anonyrnat Sudek, Molinier et, bien sûr, » Primavern Fotografics, Ram- 
des nouvelles générations annonce Gabriel Cualiado, e bia Santa-Monica 7, Jusqu'au 31 
par sa neutralité froide Ja réflexion reconnus depuis peu, qui tire avec mal. ‘ : 
critique sur l'espace socio-culturel μον 
ou urbain menée par Louise Law- 
ler, Günther Fürg OU Péréjaume. 
Et surtout celle du Chilien Alfredo 
Jaar, trente-deux ans, fixé à New- 
York, qui effectue par un subtil jeu 
de miroirs un parallèle lumineux 
entre Franco et Pinochet. 

_ Réaliste (Hannah Collins). ilu- 
sionniste (Laurie Simmons, Sandy 
Skoglund), néo-pictorialiste (Cindy 


tion artistique, peut aujourd'hui 
mesurer sou jmpOrtance, SA portée. 
ες Ὁ... 


» Επιϊπϑασιι... sprès Emi. 


Pendant la FPrimsvers, 
67 exposhions représentant 
200 auteurs sont montrées 
dans dix villes catalanes. Le 

et de la biennale est de 
200 millions de pesetas 
{environ 1 million de francs 
frençais), soit huit fois moins 
que celui du festival d'Artes. 
il est essentiellement ali- 


τοὺς connaît son sujet 
et récensé prestement, 
- exemples ἃ l'appui, les 
travers et les dérives’ 
d'un mode de relations 
sociales .qui.a envahi. 
otre-quofidien. ὌΝ, 
‘* André Laurens 
!  .LeMonde ἡ 


Esclusa), la photographie répond à 
de multiples définitions. Liée aux 


Catalunya, qui lui consacre 
20 % de son budget . 
Sauf à Valence, il n'existe 
pas de cokections publiques 
en Espagne dans [9 domaine 
de la photographie, et on 


FpLAtEAL SEALAOURG 7 
photo apparsît comme una 


Ι ; Ἶ 
Il m qi 2) mao ‘ revendication prioritaire. Le 
ΠΤ CARE || rouveu Musée d'A 


moderna de Barcelone 


et internationale devrait être prêt en 1993. 


Er PE PE TE 
Avec une section 


TON AT ἢ ἃ ἮΝ seignements et Location . consacrée 
RE NATIONAL DE CI ΕἸΣΙ ne HU ÉLUS 1 ἃ ls photographie. robert laffont 
Ρ. 


42711616 -48 0402 86 


MUSIQUES 


Ὶ e. ee none 
de Luigi Nono 
ls Seite de la première page : 
Les aspects contradictoires de sa 
personnalité difficile ‘et de son 
engagement politique expliquent 
qu'après avoir CONNU UNE TEROMe 


sée rapide, Luigi Nono ait été fort 
délaissé par les isateurs de 
concerts, et même Îles festivals de 


musique contemporaine, dans 
années ans Les 


ans, un grand maître, Gianfran- 
cesco Malipiero, lui avait révélé 
«tous les horizons de la musi- 
.que » ; mais c'est en 1946 que la : 
rencontre de Bruno Maderne (son 
aîné de deux ans} donna une orien- 
tation décisive à son art : repre- 
ns roy eet EE les (à 
partir du moyen —), 1 se mit 
rapidement à l’école de 

ct Webern, confirmé en δεῖν par 
l'enseignement de Hermann 

chen à Zürict. 

En 1950, il faisait: des débuts 
retentissants de compositeur à 
Darmstadt avec- ses Variations 
canoniques sur la série de l'( 41 
de Schoenberg, créées par Scher- 
chen; «un énorme scandale », 
selon”"Antoine Golea, bien qu'en 
cette « fragile et ne archi- 
tecture » ienne, toute, la 

musique de Nono soit déjà en 


Le chant suspendu ù 


tumanité de l'homme et une musi- 
que aussi pure, bouleversante. 
Tel ce Canto sospeso (Chant sus- 
sur des lettres écrites avant 
ur exécution par de très jeunes 
victimés des nazis. Ces voix qui 
nt chacune une de 
texte ets ‘amalgament en des mélo- 
dies de timbres glissant les unes 
sur les autres, ces instruments qui 
se fondent en longues trames, écla- 
tent en brèves séquences drarmati- 
ques ou luisent solitaires comme 
des veilleuses dans l'obscurité du 
monde, dessinent une image admi- 
rable de ces hommes sans nom, 
évanouis dans la mort. 
Tele aussi, entre bien d'autres, /z 
Fabbrica illuminata, dédiée aux 
ouvriers de « l'usine de la mort », 
où d'effroyables bruits industriels 
et une voix d'une déchirante 
beauté. composent une fresque 
errible comme un Juge- 
ment dernier ; Rappelle-toi ce 
qu'ils t'ont fait à Auschwitz, VOix 
ues de pos et dents 
par grincements 
trains sur les rails ; Un faniôme 
rôde autour du monde, véritable 
cérémonie d’accent presque reli- 
eux sur des textes de Marx, où, 
espoir semble terrassé par tris-, 
tesse et redressé par 
les deux « aclions, 


ἰξ 


l'amitié ; et Ἐ 
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| Guzanne Vega 
discrétion assurée 


Le retour d'une pionnière 
rattrapée par ses poursuivantes 


très prudemment 365 ambitions : 
non, elle n'espérait pas retrouver 
les hauteurs platinées de Solitude, 
oui elle pensait quand même pou- 
voir continuer à faire son métier 
de chanteuse. 

Lors de sa sortie, le mois der- 
nier, Days. ἃ reçu un il cri- 
tique d'une tiédeur presque uni- 
verselie. C'est vrai : pas une des 
chansons n'aurait déparé le disque 
précédent. Sur le mode intimiste 
qui est celui de Suzanne Vega, la 
frontière entre cohérence et πισπο- 
tonie est vite passée. Le label Folk, 
qu'elle revendique faute de mieux, 
suffit à évoquer une instrumenta- 
tion à base de guitare acoustique, 
un chant retenu, mais ne dit rien 
= au contraire — du versant intel 
lectuelle sew-yorkaise de Suzanne 
Vega, finalement plus proche de 
Laurie Anderson que des feux de 
camp texans de Michelle Shocked. 


A sa manière, Suzanne Vega est 
chez elle sur scène. Danseuse {elle 
a préparé sa tournée avec la choré- 
graphe new-yorknise Molissa Fen- 
ἴεν). bavarde impénitente (ce qui 
peut poser quelques problèmes de 


Elle est arrivée avant tout le 
monde, mais aujourd'hui elle s’est 
un peu perdue dans la foute. 
Suzanne Vega fut l'une des pre- 
mières chanteuses folk à signer, en 
1985, avec un grand label, Α ἄς M, 
et la première à vendre des dis- 
ques, suffisamment pOur faire 
entrer Suzanne Vega, son premier 
albura, dans les hit-parades et y 
faire triompher Solitude Standing, 
le second, dont était extrait Luka, 
tube imprévu, poème économe, 
compiainte d'un enfant battu. 


Solitude Standing est sorti en 
1987. Comme toujours en cas de 
méga-succès international, il 8 
fallu passer des mois, deux ans 
presque, à amplifier encore le phé- 
nomène, à coups d'interviews, de 
télévisions, de clips et surtout de 
concerts. Une fois rentrée à la 
maison, reposée, Suzanne Vega est 
repartie en studio. 


Loin des feux 
de camp texans 


Mais, entre temps, Tracy Chap- 


communication en l'absence de 
sous-titres), bien encadrée par des 
musiciens malins (dont Anton 
Danko aux claviers, avec qui la 
chanteuse a coproduit Days εἴ co- 


Luigi Nono man a vendu encore plus de dis- 
ques, plus vite ; Michelle Shocked 
a offert de bien meilleurs sujets 
d'inspiration à la presse ; Tanita 
“Tikaram ἃ ébloni par son extréme 


en effaçant tous les moyens de La 
communication, se referme sur le 
mystère d’une mer lumineuse, 


pendue à mi-hauteur dans l'église 


Peu à 
San Lorenzo de Venise, 


s'intériorise, l'action violente 


doxale en écrivant des oeuvres devient soluble dans Pair, tandis deux heures d’une sorte d’extase 
τ éibles aux oreilles 805 88 fait plus insistante l'emprise ou d'hypnose, où une musique comme δὰ large de Venise. jeunesse. écrit certains titres), Suzanne Vega 
du peuple, tout en refusant énergi- de la musique. électronique, M τ transparente planait comme les Promé τ β est une séductrice un peu enfan- 
quement le a réalisme socialiste ». comme un isstrument de plongée à  Louettes sur la lagune. Ni Bach, ni hée, écrivait Nono, c'est | Suzanne Vega revient doncavec {{πε, faussement timide et résotu- 
l'intérieur du son, à l'intérieur de om ch, ni jhomme avec son éternelle soif de ce , RauSS 
Beethoven ne sont allés aussi loin  ouvelles frontières. ΠῚ faut conti. | "A album, Days of Open Hands, ment agnicheuse. 
2 une nouvelle tête (ta blondeur THOMAS SOTINEL 


Mais ce qui, ἢ Ps, a creusé 
autour de toi Eye profond sera Pêtre. 
peut-être plus tard considéré Le 


dans leurs oeuvres Les plns abs- 


traites, jusqu'à dissoudre le dessi nuer à chercher, à errer, à aller de 


l'avant : on avance comme sur de floue a laissé la place à une coupe 


int extrème de son ant, le 
au carré d'un joli roux) et une 


» Le 10 mai, à 20 heures , au 


᾿ poin! 
comme -un témoignage musicien disparu l'a sans doute " 
rophéti : n'a comme lui tteint dans tragé- la polyphonie, le mouvement des y, trace ᾿ 
Fi qe se 1975 un die de l'écoute », créé fnsone lignes, pour ne rien dire des le Ep tournée mondiale. Lors d'un Grand Rex 1. boulevard Pois- 
vigoureuse protestation éontre l'in- extraordinaire nacelle de bois sus- échelles sonores. La pensée pure, JACQUES LONCHAMPT | récent passage ἃ Paris, elle limitait sonnidre, 75002 Paris. 


sérielle, politique el intérieure 


Pendant catte périoda, en 
dehors de la voix, où mariée avec 


BELIER RIVE GAUQUE 


chéri de Nono, et elle est associée 
à la plupart des oeuvres sur 


MAI 90. 


ventes, sur des textes de Pavesa, elle, on aura pu remarquer la pré- 
Ungaretti (Cori di Didone) et  sence croissante de la musique ΄ 
Machado, préparant l'explosion électronique, inaugurée par le bel 
lyrique d’intolleranza 1960, Hommage au peintre Emilio 
τὰ βοῆοπ scénique », créée à la ᾿ Vedova (1961), jusqu'au célèbre 
Fenice de Venise, qui utilise des Sofferte onde serane, où la bande 
fragments d’Alleg, Brecht, magnétique est associée au piano 
Césaire, Cou Er ipremière de Maurizio Polini. 
en Nancy, Ξ tv 
une mise en scène de Jean- λίρα ie ‘est l'élec- 
CE avec Porer Halter du studio de Fri- 
Quatorze ans durant, le compo- bourg} qui l'emportera dans pres- 


les partitions, tandis 


ceno- 
1950 à 
lancé dans les 


tes pensées politiques, devenues 
plus philosophiques, 
présentes ; 


ur vingt-quatre instruments 
fes, toutes pertitions pointé 
listes d'obédience sérielle, mais 
d'une écriture élégante, a d'écrire de la Li va sur le 


1987. 

Luigi Nono était venu pour la 
dernière fois en France l'an passé 
eu Festival d'Avignon : trop fati- 
gué pour faire les cours prévus au 
Centre Acanthes, il avait cepen- 
dant assuré la direction électroni- 
que de Das eitmende Kliarsein 


deux Harpe UC (hab Dire ΑΜ Are rs 1981) sur un grec jen αἱ 
pa50. ἢ textes révoluti ires mière UN fragment des Elégies de Duo 
Est-ce l'héritage de la tradition française à Lyon en 1982, mise de Fike. 
? La voix est l'instrument en scène per 


DICTIONNAIRE DES 
COURANTS PICTURAU 


Les tendances, les mouvements, ,.: 

les écoles et les genres, du Moyen-Âge à 
nos jours. 

Un volume broché 
448 pages. 


NUMÉRO DOUBLE SPECIAL CANNES 


Mai, cest la saison du cinéma les Cahiers voient double, les Cahiers voient grand. La Genèse : au 
commencement de Nouvelle Vague était écriture de LL. Godard. Le Ciel: la rencontre de Fellini et dela 
june racontée par Roberto Benigni La Terre τος cauchemars planétaires de Kurosawa Le Temps ‘ya 
des jours. et des lunes de Lelouch. L'heure de la rencontre est vente... Sans raRcune. Eistoire : Il 
était une fuis un jeune homme et un scénario ou comment faire un premier Film en France. 


LISEZ ET VOUS VERREZ.. 


(14,3 X 22 cm), 


Déià parus : | - 
Dictionnaire de la peinture espagnole et 


rtugaise. 
cris de la peinture flamande et 


hollandaise. tea 
ictionnaire de la 
Es Peinture italienne. 


.DOUBLE 


Dictionnaire de la pei 
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SOCIÉTÉ 


La création d’une « coalition pour la prévention du tabagisme » 
Les non-fumeurs occupent la place 


Premier signe concret de 
l'émergence en France d’un 
groupe de pression contre ie 
tabac, une «coalition pour la pré- 
vention du tabagisme» vient 
d'être officiellement créée. L'an- 
nonce da cette création ἃ été 
faite, j 10 mai, an présence 
ὧδ M Simone Veil, député au 
Parlement européen, et pionnière 
en ce domaine ainsi que des pro- 
fesseurs Maurice Tubiana, prési- 
dent de la commission euro- 
pésanne des experts 


Cancérologues Albert Hirach 


Cette nouvelle coalition groupa 
Plusieurs associations et organi- 
Sations (1) qui entendent asso- 
cier leurs efforts obtenir au 
plus vite la mise en œuvre d'une 
véritable prévention du taba- 
gisme à l'échelon national. ἢ 
s'agit notamment, pour les 
membres de cette Coalition, de 
tout faire pour que d'ici cinq ans, 
«l'abstention de l'usage du 
tabac cree de) 
yeux tous ». # long 
terme, l'objectif n'est moins 
ambitieux : réduire de 30 % la 
progression das nouveaux 
fumeurs chaz les dauze-dix-nauf 


nu 
ἘΠῚ 
HUE 


SRE 
dE 
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FR 
Ἐξ 
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Union soviétiqua : Jean-Marie 
Chauvier analyse les ruptures 
sociales, Catherine Goussef la crise 


souscrivent à là «charte anti-ta- 
bac » adoptée à l'échelon euro- 
péen en novembre 1988. Ce 
texte souligne notamment que 
«le droit ds respirer un air pur 
exempt de furide de tabac fait 
partie intégrante du droit de 
vivre dans un environnement 
non pollué » οἱ stipule le droit 
des enfants st des adolescents 
« d'être protégés contre toute 
forme de promotion en faveur du 
tabac ». 


On connaît généralement le 
caractèra nocif du tabagisme, 
responsable aujourd'hui de 
65 000 morts es cha- 
que année en France, mais on 
ignore le plus souvent le carac- 

évolutif de ce fléeu. Si la 
consommation de cigarettes 
continue à se développer selon 
les tendances actuelles, les ὄρ!" 
démiclogistes en effet 
165 000 décès prématurés en 
2025. La menace, ici, ent pour 
l'essentiel au nombre croissant 
de jeunes consommateurs : 
60 % des 18-20 ans fument 
aujourd'hui contre 80 % en 
1 is 


tion. Une étude de l'Agence 


FAMILLE 


américaine pour la protection de 
l'environnement publiée le 9 mai- 


européen 
même sens [le Monde du 17 mai 
1985). 


devrait pour sa part annoncer 
des mesures aflant de le même 
sens. 


Cette coslition devrait égale- 
er un soutien effi- 


Un rapport du Centre d'études des revenus et des coûts 
τς Le tracas des veuves 


conditions économiques 


! d 
nano. | des revenus et des coûts 


(CERC)dans un rapport 
publié,mercredi Leur ἃ les 

du vou- 
vage avant soixante ans 5. 


us rer apr 
:« 
tre elles paraît à 


35 


- 
IE 
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τ 
ἔξῃ 
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É 


6.65, le veu: 
d'être un phénomène 
portant : « On peut estimer que 


formation 
Elles occupent dans l'ensemble des 


chapelle à des traditionnalistes. — 
Mg Thierry Jordan, évêque de 
Pontoise (Val-d'Oise), vient d’au- 
toriser la célébration de ia messe 
selon le rite de Saint-Pie V dans 
une chapelle de Pontoise (l'Ermi- 
tage}, à la demande d'un groupe de 
tradtionrall ὴ 

ciliés avec le diocèse. Cette déci- 
sion provoque de vives réactions 
parmi les intégristes, de moins en 
moins nombreux, restés fidèles à 
Mgr Lefebvre et qui, à Argenteuil, 
tentent d'occuper des églises, Le 
diocèse de Pontoise compte désor- 
mais trois lieux de culte pour 
accueillir les fidèles de sensibilité 


DÉFENSE 
Les Britanniques | Matra rejoint Aérospatiale et MB 
. coustruiront le radar ἐμὰ Ια 6 tion 
de Farion de combat DONS CORP ον 
d'un nouveau missile antiaérien 
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Capable d'atteindre 
distances entre 1,5 


un chi 
æ 12 


! 
fie 
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ΓᾺΡ identeik 
dont la saison d'étiage. Mais il nous 
faudra rester très vigilants cette 


rue. blessant 

dont M. Jean-Marie ï 

ponsable de l’organisation 
atteint 


“ὦ οὐ nerve = mener κα mot τῶ 1% 


SOCIÉTÉ 


Ouverture à Lyon du procès de la caisse noire de l'AS Saint-Etienne 


“La légende des «verts » en correctionnelle 


reovoi tardif où les aléas de l'ordre 1978 et 1982, portant sur quelque peine quelques « imprudences » εἰ majeure, mais une personnalité narcis- qu'à dire non, j'ai dit oui, il y a eu me 
ν de ἢ imputen la responsabilité principale sique, à tendance névrotique, se traduit caisse noire», assume ἰδ président 
i vérs déchu. Malgré les petites .perfidies 


Joueurs de l'Association sportive alphabétique placent en 22 millions ranes et dont les 
position un inoubliable « n° 10 ».. joueurs ne furent que, partiellement, d'une gestion « aventureuse » à leur 2 : 
ji trois d'enteeux ne ‘en avant dans l'hyperacti- qu'ils ne se privent pas de distiller τ 
j la distribution des bil- 


dé Saint-Etienne (ASSE) compa- 
rassent, depuis marcredi 9 mal, | Ml8ré es défentions ὡς MERS le pénis DE Bag ἃς président, RU ΡΟΝ ται, — partie Vé M « j'étais contre 
are i , 100 000 francs à 1 milhon de francs. de la « génération Rocher », tout É Lits de mille comme des POSpECEUS Ἀν 
] τ Larios affirme Amaud : «on ne m'écoutait 
plus, certaines ἱδιὲς étaient arieintes de 


du : 

dub'de football stéphanois de « Sobinx » que jamais, Patri ire d'identi 
1961 ἃ 1982, ot Michel Platini, Gision, Jean Favison, Gérard Jenvion, de guerre 5 οἱ Dern distribu- ἀν sa maitresse ? », par Cette - Ho de Platini qui déclare 
1661 ἃ 1552, es 45 PES cénees Lones RE dos piges dns Gi Cned one Cher flux εἰ la pression des supporiers οἱ * 30 000 francs de rever mens 
F'épopée verte, aujourd'hui sélec- Nogues et Jacques Sentini cher- a flottantes » — environ 6 ar Balise le terrain de sa défense. Person- des sponsors, hantés sérement par le comme et pour le reste je 
tionneur national og τς contenance en échan- francs, — les enquÉteurs n'ont ceper me ρἶνοι Le pe rhomme à désir de durer, C'enpr ρα τες ne sais pas. ». 0ù ἀρ Bet 

ἣν - Bet ᾿ Ipe ν. on ἢ hommes  FABNe € 
. gant, ἃ défant de balles, quete dant pu déterminer ni leur origine mi ia pipe 2, don Péri τα n'ont apparemment pas su gérer la comme joueur, Jean-François 
phone. - ας doute et qui a COnServé une « pOur hose d'un club de victime d'un accident discal à 
pains SOLE w néelle dans le microcosme δὰ # 1Op HIVER » en l'entraînement, se présente comme 
Xl ne doit son Génération stéphanoïs, ne semble pas avoir pris société. «chômeur, depui J let 1989», et 
pro- Rocher conscience -- malgré quatre mois de Saisis fièvre verte, Gérard vion, lui aussi 
parquet, la — de son isole- PE ne : Eve d'emploi, avoue ne disposer que de 
L ment ni des inimitié suce par ser — grâce à un « conseil de prési 4 000 francs par, mois, Le PE 
«ἄνες un σεπτὴ dence » et à un « comité de gestion πε EE venir 6 NE 
connai 


8 
ik 
: 
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Facrualité récente le démontre. Leurs ἃ re FA 
», rappelle-t-i, d'une voix Cas- liens amicaux, aujourd'hui pus die muse LE ἐμαὶ πος 


publics 
sée, laissant affleurer une émotion pas et leurs relations d'affaires ὧι SL NET 
ours feinte, pour justifier son -- la Société forézienne de travaux « l'amour, l'ambition, la passion d'un 
Ke caractère ». Les experts psychis- publics (SETP) de Rocher constituait vrai chef » avait quelque Chose de sur- 
{18 sont plus sévères, qui relèvent certains une sorte d'annexe de 

— ont fait le reste. « Je n'avais ROBERT BELLERET 


: | 
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Aux aséises de Paris 


Les deux crimes du ghettow 


cinq i 

au même endroit à proximité - sème voitrre et s'approche. 
de Boissard, ce bidonville de ms tournait le dos. il 5 
Pointe-à-Pitre.qué l'on appelle retouné θὲ ἢ m'a vu δὴ foce. ἢ ἃ 
plus . communément le plongé ls main dans son sac. 


rafale de pistolet Ὶ 
Suspecté du meurtre du te EE CAO ENS 

δὰ acquitté le 12 décembre | | 

e Je 
1988 pari cour d'assises de | rs 
. Paris. Plus d'un en après, cette » : 
même juridiction juge depuisie « Je n'avais pas l'intention de 
mercredi 9 mai l'adjudant le tuer, à la limite je voulais lui 


Michel : Mass scousé de fee pe τ εν, . Je l'ai 
« coups, blessures st voies de conduit à l'hôpital, j'aurais donné 
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de gendarmerie 81 
« ghetto ». Un toxicomane doit 
indiquer aux militaires lendçoi ἐ 


; 
ε 
LE 
Ἧ 
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E. ce don, nous le revendiquons. 


Allié à notre savoir-faire {El { L = 
οἵ notre puissance financière, ς Ι N V Ϊ M 
promoteurs immobiliers en France. πὶ 
RAR RER 


iknous place parmi les tout premiers 

τ nous permet désormais d'agir au-delà des frontières, en Europe. COMPAUNIF BANAURE 
Plus que jamais à l'écoute de nos partenaires, ss Ν 

nous sommes prêts à accompagner leurs proiets le génie des lieux 

des plus modestes aux plus ambitienv- 5, Avenue Kléber 75110 Paris 

Pour construire, le génie des lieux s'impose. Τῷ : (1) 40 07 31 86 


gendarmes, invective ls pre- 
Père voiture. Caux de la 
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Centre 


Georges Pompidou 
Flece Georges-Pompidou (42-77- 
1283. ΤᾺ sf mar. de 12h ἃ 22 ἢ, 
Es . dira. et jours fériés de 10 h à 


ARCHITECTURE 
DES BIBLIOTHÈQUES. 
Patrimoine et 
actualité. Salle d'actualité 
de la BPI, rez-de-chaussée. 
Entrée : 25 F [comprenant 
l'ensemble des expositions}. 


Jusqu'au 14 moi. 
COLLECTIONS DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE. 1 volat : 1906- 
1940. Salle d'art graphique, 4 étage. 


Jusqu'au 3 juin. 

MIGUEL EGANA, LE DERNIER 
JARDIN. ἮΝ ᾿Αἰϑῆαν des entants. Jusqu'au 

TONY GARNIER. Gierie du Coi. Jus- 

qu'au op mai. 

GATAN GATIAN ἢ DE CAÉRAM- 
BAULT. 
Galerie de la ΒΡΙ 2 Fo Jusqu' pes 
14 mai 

JEAN-LUC PARANT. Musée nationat 
d'art moderne. Jusqu'au 10 juillet. 


Musée d'O 
1, ne de Dance En 
Mer. , 88πι., mer. de 10h ἃ 18h, 
jeu de 10h 8 31 R 45. dim. de 9 ἢ à 
Fan. Fermé [6 ὦ lundi, 
CHAMPFLEURY, LA RÉALITÉ 
LES ARTS. Exposition-dossier. 


DANS À 
Entrée : 27 F {bilet d'accès au musée). 


Jusqu'au 17 juin. 
LE CORPS EN MORCEAUX. 
25 F (dimanche : 16 F.). et jumolé 


Crau musée : 40 F. Jusqu'au 
CHARLES GARNIER [4826 1898) 
ARCHITECTE DE L'OPÉRA. Exposi- 

tion-dossier. Entrée : 27 F (bihet d'ac- 


cès au musée). Jusqu'au 10 juin. 
L'OPÉRA DE MONTE-CARLO : 
CHARLES GARNIER, ARCHITECTE. 


d'accès du musée). Jusqu'ec HAS 
L'OPÉRA, PHOTOGRAPHIES DE 

CHANTIER, Exposition dossier. 

Entrée : 27 F (bifat musée. 


d'accès eu 
sa μὲν 


Palais du Louvre 


Entrée par la mide (40-20- 
Hal Fam ὦ F2 21 h45 


M RBUISITIONS, s'béeNTES ou 
. Jusqu'au 


Hall Napoléon 
pra d'entrée du 


FOUE : VOYAGE, ΕΝ pe Ha 
Napoléon. Entrée : 27 F iprix d l'entrée 


du musée). Jusqu'au 28 jar 
POLYPTYQUES ou τῇ TABLEAU 
" SA DU MOYEN AGE AU XX° 


hs Sont να 26F, 
δον de couplés avec la 
ticket d'entrée au musés. Jusqu'au 


23 juiBet. 


Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 
11, av. du Président-Wilson (47-23- 
61-27). ΤῊ ΡΟ On 7 nat 
mer, juaqu' Visite commen- 
τόα gratuita les jeudis à 15 h. 


MUSIQUE DE 
L'INDE DU NORD 


VENDREDI 11 MAI 
ZIA MOHIUDDIN 
DAGAR 


RUDRA-VEENA 


MUSIQUE DU MONDE 
SAMEDI 12 ΜΑΙ 


IMANOL 


PAYS BASQUE 


mm 
PRIX 80 F LOC. 42 74 22 77 
2 PL. DU CHATELET 4° 


Sienne MARC BUSTAMANTE. 
: 15 F. Jusqu'au 24 juin. 
FrHOMAS SCHUTTE. AR. ΤΑ | Entrée : 


Exposition 
16 F. Jusqu'au 17 juin. 
Grand Palais 
Av. W.-Churchäi, pl. Clemenceau, av. 
Gai-Sisanhower, 
ART PRÉCOLOMBIEN DU MEXI- 
QUE. Galeries nationales (42-89- 


54-103. T.I.j. sf mer. de 10h à 20h, 
mer. π᾿ μα" 22 he ERP à 33 F. Jus- 


ἐπ 


DE MAÏ. 142-56-46-06). 
Ti de 11 h à 19 ἢ. Entrée : 20 F. Jus- 
qu'au on mai. 


ché des LS 
et de l’indu 


30, av. Corentin-Cariou (48-42- 
13-14. ΤΊ]. sf lun. de 10 h à 18h, 

LA FABRIQUE DE LA PENSÉE. 
Espace Marie ou Entrée : 30 F {Ché 
pass). Jusqu'au 30 décembre. 

LES MÉTIERS AU FIL DE L'EAU. 
Entrée : 30 F {Cité puss}. Jusqu'au 30 
septembre. 


ANIMAUX ET PAYSANS. Muséa 
Bouchard, 25, rue de l'Yverte (48-47- 
63-48). Mer. et sam, de 14 h à 19h. 
Fermé les quinze demiers jours de cha- 
que trimestre (15 au 30 juin). Entrée : 
20 F. Jusqu'au 8 septembre. 

LES ANNÉES V.L.A. Valorisation de 
finnovation dans l'ameublement. 
Musée des Ans décoratifs, 107. rue de 

Rivol (42-80-32-14). T.i.j. sf mar. de 
10 h ὃ 18h. Entréo : 20 F. Jusqu'au 
26 aoû. 


ARCHITECTURE EN TERRE DE 
PIERRE CULOT. Palais de Tok] 
13, av. du Préaident-Wilson _|47-23- 
36-53). ΤΙ]. sf mar. d9h45à17h. 


3 juin. 
L'ART NAIF ESPAGNOL. Musée 


Villette, 
211 av. Jeen-Jeurès (42-40-27-28). 
lun. de line 19 h. Entrée : 


5 
BR ONES AN ANTIQUES, Musée Car- 
navalat, 2: Sévigné (42-72- 
21-13. PTS de 10 h à 17 h, jeu. 
μιοανὰ à 22 h. Entrée : 20 Ε: Jusqu'au 
LA COLLECTION JEAN HENRY. 


82-14). Υ.1} sf mer. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au ! 


FEMMES FIN DE SIÈCLE. 1888- 
1895. Musée de la Mode et du Cos- 
tume, Palais Galkera, 10, av. Pierre-1- 
de-Serble 147-20-85-23). 7.1}. sf km. δὲ 
EURE Entrée : 


mal. 
IMAGINAIRE POSTAL 1990. 
bd de V. 


La Cote et le marché de Part 


Toutes les cotes de peintures. 
sculptures et estampes sur minitel. 


Du roneennion sur denuanle at 


47.20,45.42 


AGENDA 


EXPOSITIONS JEUDI 10 MAI 


. Tes 2874 19. Tiger 
mer. de 9 ἢ 45 à 17h 15. Entrée : 

23F, dim. : 12 F. Jusqu'au 21 mai. 

MURS PEINTS DE PARIS. Pavillon 
de l'Arsenal, 2 étage mezzanines Sud δὲ 
Nord, 2 21, baulavard Morland [42-76- 
33-97). T.lj. sf lun. de 10h 30 à 
eh ὅ0. ὅπι de 11hà 19h Jusqu'au 


ë 
τὰ 
ΤῊ 
ΜΕ 
"Ε 
. 
β 
ᾷ 


galeris Mortreuil, 58, rus de Richeñeu 
ta7-03-81-28). ΠΝ de 12hè18h. 
au ἃ mars 1981. 
PARIS RACONTÉ PAR L'IMAGE 
D'EPINAL. Musée Carnavalet, 23, 


LA SCIENCE DE DOISNEAU, 
.RANTE-CINC_ PHOTOGRAPHIES 
- Nouvelles la 


centrale, jardin des Plantes, 57, rue 
Cuvier 140-79-30-00). τι mar. de 
10h à 17h, dim. de 10 ἢ à 18h. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 25 


juin. 
SEIGNEURS. ARTISANS, PAY- 
EE "δῇ πρΗβσι αὶ D'UN VIL- 
AL. Musée nationel des 


Paul-Psinievé ist 
mar. da 9 ἢ 45 à 12 ἢ 30 et de 14h à 
“ΑἹ ἢ 15. Entrée : 15 F, dim. (8 Ἐ). Jus- 


.san, 109, rue de Rivoli 142-B0-32-14), 
TL αἱ mar. 6 2. 30} 18 }Ν ἐπι 
11h ἃ 18h. Entrée : 25 Ρ. Du 10 mai 


AGES DANS LES MARCHES 
T8: LAS Musés de l'Homme, 
palais te, place du Trocadéro 
RÉ Es PO EU 1 ΤΊΣ sf mer, et fêtes de 
8 h 45 à 17 ἢ 15. Entrée : 16 F (billet 
donnant droit à la visite du musée). Jus- 
qu'au 1 octobre. 


CENTRES CULTURELS 


+ EXTRAITS » LA COLLECTION DU 
MUSÉE DE L'ELYSÉE. Un musée 
pour ts phatographie, Lausanne. Cen- 
tre culturel suiase, 38, rue des Francs- 
Bourgeois (42.7 1-38-38). TL} sf lun. 
ha de 13h ὃ 19 ἢ. Jusqu'au 6 jui 


ARTISANS D'ISRAL DE LA FON- 
ΑΝ FR DE core DE 
de Sans, 1, rue du 
Fguier té2- 78-1280) τι ef dim. - 
kun. de 13 h 30 à 20 b. Entrée : 18 δ. 
Jusqu'au 1 ium. 

LES ARTISTES DE LA CITÉ. Cité 
internationale das arts, 18, rue de 
l'Hétel-de-Vitle (42-78-7 1-72). ΤΙ... de 
13h à 19 h. Du 11 mai au 5 juin. 

ARTISTES GÉORGIENS CONTEM- 
PORAINS. Fondation Mons Bismarck, 
34, avenue de New York |47-23- 

88). T.Lj. sf dim. de ἸΌ ἢ ἃ 19h. 


gave Alain Ceccaroli, Michel 
Kempf. €space photographique de 
ls, Nouveau Forum des Halles, place 
Carte” 42 8, Grande Gsierle (40-26- 
87-12. ΤΙ. ‘ef lun. de 13 h ὃ 18h, 
sam... dim. jusqu'à 19 ἢ. Entrés : 7 Ε. 
au 27 mai. 
FRANCINE AUBIN. 
vente au profit de 
frontières. Salle Gaveau. 45. rue Le 
Baérie (42-25-97- 83). ΤΙ... de 9 h 30 à 
19 h. Jusqu'au 15 mai. 
LA BATAILLE ROMANTIQUE DU 
BARON TAYLOR, LA COMÉDIE FRA- 
NAISE 1825-1838. Fondation Taylor, 


JACQUELINE MOUSSION 
110-123, rue Vieille du Temple 
Paris (39) 5. T. : 48.87.75.91 


FA 


1970 
16 Mai - 30 Juin 1990 


1, rue Le Bruyère (48-74-85-24). TI. 
sf dim. er 6513: ΦῊΊ5 Du 


tor-Hugo (45-00-01-50). Τὰς τὴ Ἢ 
18h. Vishes guidées Ὶ 

Entrée : 15 F {entrée libre le πιογογθαῇ. 
Jusqu'au 23 septembre. 


LOUIS CANE. uvres récentes. Cha- 
pelle Saint-Louis de le Salpétrière, 
47, bd de l'Hôpital (45-70-27-27). ΤΙ]. 
de'i1hà 18h. Jusqu'au 30 mai 

CENT RECETTES DE CUISINE DE 
DANIEL SPRRI ILLUSTRÉES. Gaœthe 
Inatitur, annexe Condé, 31, rue de 
Condé (43-26-09-21). ΤΊ... sf sam. et 
dim. de 12h à 20h. Du 15 mai δὰ 


28 jun. 


ROMAN CIESLEWICZ. institut polo- 
nais, 31, rue Jéean-Goujon (42-25- 
10-57). ΤΙ). sf sam. et dim. de 9 ἢ à 
17 ἢ, mer. jusqu'à 21 ἢ, ven, jusqu'à 
18 h 30. Jusqu'au 2 juin. 

DESSINS VÉNITIENS DES COL- 

lECOLE BEAUX- 


Len 
üns - 14, rue Bonaparte (42-60-3467). 
TI dis Ma IDR Entrée : 22 F. Jus- 
qu'au 15 juillet. 

PER EKSTROM, 1844-1935. Cen- 


a De ls 222847. ΤΙ 
af dim., lun. δὲ jours fériés de 14 ἢ à 
19 ἢ. Ou 16 mai eu 7 juilet. 


LU ne de Thann 4688 90 56). 
ΤΑ]. sf lun. de 12 ἢ 30 à 19 ἢ. Jus- 
qu'au 3 juin. 

MOSAICO ET MOSAICISTI. Institut 
cufturel itafien à Paris, hôtel de Gaiiffet, 
50, rue de Varenne (42-22-12-78). 
T.Lj. sf sem. et dm. de 10h à 13h et 
15h30 à 18h30. Jusqu'au 


tut néerlandais, 121, rue de Lille (47- 
05-85-99). ΤΙ. sf lun. de 13h à 19h. 
Du 11 mai au À jullet. 

SUR LES PAS DE PALISSY. Le Lou- 


Ἦ 


4} 
Oh à 184. Entrée : PURES Jusqu'en 


2 
DRE LA LANGUE. OU LES InRÉ. 

GULIERS DU LANGAGE. Centre Wi 

lonie-Sruxelles 


de vivre à l'époque de Bledermeier. 
Châtasu et trianon de Bagatelle, 
domaine de Bagatalle, bois de 

145-01-20-10). ΤΙ... de 11h à 18h 
tavril σι mal}, 11 b à 19 ἢ Guin et soût. 
Envrée : 30 F, entrée du parc : 5 F. Jus- 


GALERIES 


32 mai eu 2 


Juin. 
BERNARD AUBERTIN, Galerie 
Jousse-Seguin, 32-34, rus de 
ea re Jusqu'au 26 mel. 
JOERG BADER. Galerie des Archi- 
ves, 46, rue des Archives (42-78- 
05-77). Jusqu'au 28 mai. 
JACQUES BARRY. Peintures. 
Espace d'art 65, rue du 
Montpamasse (43-22-72-77). Jusqu'au 


ture fraîche, 29, rue de Bourgogne (45- 
A Du 15 mel au 2 
BELVEDÈRE re 


D Da 

REINER BERGMAN, RICHARD 
DEACON. ἱΜὶ KNBEL_ Galerie 
Casini, 13, rue Chapon (48-04-00-34). 
Jusqu'au 12 mai. 

GUILLAUME BUL Galeris Clsire Bur- 
rus. 30-32. rue a Lappe (43-55- 
36-80). Jusqu'au € juin. 

hrs BLL. VAN BERGEN. 


5, 
For 1.40]. Jusqu'au 2 jun. 


CHŒUR ET ORCHESTRE 
COLONNE 


Lundi 13 mai 1990 3 20h20 | 
: SALLE PLEYEL 


MOZART._ 


MESSE DU 
COURONNEMENT 
Direction: PIERRE CAO. 
Renseignements: 42 33 72 89 


MAX BILL Galerie Denise René, 
196, bd Saint-Germain (42- 22-77-57). 


pes 21786 74. . jusqu” eu 19 mal 
CAMILLE BAYEN. Galerie Callu 

παρ ἢ 17, rue δ τας Beaux-Ans μ.5.35- 
ROBERTO CABOT. T. Galerie Froment 

et Puunan, 33, LEP Chariot [42-78- 


03-50). Jusqu'au 
CANE, EONDO, FDAHN, DOKOU- 


FIL. Gaierie Be: , 23, rue du 
Renard (42-71-20- ἥ. Jusqu'au 
26 mai. 
ANTONY CARO. Gaïere Lelong, 
13-14, y SE Téhéran (45-69-13-18). 
CARRÉ RIVE GAUCHE, LES CINC 


JOURS DE L'OBJET EXTRAORDI- 
NAIRE. Galeries du Crabe ποῖα, 
quai Vohaire, rue de [1 sue du 
Bec. Du 10 mai au 14 mai. 

TONY CARTER. Guierle Claudine 
Papälon, 59, rus de Turenne 140-29- 
98-801. Juaqu'eu 16 mimi. 

PIERRE CHARBONNIER. Galeria 
Aïbert ταῦ, 12. rue des Beaux-Arts 
148-33-08-87). Jusqu'au 28 mai. 


GEORGE CONDO. Gsiesie Daniel 
Tampon, 30, rue Beaubourg ee ΤᾺ .72- 
14.10). Jusqu'au 26 mal. 


MICHAEL CORRIS. The passionate 
Gajeria Syivana 


Ha 8770, a 
BERNARD DANENBERG. Entente 
1900-2000, 9, ma de Panthièvre (47- 


24 4-78). Jusqu'au 2 juin. 
FALK, FREUDENTHAL, CARL 
MAGNUS. Trois construi 


suédois. Galerie Convergence, 35, rue 
ὅτι Archives [42-78-.57-45). Jusqu'au 
mai. 
PHILIPPE FAUCON. Gaïoris À, 
Gaillard, 3, rue du Pont-Loui pe 
-38-24j 


-TT, rus des Archives (42 
πανὶ ‘au 26 mai. 

LAIN FLEISCHER. Gal lerie Michèis 
comme, 24, rue Benorg (42-78- 


THOMAS GLEB. L'Atelier Lambert, 
182, ru La Boéte (46-83-51 FRA Jus 


11-71. Jusqu'au 2 

KEITH HARING. - WARHOL, 
BEUYS, BASQUIAT. Galerie Feçads, 
πὴ τς Βϑουροισο (48-87-02-20). Jus- 


9 juin. 

FDENNIS HOPPER ET LE POP-ART. 
Gaieria Boulskia rive droits, 30, rue de 
[ae (47-42-65-51). Jusqu'au 

PETER HUTCHINSON. Galerie 


Hadrien Thomas, 3, rus du Ptètre (42- | 


78-03-10). Jusqu'au 1 juin, 

EAN-PAUL JAPPÉ/ Qu Galerie Balint, 
28 bis, » pe W2-78-01-91). 
Jusqu'au 2 

JERFREY JENKINS. Galerie Ancoina 
Candsu, 17, rue Keller 3387880 
Jusqu'au 19 msi. 

JEUNES ARTISTES ITALIENS. 

Alain Oudin, 28 bis, bd Sébasto- 


Galerie 
PATES Jusqu'au 31 msi . . 


ΝΑΙ JUDO. Gels Le 
roulet, run Rabsc (28-07-0081 Du 
15 mai au 16 juin. 

{MI KNSEL. Guloris Gilbert Browns- 


16 juin. 


qu'au 2 juin. 
HERMAN LEONARD. Comptoir de La 


photographie, cour du Bel-Air - 58, rue 
du Feubou: 
Ἢ δεν "Se Amoine 14344 
GABRIEL 10] Levis récents. 
Galerie [Ἴ dense, 4, PE ἐμ τ τε que 
mière 143208 ἐὸν Jusqu'au 23 mai 
ETH GAROUSTE MATTIA 


mard Jordan, 62-54, rue du Ti 
HET τὸ ταὶ De 2 aies D eee 


T. Libraïrie-golarie 
44, rue Vi ile-du-Ti 71- 
24. Viaus-Ge Tone 65: 


MICHAUX. Peintures. Galeris 
, 13-14, rue de Téhéran {45-63- 
. Jequ' au 26 mai, 

FRANCE MITROFANOFF. rt 
Erval, 16, rue de Seine (43-54-73-49) 
Jusqu'au 31 msi. 

HENRY MOORE. Gaierte E- 
teur, 36, av. Matignon (45-62. 
Jusqu'as 15 juin. 


WiNFRIED MUTHESIUS. Galerie 
Nana Ste, 28, rue de Charonne [48' 
06-78-64. Du 15 mai au 12 juin. 

PIERRE NIVOLLET. Gelsrie Regards, 
11, rue des Blancs-Manteaux 142-77- 
19-81}. Jusqu'au 26 mai. 

MICHAEL NORTON. Galerie Berco- 
wy-Fugier, 27, rue LE Charonne [48-07- 
07-79). Jusqu'au 2 

RICHARD LZE. daieiie 900-2000, 
a Len Li δὰ (43-26-94-20). Jus: 


FMALGORZATA PASZKO. Galerie 
Feu rs rus de 
Eye (48-04-59-44; 


2 Rénano PEDUZZI. Galerie des ὅσί- 
tions du Nopal, 3, rue Cardinale (48-S3- 
47-15). Jusqu'au 15 juin. 

FRANCIS PICABIA. Galerie Didier 
Inberr Fine Arts, 19, av. Matignon 45- 
62-10-40). Jusqu'au 12 juillet. 

JEAN-PIERRE PINCEMIN. Galerie 
Jacques Barbier - Caroline Beltz, 7, rue 
Fecauay (40-27-84- 14). Jusqu'au 


28 

MICHELANGELO PISTOLETTO. 
Gsleris Durend-Dessert, 3, rue des Hau- 
driettes (42-77-63-60). Jusqu'au 
12 mel. / Galerie Durand-Dessert, 
43, rue da Monunorsncy {42-78- 
29-66}. 'au 12 mai, 

ROBERTO PLATE. Maquettes da 
théâtre. Galerie Proscenium, 35, rue de 
Seine (43-64-92-07). Du 10 mai au 


FOREMIER SALON INTERNATIO- 
NAL DE LA SCULPTURE CONTEM- 
PORAINE. Galerie Maurice Ravel, 8, av. 
Maurice-Ravel (43-43-19-01). Ou 
14 mai au 17 juin. 

HARVEY QUAYTMAN. Gsierie Gi- 
bent Brownstone et Cie, 9, rue Ssint- 
Giles δα A Jusqu'au 2 Jin. 


Galerie Syvie 
Bruley, 27, rue da l'Université 440-15- 
00-63). eu 16 juin. 

ΑΝ RAY ASSEMBLAGES. Galerie 


Marion Meyer, 15, rue Guénégeud 48- 
2202.38) Du 18 mal eu 31 julie. 
SYLVIE REYMOND-LEPINE PRO- 
POSE PHILIPPE-EDOUARD RECLUS. 
Galeria Catherine Ehgner, 26, rue de 
cn 140-21-87-65). Du 14 mai au 


mo ROTELLA. Savrapittura. 


Galerie Beai , 3, Re Pret 
MANOLO AUIZ PO. Guare Che- 


des at André Baily, 25. Voltsire 
(62.80 5847 dues ΣΝ 


"EDWARD RUSCHA. Gaieris Ghis- 
laine Hussenot, 5. bis, rue des Hau-. 
dristtes 148-87-60-8 1). Junqu'ou 6 juin. 
Temple D Re ae Tanpe HO: 

, 23, [68 
29-97-62). Jusqu'au 2 Juin. : 


Lembert, 108, rue Visile-du-T: 
PEN Jsqu'eu 16 mal. 

THOMAS SCHUTTE. Galerie Crou- 
Sek-Robeën 


Galerie Franka 
l'Echaudé 143-25-52-73). Jusau" ‘au 


Fénaro THALMANN. Galeris Pas- 
cai Gebert, ΒΟ, rue Quincempoix (48- 
04-94-84), Ou 10 mai su 23 jun. 

JEAN-PAUL THIBEAU, Galerie Ket- . 
ter, 15, ruse Keller 17-00-4147. Du 
10 mal au 9 Juin. 

VINGT-CINQ D'EXPOSITIONS, 
MAITRES FRANAIS ΧΙΧΟ ΣΟ. SIE- 


40-72). ΤΙ. sauf dim. ΤΟΥ 
19 à. Jusqu'au 8 juin, 
CORBEIL-ESSONNES. Daniel Mi 
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Le __ Sealink: 
- Notre argent passe en boutiques, 
en restaurants, en jeux vidéo, 

τ en discothèques et en bars. 


Fe ses SAXE 


1 


“+ 


᾿ 
# 


ἜΠΗ 


th: 


ET 


+ 
# 


Fe HÉRURE LUE à 
Phones fs I a Lure 


Ki ἃ ᾿ξ: meta νυν το δῶ 

Ν CHR TRS TE Sins ἐδ 

ἵν “κε .« τ αὐ ss 
sem lu 


Se TE 
sera er vint 
CCR : 
mme ee 
τ τ" 


" 


Nouvelle flotte Sealink. 
᾿ Jamais les traversées 
n'auront paru si courtes. 


Etre la meilleure compagnie vers l'Angleterre ne nous suffit pes ; nous avons voulu vastes, plus lumineux, à la mesure de nos ambitions. Et sur leur modèle nous trans- 
î formons tous les autres. Puis nous y installons le rêve. 


Pure dome 


être incomparables, inégalables. Et comme notre volonté est sans limite, nous avons 

investi plus d'un milliard de francs dans notre flotte; plus d'un millid pour trans- Des restaurants chatoyants, des bars luxueux, des espaces-enfant multicolores, 
former nos navires en palais flottants. Nous avons acquis de nouveaux navires, plus des discothèques étincelantes et des boutiques très parisiennes, Et tout autour, une féerie 
τς - ὃ de couleurs, de matières fastueuses, inondées de lumière. Tout y est luxe et volupté, 


Et pour que rien ne vienne troubler cette perfection, nous avons tout mis en œuvre 
pour faciliter l'embarquement ; ainsi, les seuls bouchons que l'on rencontre sont à bord, 
sur les bouteilles de champagne. La nouvelle flotte Sealink, elle va vous éblouir. 


Informations et réservatiôns sur minitel 3615 Sealink ou chez votre agent de voyages. 


SESLINK 


Jamais les traversées n'auront paru si courtes. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps on  Chempegne-Ardennes, ls Lorraine et ji 
France entre lo jeudi 10 mai à l'Alsace, le temps sera mitigé. Les entre 7 et 11 Les — Me Esther Buk, 
Ὁ heure et le dimanche 13 mai à éclaircies. de courte durée, aftame-  maximalss atteindront 15 ἃ | sa femme, 
24 heures : ront avec de fréquents pesseges πρᾶν. 20 degrés sur la moitié nord, 19 ἃ M. εἰ Me Simon Bean 
Pendant ces trois jours, le ciel sera  Seux. Parfois accompagnés d'aversas 423 degrés sur ls moitié sud. et leurs enfants, 
très changeant eur l'ensemble du pce Ce Te es Samedi : temps plus ensoleillé : M. οἱ Me Daniel Buk 
ΤΣ EE σῦς tré Alpes st Pravence-Côte d'Azur, la gps des orages sur le Sud- Se es Buk 
querts au Morale Poire ec eurl'est  :+7Hence ΟΙΈΡΘΟΒ Gers encore Pré La matin, le temps sera souvent τ ὟΝ 
pays avec des orages eur le relisf. elle se renforcara sur le relief tandis Lion ensoleillé aptès Ιὰ dissipation 
Samedi et dimanche, les nuages due les régions de pÉE Oro ages "Seront toutetois ρίαν nome | Et M= Touy Got, 
seront plus fréquents sûr Γομαφὲ du gpparatre belles ensoiei- breux eur, le Nord oinsi que sur la 
avec orages sur le Sud- δος τ a! 1 aurom ten- fsmitle Aloni 
pq dr ve ann τ nr ce | er τ ut on de 
Vendredi : nuages et éciaircies, début de jouée sers bru- Dens l'après-midi, le soleil sera 
régression des orages. meux. Ensuite, le soleil fera de belles pA'fois masquer sur M ousst. M. Axiel BUK, 
Sur la Normandie, le Nord-Pas-de percées entre les bancs de nuages temps CAC) jour done le 
Calais, la Picardie, l'Ile-de-France, qui parsemeront le ciel. ront au suÿ de la Garonne. Sur l'est | leur époux, père et grand-père, 
SITUATION LE 10 MAI 1990 A 0 HEURE TU Qu pays, le temps restera très no | nn je 9 mai 1990, à l'âge de que” 
Les températures trowingt-deux ans, 


ΩΣ 


Institut d'art 
Charles. 


matinales seront 
Caes de l'apréemiei avec ΤῈ ὃ 
elles de la idi, avec 
24 degrés, seront très agréables. 


Dimanche : temps lourd sur le 
Sud-Ouest, arrivés de nunges à 


- Université Paris-L 


ris-1 (Panthéon-Sor- 
bonne), le vendredi ΕἸ mai, à 14 h 30, 
ï ques, 162, rue Saint- 
= Marie-Dominique 
Wicker : «L'autre du Rédit 
(1940-1980). Maurice Blanchot, 
guerite Duras, Pierre Klossowski 


». 
— Université Paris-[ (Pan: 


théon-Sor- 
bonne), le samedi 12 mai, à [4 heures, 
amphithéatre Turgot, Sorbanne. 


Mar- 


κι Les be Πρὸ τ lieu 
le vendredi 11 mai, ἃ 14 heures, au 
cimetière de Bagneux. 


fOuest. de plus en plus de sole Mi \ 
ἘΠῚ a ann Re 
le ent τὰς Β 
Ἷ dans sa' quatre-vingtième 
ensoleillée, des nuages feront leur Aron Thmoëre Qu aimes tant 
Cet avis tient lien de faire-part. 
15, avenue des Arènes, 
geux s'y 06000 Nice. 
Sur les autres ions, le temps 
sers cpénérsiament jen ensotailté - Me Giron, 
malgré quelques passages nuageux. Ἔα moe gl 
ΜΈ is ΟἿ 
M. et M Philippe Giron, 
ses enfants, 
M. et Mer Jeso-François Giron, 
M. Oävier Giron, 
M. et Me Jérôme Jeauffroy, 
M. et Me Antoine Giron, 


Les familles Solfier εἰ Joly, 


‘ont ln tristesse de faire part du décès de |" 


M G 
conan δεῖς Légion dhousene, 


Le 6 mai 1990, à Fâge de 
TS 


me, M. Bosko Bojovic : « Stefan 1. - 


Nemanÿe. Saint Siméon εἰ Fdéologie | Cet avis tient lieu de faire-part, 
PEtats les hagio-biographies |‘ 
Rraustiques du Moyen Age serbe, Une | 72 boulevard de Latour Maubourg, 
hagiographie dynastique médio-serbe |. 5007 Paris. ᾿ a 
inédite. TETE Siméon. Stefan (La Monde du 10 mai} 
emanJa par hiérosolymitain. 
Etude historique et philosophique ». — Räctel Grinbl 
épouse, 
Ets ᾿ 
ont la douleur de faire part du décès de 
Pompes Funèbres SRE 
Marbrerie à 
survenu le 7 mai 1990, daus sa 
Paris 
CAHEN ἃ Ce || ares 
{ mai, . 
On # réunira à 15 h 30, à l'entrée 
principale du cimetière de Bagoeux. 
. 30. Un autocar À La disposition des 
43 74-52 personnes dénleant sister aux οὔσας, 
ques, Départ 14 h 30, devant l'hôtel 


LE 


JACQUES GAUTIER 


TEMPÉRATURES maxims - minima at temps observé 
Valeurs extrômes relevées entra le 10-05-1990 
fa 09-05-1890 à 6 heures TU οἱ lo 10-06-1990 à 6 heures TU 
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“ἢ 2} RE 
2 48 ἘΜ le vendredi 4 mai 1990. 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE πατοαῖ oMébrées le ven 
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ls Frence : heure légale| | 45-55-91-82, poste 4556 


1 heure en hiver. 


, X = temps 
moins 2 heures an été ; heure légale moins 


universel, c'eët-à-dirs pour 


— Le profiseur Dr Gerold Weber, ἢ — Me Robert Poll, 
à La donleur de faire part du décès de He, Jordi, Eva, 
Dr {πη 
von HAUMEDER-WEBER, CT ae an τ [1 
gurveun ἃ Viegue, le 6 mai 1990, à | MER ένα, Me 
et à ἦρα 1e jonc RE Καὶ Mai, - 
L'inbumation aura jeudi 
à 15 heures, au Friedhof Me Maryse Pollat, 
ie Frisdenstrasse (A-1230 sde, bent-Bère et bellos-sœure, à 11 Β 
Las ᾿ Mase Ῥεξαξ, | Le 
78, ses nitoes, : 
ienne (Autriche). Et toute ἐδ famille, . ᾽ 
AO ——— | oot ls douleur de Ésire past che décès de 
— Me Edmonde Embach, 
5 doctesr Robert PELLAT 
μα ME Jour Less Ib ἀπὸ . 
et leurs enfants, obsèques ont vendredi 
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ea s00 domicile À — | D - 
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τ Met Me François Pochand, 
nn rene lime a 
: ΕΝ ᾿ ᾿ 
ho Loi ), dans le cavesu de ἱ Virginie, Sidonis, Benjamrio, 
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ELU ET D ie LE 
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Me Geometie Asiogg, 
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ont la douleur de füire pert du dévès de 
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ἔρυτο τ Loiseau et Jacques Bouien. 23.50 Magazine Ciné Cinq. 
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3.20 Tendresse et passion. 
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Maigret οἵ l'indicateur, d'Yves Αἰόρισι, 18.30 Top aibum. 20.00 : Cosby ÿ 
avec Jeon Richard, Michel Blanc. 19.20 ne : Nue part hours 20.35 Téléfiim : Les disparus du lac. 
Après-midi δίνουν. 1920 Téléfilm : Et si c'était à refaire d'Artur βίαια, avec Valérie Harper, 
En ΞΡ τ par Thierry Beccaro. FE Garrort, avec Brooke Adams, She Gerald ΝΑ ρον, 
᾿ ley Hack. ures ot du susperss. 
; Des chiffres et des lettres. re amies d'enfance 55 retroivent. 22.16 Série : Brigade de nuit. 
Corfidences. 2305 Série : Destination danger. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 !: : Dazibao. 
0.10 Capital. 
0.15 Sexy clip. 
2.00 Rediffusions. 
LA SEPT 
ΠΝ en nur ce 20€ 8 14.30 Cours d'italien: 
ἸΌΝ JUEQUAU 1SA RO APRER-PDE “ 15.00 Cinéma : 
τς nl ion. κα La femme de l’aviateur. me 
υ Ἵ Fim français d'Eric Ronmer (1980). Avec 
Elie Füvère, Philippe Marlaud, Anne-Laure 


Muny. 
16.45 Court métrage : 
Première classe. De Mehdi El Glaoul. 


19.00 


23.00 Documentaire : 
nes de vie. (δ). 


© FRANCE-MUSIQUE 


20:30 Concert (donné le 2 décembre 1589 ἃ 
Sarrebruck) : La pis voleuss, ouverture, da 
Rossini : Concerto pour piano et orchestre 

F3 en ré mineur op. 30, de Rechmeninov : 


18.30 : Questions 
19.00 Le 19-20 de! 


hwek ; sol. : Bruno Leonardo Gelber, piano. 
22.20 Musique légère. Œuvres de Granados, 
23.07 Le ivre des mestanges. 


0.30 Poissons d'or. 
FRANCE-CULTURE 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs et le montant global de voire portefeuille 


21.30 Musique : Black and blue. Le pianiste 
Aandy Weston. 
22.40 Nuits magnétiques. Des ports traversés 
d'un même rêve. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Ls rock en RDA. 


BOURSE 
36.15 LEMONDE 
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RE D AN an EE ἀρ ξε 
Le début d’une épreuve de force avec M. Vigouroux | 


Confronté à des difficultés financières 


| Le club de football de Brest menacé 


rançois Yvinec, président du 
Football Club d’Armorique (actuel- 
lement classé dixième du champion- 
nat de première division), ἃ déclaré, 
“mercredi 9 mai, que le football pro- 
fessionnel, la saison prochaine, 
« n'existera pas à Brest». Les 
joueurs professionnels du club, ainsi 
que les stagiaires ayant ce statut doi- 
vent aujourd’hui apprendre qu'ils 
seront tous mis sur la liste des trans- 
ferts. Autrement dit, ils seront cédés 
aux plus 

Le Football Club d'Armorique est 
actuellement dans une impasse 
financière. Sa dette, correspondant 
notamment à des impayés envers 
l'URSSAF et au remboursement de 
prêts, est importante : de l'ordre de 
40 millions de Francs. De surcroît, 
de club n'a pas de vrais sponsors. 
Des investisseurs locaux, regroupés 
dans une société de soutien, ont 
acheté des joueurs, dont Cabanas, 


© FOOTBALL : finale de la 
Conpe des vainqueurs de coupes. — 


L'équipe italienne de la Sampdoria 
de Gênes a remporté, mercredi 
9 mai à Gôteborg (Suède), la 
Coupe d'Europe des vainqueurs de 
coupes, face aux joueurs belges 


mais désormais ils ne peuvent sui- 
vre. Dernier point : fa banque Sud 
Ameris, qui lui avait octroyé des 
facilités bancaires, a fait savoir 
qu'elle ne pouvait aller plus loin que 
le 30 juin. M. Yvinec pensait trou- 
ver une solution de secours auprès 
des collectivités publiques. Maïs La 
ville de Brest, par la voix de son 
maire, M. Pierre Maille (PS) et le 
conseil général du Finistère, présidé 
par M. Charles Miossec (RPR), ne 
veulent pas se lancer dans une opé- 
ration de renflouement. 
apporte actuellement une aide de 8 
millions de Francs au Brest Armori- 
que par an, dont 3.7 millions de 
Francs de subventions, le reste étant 
chiffré par la ville en prestations, 
notamment f'entretien du stade. De 
son côté, le département a donné 
930 000 F en 1989 au centre de for- 
mation du club. 

4.8. 


d'Anderlecht (2-0 après prolonga- 
tions). 

© Automobilisme :Tour de Corse. 
— Pour la troisième année consécu- 
tive, Le Français Didier Auriol (Lan- 
οἷα Delta intégrale) s'est imposé dans 
le Tour de Corse automobile, qui a 
pris fin mercredi 9 mai à Ajaccio. 


Brest | 


_ SPORTS 


: M. Bernard Tapie veut forcer la mairie de Marseille 
à construire rapidement un stade de 60 000 places 


Dans une interview accordée 


au Provençal, Bemard Tapie, 
‘président du club de footbail 


de l'Olympique de Marseille, à 
lancé un véritable uftimatum à 
la municipalité en menaçant de 
« s'en aller à la fin de le saison 
1990-91 5 si elle ne s'engage 
pas « avant le 30 juin» à 
construire un stade de 60 000 
places. 


MARSEILLE 


de notre correspondant 
régional 


Selon M. Tapie, « κα club qui 


n'a pas à sa disposition un stade 


d'au moins 60 000 places, 
moderne, confortable et fonction- 
nel ne peut pas nourrir de vérila- 


ble ‘ambition au niveau euro-_ 
pèéen ». Le président de l'OM 
indique que sa demande n'est pas 
« un simple caprice » en citant 
une décision de l'Union euro- 
péenne de football interdisant, à 
partir de 1992, de « vendre un 
seul biller de place non assise ou 
non numérotée s. Ce qui, 
affirme-t-il, « réduit la capacité 
d'accueil du stade vélodrome de 
Marseille à moins de 30 000 
places ». 


Je veux une réponse. ajoute-t-il, 
sinon (...} en juiller 1991. je 
vends un certain nombre de 
joueurs pour récupérer mes 
100 millions de francs de caution 
et d'apport personnel et je cesse 
toute fonction à l'OM. I existe 
une seconde hypothèse. Je trouve 
dans une agglomération proche 


-de Marseille un terrain (...) et je 


consitruis moi-même le stade dont 


l'OM a besoin. J'attends les pro-: 
positions des collectivités locales Ι 
ou régionales » . 


Interrogé sur cette mise en; 
demeure, M. Robert Vigouroux,; 
sénateur (app. PS) et maire de| 
Marseille, a fait remarquer que la1 
construction d’un stade de 
60 000 places « coûte entre 500! 
et 600 millions de francs » et a 
rappellé que 18 ville était candi- 
date à l’organisation de rencan- 
tres de la Coupe du monde des 
nations de football en 1998 si la 
France était retenue pour 
accueillir cette manifestation 


Dans cette perspective l'Etat 
financerait pour un tiers la 
dépense nécessaire à la construc- 
tion d'un stade de grande capa- 
cité. « C'est un fait acquis, a-t-il 
souligné. Si la France n'était pas 
retenue, cela ne veut pas dire qu'il 
n'y aura pas de stade ! Mais. . 


© Sivotre entreprise est installée 0 
dans son train-train quotidien, 


montrez-la donc dans un CAMION-FORUM 


Ὑ ἍΜ. Olmeta, 


moyenne de fréquentation j'est, ἢ 
“actuellement, de 30 000 ds sai- 


: l dique pas, d'ailleurs, co) jt À 
En eq rs, comment ἢ 


dans cette hypothèse. Il faudra 
réfléchir sur le. financement à 
trouver. Ce qui compte pour moi 
c'est le porte-monnaie des Mar- 
seillais. » M. Vigouroux a enfin 
estimé avec ironie qu'il « n'y a 
qu'un Parisien pour vouloir ins- 
ΗΒ l'OM en dehors de notre 
ville ». "E 


— Une revendication 
ancienne 


L'idée de construire un grand 
stade à Marseille est une revendi- 
cation ancienne de M, Tapie 
qu'il n'avait jamais formulée, 
pourtant, en termes aussi diri- 
mants. Sur le drincipe, la munici- 
palité marseillaise est d'accord, 
qu'il s'agisse de réhabiliter et 
d'agrandir le stade actuel, datant 
de plus d'un demi-siècle, ou de 
construire de nouvelles mstalla- 
tions. 

M. René Olmeta, adjoint aux 
isports, observe, toutefois, 
‘« qu'une ville comme Marseille 
qui a d'importants problèmes éco- 
nomniques et sociaux à résoudre 
ne peut décider, du jour au lende- 
main, un invéstissement aussi 
lourd. La France, explique-t-il, a 
de bonnes chances d'organiser la 

998. On 


très heureux que M. Tapie,.en sa 
qualité de duré de Aarsellle, 


pose la-question au gouvernement 


| | ér-obtienne-de celurci, dès main- 


tenant, un -eñ ment Jerme sur 


. club, près αἱ 


et: équipements divers 


lisatioñ ΟἹ 


30 000). « En réalité, précise 
L un stade de 
60 000 places ne permettra pas 
d'augmenter sensiblement’. la’ 


son: car il n'est en sous-capacité 
ue pour deux ou trois rencontres 

Sans l'année. Mais il est vrai qi 

le nombre d'abonnés pourrait re 


porté de 15 000 à 30 000, ce qui 


améliorerait la trésorerie du club. 


- Au demeurant, La construction 


d'un stade à l'extérieur de Mär- 
seille, ne se justifie en rien puis- 
que des terrains, d'une emprise de 
5 à 6 hectares, sont disponibles 
sur le territoire de la commune, 


* même à proximité du stade-vélo- 


“rome. M. Tapie dont nous recon- 
naissons le bilan très.positif n'in- 


ense. δ΄ 
“Ὁ “EUY PORTE 


SCIENCES - : 


Ὁ Nouveant problèmes. pour Je: 
télescope Hübble, - Une erreur dans 


“le calcul des coordonnées d'une : 
. ἐϊσῖς 8. ruiné les espoirs des téchni: 


ciens de-la NASA qui espéraient . 
pouvoir publier, mercredi 10 mai,-la 
première photo prise par le téles- 
cope Hubble, Aucune image ne 


‘Pourra être transmise avant la 


semaine prochaine, ‘ont. indiqué 


mercredi des resposables de la 


LUNDI 21 MAI 1990 


P our créer l'événement, il faut sortir des sentiers battus. Pour exposer les atouts de votre NASA. Ce nouveau contretemps 

entreprise, nous avons créé CAMION FORUM DAEMI. I! s'agit d'un véritable salon iti- CAMION FORUM DAEMI lance a con jProblèmes techniques 

nérané d'une dimension fout à fait nouvelle. D'une surface de 70 w°, les remorques extensible ue lancement le télescope depuis son 

DENT re ε - ΝΟΥ FR EURO-VISIT Campus 25 avril dernier (le. 

vitrées, climatisées sont dotées des équipements les plus modernes : réseau câblé, téléphone, TS el dé se Monde du 2 mai). (Reuter, AFP) 
"sa itineéran Pre ᾿ 


vidéo... Nous mobilisons nos équipes pour gagner l'enthousiasme de vos clients. Et ça, c'est ren- 
table. Nous nous chargeons de toute l'arganisation de l'exposition, démarches administratives et 
techniques sur les sites choisis, aménagement du show-room, accueil. Entièrement mis à vos 
couleurs, le CAMION FORUM est un satellite dynamique de votre entreprise, un outil efficace 
pour vos forces de ventes décentralisées. Sur un CAMION FORUM, vos produits, votre image 
de marque sont présents li où il faut, quand il faut, au cœur des établissemeñts de vos clients. 
_Pour recevoir gratuitement une documentation sur CAMION FORUM, téléphonez aujour- 
d'hui au : (16) 72.35.01.14. 


τι Deux nouveaux. contrats pour 

“Ariane, — Arianespace et la société, 
Suropéenne Locstar ont signé, mer- 
credi 10 mai, deux contrats. pour le. 
lancement des deux premiers 'sarel.. 
lites du système de localisation οἱ de 
messagerie par satellites Locstar qui 
devrait entrer en service dès 1992. 
pour la messagerie, rie, ct en 1993-pour. 
la localisation (ἐν Monde du. 
21 mars}. Locstar ΕἸ οἱ "ΕΖ seront 
Γαδ Sur orbite. respectivement. au 
Printemps et à fa fin de 1992 .-.... 


internotionol de recrutement. 
C.F.C.E. Place d'léno, Paris ᾿ 


VSITÉ D'UN CAMION FORUM ἢ 
— CAMION EORUM “ἢ 


ΞΖ σ᾽ 
une dimension d'avänce 


να τ p. 420 F. 

LE NOÏR DE L'AUBE 

de Claude Roy. . ᾿ὴ 
Gallimard,:150 ρς, 92 F. :- 


rencontre, à Venise, 


dit-il, en savent 


décentré, celui d'ane κῃ 
jusqu'à 9᾽ 


centre de gravitation, et tente 


ie fantôme du « jeun: “1 
Claude Roy », lequet découvrit ΤΣ se 
ἐπ΄ 1948. Cela nous vaut une belle médita < 
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Le Monde 


LIVRES 


ΠΕ 


ος Rôveur professionnel 


Les carnets de Claude Roy: un homme qui écrit 


comme .on se dévisage et comme on s'étonne : 


Les actions . 
et les passions des hommes 
Ce n'est pas en effet la Hittéra- ᾿ 
ture d'inspiration étroitement for- 


partage sans doute le sentiment de Sénèque 
dans les Lettres à Lucilius (1} : « Je ne sau- . 
γαΐς dire lesquels m'irritent. le plus : ceux qui 
A CM 


La reconquête du réel 


Katinierr Brandys et quelqués autres écrivains nous font redécouvrir dans leurs carnets 
la vocation Ἢ la littérature : penser le monde 


Pexigence Littéraire an niveau le 


er peer gi 
notre société, la représenta- 


Se de dé σώπα ἔα #5 
ἴσας récente enquête sur la 


cn doute faut-il que les 
et ceux qui les com- 

meurent favorablement, sient de la 
littérature une idée basse et piètre, 
voire mexistante. Que la Littérature 
entre en effet dans notre existence 
sous la forme d'une « pratique », 
la, lecture, cela n'en fait Rue 


recèle. Il évoque ainsi notre aïtitude devant 
les êtres qui nous atsirent : avec eux, les pre- 
miers mouvements de refus ne sont pas 
moins fréquents que le fameux coup de fou- 


 rait pas la pensée et ne serait pas 
. l'aotre nom de la culture. Elle ne 


dre: Nous pouvons être d'abord rébuiés par 
tel visage ou tel paysage qui nous ravira 
ensuite. La séduction que DouS commençons 
d'éprouver revêt, ἃ notre insu, le masque du 
dépiaisir Nous révons ef nous craignons de 
nous « lisser déposséder ». 

L'autre vocation de l'humanité, c'est d'être 
paradoxale, en dépit de tous les gens qui se 
- raêlent de nous « apprendre à vivre ». ἃ Après 
" les avoir écoutés cinq minutes, j'ai préfèré res- 
ὡς ἊΝ ter autodidacte », avoue Claude Roy. Il a pré- 
- féré prêter l'oreille à « la grande respiration 

ἐ ᾿ de la terre et du ciel », comme il l'écrit dans 
de Noir de l'aube, le recueil de poèmes qu'il 
publie en même 1emps. 

Claude Roy est un esprit d'excellente cont- 
pagnie. Ses pensées sont légères, aériennes. 
Elles nous changent et nous consnient du dis- 
cours que nous avons coutume d'entendre. 
Même quand elles ont trait à la mort, elles 
. demeurent de ce rire qui n'accuse 
jamais son äge. Les livres de Claude Roy 
nous séduisent parce que le bonheur d'écrire 
s'y manifeste à chaque page et que le métier 
de penser s'y confond avec « l'art de s'éga- 

. rer». Les digressions, les détours, les 
. fläneries ou les égarements de la philosophie 
sont les seules manières d'approcher la vérité. 


Roy ne médite pas seulement sur les oiseaux, 
- sur Les étoiles et sur les variations de sa vie 
intime, car celle-ci, comme toutes les autres, 
est prisongière du cauchemar dont parlait 
James Joyce. Aussi, les Fureurs, les impos- 
tuses ou les désiliusions de l'Histoire s'en- 
tremélent, dans ce journal, avec les événe- 
ments de la vie intérieure. Evoquant les 
. espérances nées sur la place Tien-Anmen et 
μεν la népression qui a suivi, Claude Roy notaît 
CU le 5 juin 1989 : « Avoir vingr ans n'est pas 
᾿ une garantie . Mais (..) l'impa- 
dence dev la servitude est une vertu de la 
jeunesse. » 

Notre siècle reste celui de la « balle dans la 


ww nuque » et de la « servitude volontaire ». 
Te GÀ ‘qe rpg ar er RE optimise, 
3 ΜΡ». Calor # lu crépuscule ἡ. Ni optimi 
ἰδ 5 # sé ni pessimiste, Autodidacte. 
sive, ἢ, παῖδε Γ Η͂ οἡσικβιπιδηια, » Alors, il g'interroge devant ceux qui ne nous laissent rien, pas même François Bott 
is La oies τρῆς μος ἃς αὐταὶς mer l'ignorance. » : 
s ᾿ ἢ à vivre, Let à Lacs 
πα DS, a a Gad Ventes ps SO UE OR DU Dear er PE 
astronomies... Ὁ. ΤῈ ‘le re que l'explication des IL sionne pour les vérités contradictoires qu'ellt ‘Trois œuvres de Claude Roy sont réédi- 


tées en collection de poche : Α la lisière du 
temps, suivi du Voyage d'automne 
(Poésie/Gallimard), et un roman, F'Ami 
lointain (Folio). 


Haies littéraire, La 
plus haute que l’homme puisse 

Res avec col de l'omour à des 
sondages concernant nos loisirs, 
alors qu'il s'agit du'seus de ὍΛΕΣ 


peut avoir qu'un instrument : 
maintenir quand il existe, renouer 
quand il ἃ disparu, le lien entre 
littérature et connaissance, entre 
littérature et dévoilement du 
monde. 

Pour la mener à bien, il faut que 
soit restaurée dans les têtes l'idée 
que La littérature ἃ quelque chose à 
voir avec la compréhension de la 
vie, avec l'interprétation du 
monde vécu, avec le seus des 
actions et des passions. des 


ES 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Les tours 


de la mémoire 


Le parsonnage principal du 
nouveau roman de François 
Sonkin souffre d’une 
hypertrophie de mémoire 
tandis que celui du premier 
roman de Bernard Comment 
semble fait pour ne rien 
retenir. 


Page 22 


ÉCRITS INTIMES 


Les vrais visages 
de Jules et Jim 


La redécouverte 
d’Henri-Pierre Roché, l'auteur 
de Jules et Jim et des Deux 
Anglaises et le continent, 
afors qu'est publié le premier 
volume de son journal. 


Pages 24 et 25 
LE DÉBAT 


Mémoires 
de l'empire 


La guerre d'Algérie et 
d'autres épisodes de la 
colonisation reviennent à la 
surface. Le temps est-il venu 
pour la France d'assumer ce 
passé qu'elle aurait aimé plus 
glorieux ? 


Pages 26 et 27 


ΡΕΙΧΌΕ L'ASSEMBLÉE ΝΆΤΙΘΝΆΒΕ 
1990 


JÆANLOUIS CRÉMIEUX-BRLHAC 


L XANLOUS CRÉMEUX-BRLHAC éauous 
LES FRANÇUS DE EN 40 1 1 ΞΕΞΤΊΞΕ 


' OUVRIERS 
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DERNIÈRES LIVRAISONS 


JOHN M. MERRIMAN : Limoges fa ville rouge. Portrait d'une ville 
révolutionnaire. -- Limoges s'est trouvée à l'avant-garde des 
conflits politiques et sociaux au dix-neuvième et au début du ving- 
bèmne siècle, John M. Merriman, professeur à Yale, retrace l'histoire 
de cette ville en mettant l'accent sur trois épisodes clés, la révoiu- 
ton de 1830, la Commune de 1871 et la période 1895-1905. {1 
prend pour témoins privilégiés deux catégories particulières de la 
Population, les ouvriers de ls porcelaine et les bouchers, c'est-à- 
dire, à ravers eux, les habitants des nouveaux faubourgs industriels 
et ceux des traditionnels quartiers commerçants. (Traduit de l'an- 
glais par Jean-Pierre Bardos, Belin, 496 p., 190 F.) 


ALAIN DEWERPE ET YVES GAULUPEAU : {a Fabrique das prolé- 
taires. Les ouvriers de ἴα manufacture d'Oberkarnpf à Jouy-en-Jo- 


sas (1760-1815). - La naissance de la célèbre manufacture de ᾿ 
toiles i 


, sorte de communauté ouvrière au village dont les 
conditions d'existence, intermédisires entre la vie d'usine et la vie 
rurale, permettent da mieux comprendre, à la fin du dix-huitième et 
au début du dix-neuvième siècle, la transition française à la société 
imdustrielle. (Presses de l'Ecole normale supérieure, 222 p., 150 F.) 
CLAIRE MOURADIAN : L'Arménie. De Staline à Gorbatchev, his- 
toire d'une république soviétique. - Les Républiques baîtes ont 
quelque pau le problème arménien ces dernières semaines. 
La crise du Karabakh n'en est pas pour autant résolue, et il peut 
être utile de replacer cette douloureuse question dans son contexte 
historique récent. (Ramsay, 476 p., 185 F.) Signalons également 
l'ouvrage d'une ethnotogue, Béatrice Kasbarian-Bricout, sur les 
Coutumes et Traditions errméniennes (L'Harmattan, 192 p., 110 F.) 


LITTÉRATURE 


NADAR : Charles Baudelaire intime. Documents, notes et anec- 
dotes. -- Baudelaire humoriste, caché ssous son masque d'imper- 
méabilité en défi de tout émoi » ; Baudelaire, chaste, « étrange en 
toutes choses», «le plus halluciné des illusiomnistes »... Paru en 
1911, un on après la mort de san auteur, ce portrait de Baudelaire, 
qui n’a pas toujours reçu l'approbation du « Saint-Synode baudelai- 
riens, complète les caricatures et les célèbres photographies de 
Nadar, également reproduites dens ce volume. (Obsidiane, 100 p., 
55F) 


RELIGIONS 


BARTOLOMÉ DE LAS CASAS : De l'unique manière d'évangéliser 
le monde entier. -- Si l'on veut bien considérer comme absurde et 
anachronique d'attendre d'un dominicain espagnol du seizième siè- 
cle qu'il mette an doute la nécessité transcendante de l'évangélisa- 
tion, on pourra lire ce court traité {datant de 1522, inédit jusqu'en 
1942) pour ce qu'il est : un plaidoyer pour une foi éclairée. pour le 
respect des pauples, pour la loi de paix et de charité. ll 

et traduction de Marianne Mahn-Lot. (Cerf, 146 p., 96 F.) 
SCIENCES HUMAINES : 

JEAN-LOUIS BOUTTES : Jung. La Puissance de l'ilusion. -- 

sur «la voie jungianne de la psychanalyse », envisagée non pas 
conure Freud, comme on le fait habituellement, mais à le lumière du 
fraudisme, avec lequel l'œuvre de Jung 8, selon l’auteur, plus de 
points communs que de divergences profandes (Le Seuil, co. «La 
couleur des idées», 248 p., 120 F.) 

OLIVIER SACKS : Des yeux pour entendre. Voyage au pays des 
sourds. — Par l'auteur da l'Homme qui prenait sa femme pour un 
chapeau, neurologue à New-York, un essai sur l’histoire de la sur- 
dité, notamment à travers l'œuvre de quelques-uns des pères fon- 
dateurs du langage des signes et l'expérience de l'université Gallau- 
det, réservée aux mal-entendants. {Le Seuñ, traduit de l'anglais par 
Christian Cler, coll. « La couleur des idées », 236 p., 129 F.) 


© Prix littéraires. - Le prix 


est allé à Claude Duneton pour 


Cervantès ἃ été décerné, en 
Espagne, à l'écrivain paraguayen 
Augusto Roa Batos ; une autre 
récompense espagnole, Le prix 
Principe de Asturias, est allé à 
un Vénézuélien, Arturo Uslar 
Pietri; le prix fean-Jacques 
Rousseau de la ville de Genève a 
été attribué à William Pfaff pour 
son livre de Réveil du vieux 
monde (Calmann-Lévy) ; le prix 
du quartier Latin est allé à 
Jérôme Leroy pour son livre 
l'Orange de Malte (éd. du 
Rocher) ; le prix des Libraires 


Rires d'hommes entre deux 
pluies (Grasset) ; le prix du livre 
Inter a été attribué à Daniel Pen- 
mac pour la Petite marchande de 
prose (Gallimard)) ; les prix 
Wizo ont été décernés ἃ Anette 
Kahn pour Robert et Jeanne à 
Lyon sous l'occupation (Payot) et 
à [da Fink pour le Jardin à la 
dérive (Maren Sell); d'autre 
part, le prix des Quatre-Jurys, 
patronné par Hassan 11, a été 
décerné à Fez, à Christophe Des- 
houlières pour Madame Faust 
Guiliard). 


Une nouvelle collection aux Éditions Messidor 


MESSIDOR 


HCRS DES SEMTIERS BATTUS, 
ES. DES 


DES COMFORMI 5 DE 80 5, 
LÈPES Pers ACCUEILLE CES TEXTES DURS ET JINCISIFS, 
PAMPHLETS, UBELLES, APHORISMES, ESSAIS 


UN HOMME SINGULIER 
ÉT ORDINAIRE 

de François Sonkin. 
Gallimard, 219 p., 96 &. 
L'OMBRE DE MÉMOIRE 


L y a des romans qui 
valent mieux que leur 
titre, comme certaines 
actions en Bourse sous- 
évaluées offrent de 
bonnes surprises. C’est le cas 
pour François Sonkin (Prix 
Femina 1978 avec Un amour 
de père), dont le dernier titre, 
Un homme singulier et ordi- 
naire, assez plat, cache un 
livre plein de saveur et 
d'émotion, l'histoire d'un 
homme qui fait ses études de 
médecine sous l'Occupation, 
et qui, malgré les expériences 
et les années, ne devient 
jamais tout à fait un adulte, 
Son histoire, semble-t-il. 
C'est un fils de pauvres, 
tout d'abord, ce qui ne le 
prédispose pas à cette noble 
carrière, plutôt réservée aux 
fils de médecins, comme les 
fils d'avocats préparent le 
barreau et les fils de bour- 
geois préparent la bourgeoi- 
sie. A l'exception de quelques 
« enfants de facteurs, de che- 
minats, de petits fonction- 
naires qui n'avaient pas eu 
Peur de se mêler aux riches, 
tendaient leurs mains vers les 
frontons des temples décorés 
des trois mensonges républi- 
cains, » ΤΊ a beau trouver la 
misère jolie et ia banlieue de 
son enfance pleine de poésie, 


‘Ja pauvreté incline son carac- 


tère vers un désir constant de 
plaire, mêlé d’une timidité 
proche de l'effacement. Et 
une sourde révolte contre 
tous ses semblables. 

Le genre humain, dans 
tous ses états, surtout les plus 
désespérés, qui est mieux 
placé pour le connaître qu'un 
médecin ? À la facuité, il 
n'arrive pas à se faire aimer 
d’une blonde Colette et 
reporte son affection sur le 
cadavre d’une vieille femme 
que l'on dissèque jour après 
Jour en salle d'anatomie et 
que les étudiants ont baptisée 
Pélagie. 1} y a bien une infir- 
mière aux gros Seins qui le 
tente assez fort pendant qu'il 
tient la jambe d’un amputé. 
mais les infirmières dodues 
sont fa chasse gardée des 
internes et des chefs. 

La froideur de l'hôpital, la 
dureté avec laquelle les soi- 
gnants se protègent babituel- 
lement de l'angoisse ne sont 
pas de son goût ni dans son 
tempérament. Il ne parle pas 
volontiers de la cardiaque du 
lit n° 4 ou de la safpingite du 
12. Au contraire, il porte une 
attention très personnelle aux 
malades, comme cette jeune 
fille qui a raté son suicide au 
Gardénal, si belle dans le 
coma et de plus en plus 
banale, vulgaire, ἃ mesure 
qu'elle revient à la vie, ou ce 
vieil homme mourant qu'il 
prend chaque soir dans ses 
bras, serre contre lui comme 
un enfant pour qu'il meure 
tranquille. 

‘EST, pour lui, une décou- 
verte fondamentale, 
cette compassion physique 
dont il pense qu'eile peut 
opérer des miracles et qui; au 
moins une fois, en réussit un. 
Dans un service de réanima- 
tion, qu ‘il décrit comme un 
quartier de haute sécurité 
totalement inhumain, il par- 
vient par la puissance du 
régard à renouer la commu- 


Φ MÉES 


«ΜΝ»... 
LE FEUILLETON 
de Michel Brandeau 


François Sonkin, écrivain-médecin. 


Les tours 
de la mémoire 


nication avec une jeune 
femme dérivant près de la 
mort et à la ramener dans le 
monde des vivants. D'autres 
fois, ses efforts sont vains. 
Telle patiente qu'il traite 
pour un cancer et qu'il désire 
de plus en plus alors que son 
mal empire, ἢ l'invite au res- 
taurant et fait l'amour avec 
elle un mois avant sa mort. 
Si ça ne fait pas de bien, ça 
ne fait pas de mal. 


Il s'interroge tout de même 
— et nous avec lui -- sur l'as- 
pect un peu morbide de ses 
pratiques. On dirait qu'il 
n’est jamais si amoureux que 
dans la débâcle de l’autre. 
Dans l'imminence de sa 
déchéance. Est-ce pour la 
fugitive toute-puissance dont 
il se croit investi ? Ou une 
fascination pour ce qui le 
défie, ie met en échec ? Il est 
vrai, les médecins comme les 
écrivains — et François Son- 
kin est les deux -- entretien- 
nent des relations privilé- 
giées avec la mort, celle des 
autres et la leur. 


Par ailleurs, ses rapports 
avec le beau sexe ne sont pas 
très heureux. Il aurait bien 
épousé une employée de la 
préfecture de Paris, mais elle 
n'avait que {a première par- 
tie de son bac, et maman ἃ 
dit non. Pauvre, mais snob. 
Écrasante maman qui lui 
gâche son enfance, sa vie, 
avec le récit maintes fois 
asséné de sa difficile naïs- 
sance, combien elle a souffert 
pour le mettre au monde 
dans des flots de sang, ce 
gamin qui n'est même pas 


capable de décrocher ‘une 
vraie bourgeoise. Plus tard. il 
soumettra une autre candi- 
date à l'examen de son frère 
aîné, qui dira oui. Mais le 


mariage né tiendra pas. Il 


aura une maîtresse. laide. 
Une autre méchante, qui le 
trompera. Une gentille à la 
fin, avec laquelle il perfec- 
tionnera la technique de ses 
caressès apaisantes. Il préend 
la fatigue en lui, comme un 
rebouteux. prend la douleur 
ou le mal des autres. C’est 
ainsi, en « soigneux », qu'il 
achève sa retraite, à la cam- 
pagne, en imposant les 
mains, en offrant Parionr 
sans les mots.-. - 


la transmission de l'expé- 
rience, « singulière et ordi- 
naire », certes, mais très tou- 
chante, d'un homme écorché 
vif, hypersensible, doué 
d'une mémoire et d’un œil 
suraigus (excessifs peut-être : 
« Il reconnut des pigeons 
sédentaires, habitués du quar- 
téer. » On demande à voir). 
S'il n'avait pas été médecin, 
1] aurait pu être aptiquaire. ἢ 
nourrit une passion sans 
bomnes pour les objets, les 
matières, les tissus (la ratine, 
le velours), les bibelots les. 


plus humbles, et, au milieu. 


d'un récit, se lance dans une 
description des robinets de la 
salle de bains, alors que la 
vie d'une fillette est en jeu. 
Nouvelle forme de suspense. 
On dirait qu'il souffre parfois 
d'une tumeur d'objet, d’une 
quinte de babioles, d’une 
hémorragie de la brocante, 


Lee Be anne 


d'une hypertrophie de la 
mémoire. 

υ: mal qu'aimerait bien 
attraper le jeune héros 


du premier roman de Ber- : 


nard Comment, l'Ombre de 
mémoire. Π se souvient de ce 
qu'il a vécu, mais pas de ce 


qu'il a lu, appris. Il passe ses 


journées entre l'insouciante 


Mattilda, sa maîtresse, et la . 


Bibliothèque nationale (dans 


‘quel pays ? à Pise, peut-être, : 
où l'auteur, Suisse de trente : 


ans, enseigne la littérature), 
recopiant tout ce qu ἯΙ ne 
retient pas de l’histoire de 


οι l'art sur des disquettes d’ or- : 
‘dinateur, peintre après pein-." 
tre dans l'ordre alphabétique. 


Là, ‘il rencontre un vieux 


bonhomme grincheux qui le | 


séduit en un tournemain. - 


C'est un puits de science. ἢ 
lui parle du Pontormo, qui 


. gardait des cadavres dans des ‘ ‘ 
cuves pour observer leur . 
pourrissement et peindre ses . 
: Rés du Dés U a aussi :. 
une théorie sur les glaces, ies : 
. parfums de gelari qui ne peu- * 
vent pas se combiner ; une ὦ 
opinion très irritée sur l'in- :: 
formatique ; il se souvient : 


même de ce qui 8 dispaïu, 
qu'on ne peut plus voir, des 


œuvres détruites. 1] sait tout ᾿ 
ce que le narrateur meurt de : 


savoir. 
Mais il est vieux. Il a 
besoin d’un secrétaire, un 


_jeune homme, lui par exem- 


ple. Pour mettre de l’ordre 


dans ce qui n’est pas classé, . 
les photos, les lettres. I déve- - 
loppe longuerient et: de” 
: manière brillante son gone ᾿ 


de vue sur le οἱ 

livres dans une bibliothèque 
(a-t-il lu :Eco:sur le point Ὁ; 
sur la qualité de plus en plus 


détestable du papier employé 

dans l'édition dé nos jours; | 
"sur le coup de génie de-Bru- ᾿᾿ 

nelleschi dans la construction 


de la coupole de ja cathédrale 


de Florence, 
[ Le 


hériter, en échange de son ° 


dévouement, de la mémoire 


‘prodigieuse: de Robert, : 


comme s’il :s’agissait d'un 


objet matériel, isolable et à 


transmissible. 
L'PE est belle, un peu 
fanatique, borgésienne. 
La méchanceté avec laquelle 
le vieillard sépare le jeune 
homme de sa succulente 
Mattilda pour l'installer chez 
lui dans la chambre d'amis, 


” lui fait des scènes dès qu'il 


s’absente, devient de plus en 
plus évasif-quand le malbeu- 


: reux sécrétaire insiste .pôur 
C'est moins un roman que 


savoir si le pacte tient tou- 


‘jours, est drôle. et inquié-. 


tante. 

Elle aurait gagné, ainsi que 
le roman, à un tour plus sec, 
quelques pages en moins, un 


peu de travail encore. Sur- ; 
. tout à partir du moment où 


l'on- comprend que le vieux. 


la perd, justement sa fameuse - 


mémoire, que le narrateur 
s'est fait rouler, qu'il a perdu 
sur tous les tableaux, un 


‘ Comble pour un amateur de 


peinture : qu’il aurait mieux 
fait de compulser davantage 


les volumes de Mattilda que 


les tomes du vieux Robert, 
car la science de l'amour est 
une histoire de l'art comme 
une autre. Mais cet homme 
est décidément fait pour ne 
rien retenir. « Moi, je suis 
comme les gens du dimanche, 
je rate le présent, alors c'est 
Un jour qui.me déprime. » 


Nous nous souviendrons, en | 


revanche, -de Bernard ‘Com- 
ment: 


sublime : 


. 


2er a 


mous 


HET 


; 
# 
CA 


1 


; 


T'EALE 


" 
j 
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ROMANS 


La malédiction du pouvoir absolu 
Ce qui se passe au pays de la perestroïka : 
οἰ 006 politique-fietion. de Michel Meyer ef Michel Teta 


Σ graphies- des “actuels dirigeants 

Soviétiques, leurs points de vu 
-Qu'ils: présentent ici-noir sur 
blanc. Dans'un tandem. comme 


déjà à son-actif un roman 
tique-fiction (la Simulation ) 

: pris en charge le côté littéraire 

: Frère rouge. De 


, & 
du 
il ne fait 


« >» d'üne 
que. dé dümnées sur l'Union 
ὃ sianées eur l'Union 


Nine  méñés ‘celui de inontrer, docu- 

ik ἱ * ménis à l'appui, que les ἐνόπο- 

rédient ). ments-et les déclarations les plus ‘ 

: À incroyables se révèlent parfaite- 

pas trop, par manque de place). Et ment vraisemblables : à la fin de 
aura droit à des cons l'ouvrage, sont présentés des 
dérations sur le destin du dernier textes originaux qui ne le cèdent . 
empire qui soit an monde, la Rus-. en rien ὅυχ inventions li ires ὁ 


Et lo réunir'lés fragments de trois dis- : 
πο ret (Ἔδει; cours de.l’écrivian Louri Bondarev . 
8e sent. es : ὃ à enir un. manifeste du : 
. clair,.s'il π' t dans de ‘chauvinisme οὐ de là xénophobis 
d'en arler: Ce qui ne veut pas ἴδροάή, [ὁ suffit de’ se référer au 
dire que Ce dot di mauvais notgnage authentique du é- 
roman. Les auteurs pouent -- εἰ τα Zoub, qui, sur ordre 
bar 


à ple et'du pays. 
et agissent à idée, les auteurs du rouge 
ns . considèrent le communisme, 
: qu'ils jugent aijourd'hui pratique- 


La trahison 


UN ESPION EN EXH. considérer comme le leur ? D'ad- 
d'Eric Laurent. τς leurs, Eric Esurent ñe prétend 
Oflévier Orban, 312, 120 F. ἢ pas briser l'envoûtemen, st ce 


‘ . Si, à ses yeux, ἢ n'est pas in 
traître, c'est parce Qu'il est.un 
pur Anglais, plus conscient 
véhicule la haute société britan- 


, d'humour, la preuve 
d'une originalité qui sat dé bon 
ton depuis que Brummlil en a 
eh une règle de savoir-vivre, 


vue, : 


, Qi. 
de Das 
. aucun doute que.Michet Tatu, 

détenteur ire ἡ 


-ἰ 30ν ἰξ, ἃ garanti 
᾿ Δι et εἰ d'un grand notes de 


les plus fantastiques. IL a suffi de’ 


est-elle un art ? 


7... το. en Angleterre αἴ, ce qu sst le ᾿ mépris 


nique: L'imelligence avec l'en - 
᾿ποπὲ est pour fui un acte d'intel ᾿- 


| ment mort; comme une légère 


vulnérable à la critique. Mais 
peui-être ne -prétendent-ils pas à 
mme 


personnage du Guensek, dans 
lequel il est aisé de reconnaître 
Mikhaïl Gorbatchev, 

Ce i 
l'attention que l’un des deux 
auteurs du Frère rouge, Michel 


* Tatu, a écrit récemment — à l'aube 


de {a perestroïka — une biographie 


- trompe habilement tous ceux qui 
méme δὲ affaire à lui. Un leader per- 


passe au pays de le 

roman n'est pas inutile non plus 
pour les chefs d'Etat, les hommes 
politiques, les leaders d'opinion et 


τ les chefs religieux occidentaux, 


appelés à de fréquents contacts 


- avec Mikhaïl Gorbatchev, ΠῚ n'est 
peu-* pas exclu qu'une surprise les 


attende, celle-là même qui stupé- 
fie les héros du roman. 


Michel Heller 


morsbsis. à 
re mean 


portrait retient d'autant plus | 


‘ 4are », comme l'expli 


POÉSIE 


Le poème nomade 


L'Arbre-Senl, d'André Velter, un recueil où « la poésie vit 
d'une aventureuse nécessité (1) » 


L'ARBRE-SEUL 
d'André Velter, 
. Gallimard, 192 p., 98 F. 


Après une douzaine de livres 
de poésie (auxquels s'ajoutent 
‘des essais et de nombreux 
ouvrages à tirage limité), André 
Veilter revient chez Gallimard, 
l'éditeur de ses débuts. En 1966, 
à vingt et un ans, il y publiait, 
avec pin) ἄλαλος un 
poème sur la guerre d” ie, 
très violent à l'égard la 
France de l ἧ A 


époque. Aujourd’hui 
ee 


de ses quelque cent quatre-vi 
ix pages, porfe sur sa couver- 
ture « poème », au singulier. 

Le singulier est le signe sous 
lequel il faut placer « /'Ardre- 
Seul, que les chrétiens nomment 
Dr gr mtg dans une gran- 

Essime plaine », «aux confins 
᾿ de la Perse, devers la tramon- 
Marco 
Polo dans /e Livre des merveilles. 


-Le bout du monde n'existait pas, 
non plus que la frontière des 
idées, des doctrines, des chimères. 
L'Arbre-Sec devint alors 
de liberté dans le souffle de 
με prétendaient io 41 
e aux quatre coins de l'hori- 
zon. » Ceux qu'André Velter 
aime par-dessus tout : les 
nomades, les 


ceux 
leur 


VOYagEurs. 

Ce livre n'est sans doute pas 
un aboutissement dans l’œuvre 
d'un . de 


poé- 

Impide », dit-il — qui 
Ê . fout ce qui 
pour expliquer, éclaircir, rompt 
les rythmes et tente de débus- 
quer un senk caché sans voir 
ui qui s'impose. ‘ 


- revenir », « L'Arb 


᾿Π « Poème » doit bien s'écrire au 


singulier, pour qualifier l’Arbre- 
Seul, Mème Ë la table des 
matières donne une liste impres- 


1989, en passan! 
Asle-Inde-Chine-Yémen-Pelers- 
». Ἡ débute par trois frag- 
ments intitulés « Rester fidèle à 
l'inconnu », 4 Pour n'en plus 
», εἰ 58 
termine par « Rue de l'Arbre- 
Sec ». Au milieu, tout un pat- 
utour de 


cours qui s'organise αὶ 
ἢ deux ρᾶϊες, le ἀῤρατ οἱ l'écriture 
“-- la poésie : la mème ἦν 


de terres inconnues, les deux 
faces d'un même voyage. 


4 Traces 
du bord de l'énigme » 
Pour André Velter, le départ 
est tout à le fois une passion et 
une morale. Il est fasciné par ces 
« gens de déroute », « qui vont 


. au bout du monde/ pour se voir/ 


entre quatre horizons ». 11 est 
devenu, en mémoire des « déser- 
teurs » qui « avaient inventé/ la 
fraternité de tous les dangers », 
l'un de ceux qui « on£ depuis 
l'enfance le goût/des saisons vio- 


lentes/des fruits qui agacent les 
dents/des Pécaphores Le 
d'audré Voie ler sépaier per 

᾿ ter, par 
un signe de ponctuation. 

« Poète par le sable allé du pré. 
sent, ὄν l'envers des traces »,. 
André Velter est de ceux qui 
lient mémoire et histoire. pour 
mieux les dissocier. L'histoire 

j actes, 18 mémoire des 

embrassé 


traces { 

J'oubli »). ἴα ἱ 
* empreinte », reviennent s0u- 
vent 


dans les textes de Velter, Il 


adhère probablement à cette 
phrase de René Char, l'un de ses 
maîtres : « Un poète doit laisser 
des traces de son passage, non 
des preuves. » 

Cette mémoire, cette 
« empreinte de l'absence », ces 
« traces du bord de l'énigme », 
ne fondent en rien un discours 
de la nostalgie, car « if ne fait 
pas plus clair au fond des âges », 
et «entre l'illusion recréée 
d'hierlet cet achernement illu- 
soire du présent/ le balencier 
lacère tous les degrés du doute ». 
Elles signalent plutôt, comme le 
dit ailleurs André Velter, une 
« appartenance à cette vaste 
migration de la parole qui com- 
mence en amont de moi et qui 
bien après se poursuivra » (2), 

« La poésie est fille du Sacré./ 
Mais fille de mauvaise vie (...). 
Ce n'est qu'à la mesure du blas- 
phème/que s'éveille l'illusion de 
la divinité. » La poésie est une 


« nous vivons dans le déséquilibre 
des âges ». Elle peut être « la 
sorcière », toujours nécessaire, 
sans cesse perdue et sans cesse 
retrouvée : « On bâtissait l'ins- 
tant, on bâtissait d'instinct/ il n'y 
avait ni durée/ni désastre/et ἰδ 
cours des choses/était une vieille 
hune/de l'autre côté des jorêts. » 


Josyane Savigneau 


(1) Voir Ce qui murmure de loin, 
d'André Veiteravec des illustrations de 


(2) Entretien d'André Velter avec 
Thierry Renard, Aube magazine, n° 31, 
Je trimestre 1990, 40 pages, 40 F. 


Le Soir 
d'humour 


Le Nouvel Observateur 
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consacré à un auteur 

ou à un mouvement 
d'idées ; 

et l'actualité littéraire 
en France et à l'étranger 


MAI 1990 - N° 277 


De Raymond Lulle à 
Manuel Vazquez 
Montalban 


Un entretien avec Manuel Vaz- 
auez Montalban. Barcetone 
dans l'œuvre d'Eduerdo Men- 
doza, Juan Goytisalo, Juan 
Marsé. Un dictionnatre des écti- 
veins du siècle. La langue cata- 
tone. Barcelone et les écrivains 
étrangers. La capitale des 
avant-gardes. Barcelone des 
années 50 par Michel Déon. Le 
théêtre, l'architecture et [8 pein- 
ture. 
Entretien: 
Jean Tardieu 
------ε-..-..-.. 


Chez votre marchand 


OFFRE SPECIALE 


« Oh, moi, je suis un raté. Le 
peu que je sais, je le tiens de 
mon professeur, Albert Sorel. 
— Que voulez-vous devenir ? me 
demanda-t-il. --  Diplomate. 
- Avez-vous une grande 
fortune ? — Non. - Pouvez-vous, 
avec quelque apparence de légi- 
timité, ajouter à votre patronyme 
un nom célèbre ou illustre 7 
— Non. — Eh bien, renoncez à le 
diplomatie. -- Mails alors, que 
dois-je devenir ? -- Un curieux. 
— Ce n'est pas un métier, — Ce 
n'est pas encore un métier. C'en 
sera un bientôt. (...} L'avenir est 
aux curieux de profession. » 

᾿ Certe longue tirade, Someae , 
eux règles de [6 cin 

classique, tous les cinéphiles 5 
connaissent. Elle figure dans 
Jules at Jim, de François Truf- 
faut, et c'est le grand et 

Jim qui la prononce, avec la belte 
voix, un peu lasse, d'Henri Serre. 
On sait que ce film célèbre est 
étroitement inspiré d'un roman 
du même nom, Henri-Pierre 
Roché. Ce qu'on ignore, en 
sevanche, c'est que le roman en 
question était, au fond, largement 
autobiographique. Et c'est donc 
ce chalogue entre un professeur 


et l'un de ses élèves qui aura 
décidé, au début de cs siècle, du 
destin de ce dernier. Renonçant 
en effet à la diplomatie, « Jim » 
résolut de traverser le siècle en 
faisant profession de curieux. 

Et voñà comment {a vie d'Hen- 
f-Pierre Roché fut l'une des plus 
passionnantes et l'une des mieux 
remplies de son temps. Simple- 


Soîte de la page 21 

Cette redécouverte indispensa- 
ble que La littérature est « Pensée 
du monde », il se peut qu’au- 
jourd’hui le roman n Ya suffise 

pas, malgré l'exemple qu'on peut 

Pise, et depuis iongtemps, dans 
ses versions cen unes ct 
latino-américaines. Sans ΝΣ 
parce que la prolifération d” 
vrages médiocres a fait du nom 
mème de roman un pavillon de 
complaisance sous lequel navi- 
guent bien des marchandises 
douteuses. 


U se trouve donc que ces 
temps-ci, « {MPS de décomposi. 
ce des formes anciennes, 

nées fastes pour théoriciens δὲ 
artistes médiocres » 


Lure, le roman 5 se voit pr 
a Ed Lie 

la littérature tente de se rap. 
pr 0 
mode. 


Ce mode est celui du Carnet τ 
-comme le Pre 


INRS + 


ÉCRITS 


INTIMES 


Les vrais visages de Ju 


Enfin publié, le journal d’Henri-Pierre Roché raconte 
l'histoire de l'étrange trio que fortes l'auteur avec Helen et Franz Hessel 


CARNETS 

Les années Jules οἱ Jim, 
première partie 1920-1921 
d'Henri-Pierre Raché. 

Edition établie par Blandine 
Masson, Antoine Raybaud 

δὶ André Dimanche. 
Annotations de Karin Grund 
Avant-propos de François 
Truffaut. 

André Dimanche éditeur. 

Dis, ion Distique. 

488p.. 180 F. 


Quand Jules et Jim parut, en 


était mort. Il n'avait pu achever un 
z autre texte, commencé en 1957, qui 
88 serait appelé Victor. « Tandès que 
Jules et Jim reflète ma vie de iente à 
quarante ans, Deux sœurs la refléte- 


ment, ke le fur à sa manière, qui 
se résume en un mot : discrétion. 
Roché fut une sorte d'aventurier, 
mais aux antipodes des formules 


d'avance sur son temps, ce dont 
cet esprit suprêmement poli ne 
tira bien entendu aucune gloire 
particulière ; quand son temps 
f'eut rejoint, ἢ put enfin ss consa- 
crer à lui-même, et ἐπα να aux 
générations futures deux des plus 
beaux livres de la langue fran- 
çaise. 


Ce grand Casanova 
nonchalant 


Jules et Jim, Deux Anglaises et 
de continent sont ainsi comme 
deux chapitres de la grande his- 

‘toire d'amour d'un homme qui 
consacra une bonne part de son 
énergie à vivre des intrigues com- 
pliquées, l'autre purt étant réser- 
véa à an cacher la détail à une 
mère possessive. peut même 
se demander si le caractère 
extrêmement tardif de leur rédsc- 
tion n’est pas à mettre en repport 
avec le « rangement » final de ce 
grand Casanova nonchalent, 
désormais marié et père de 
famille, qui ne pouvait plus les 
vivre qe par {a procuration de 
l'écriture. 

Mais ces deux romans témoi- 
gnent aussi de l'importance qu'a 
prise chez ce jeune Français, 


Profession : 


grandi dans un temps de grand 
online, la découverte pas- 
sionnée, de l'étranger, sous 
toutes ses formes. ἢ n'est pas si si 


avons appris. il y a quelques 
années, que Hessel avait été îe 
modèle de Jules. 

Non, ce n'était pas banal, et 
cela faillit coûter cher à Roché, 


anonyme qui présentait ses 

accointances germaniques 

comme fe signe patent de ses 
ivités d'espi ἡ 


Le cornac 
d'Beori Michaux 
pes cal Li pare ΒΑ te 


Schnitzier, cinquante ans avant 


ses principes de grand curieux 


La reconquête 


d'exilé involontaire en fait un 
bomme « plongé dans le Ν 
du monde » (p..21). Sans préju- 
ges, AIS « NON SNS 


Ἐπ nous livrant le troisième 
volume de ses Carnets, Kazi- 
mierz Brandys les définit « non 
comme un je lequel on 
note au jour le jour des événe- 
ments οἱ des réflexions, ou des 
Mémoires dans lesquels on 
consigne sa biographie (mais 
comme), la narration construite 
el non imaginaire d'une vie » 
Ο. 123). 


« Le désordre 
di monde » 

Après avoir exploré dans de 
nombreux romans les différents 
modes de le composition litté- 
raire (fiction ea première per- 


sonne, ro: par lettres, paro- 
die, style de différentes 
etc}, Bran- 


dys ne renoncé donc pes à la 
narration : « Je n'ai rien voulu 
dire, j'ai voulu raconter. Racon- 
ter quelque chose que personne 
avant moi n'avait raconlé, racon- 
ter pour le première Fe # 
163). Mais il renonce à la 

tion : la Pologne, le temps qui 
passe, « M. », la compagne de sa 
vie, sont les figures récurrentes 

qui nourrissent son texte et sa 
réflexion. En ces temps nou- 
veaux de l'Europe, sa situation 


principes », 

Jui pour qui « la la culture a rem. 
placé la re ligion # (p. 185), sait 
aussi que l'écriture « se situe 
entre la prière et le 
travail x (p. 163). Son récit 
retrouve la fonction qu’Aristote 
assigaait au muthos pique et 
dramatique : Corriger la discor- 
dance du temps vécu par la 
concordance de l'œuvre achevée. 
« Jamais je n'ai éprouvé un désir 
a Ἀπ hr me Paye 
claire, logique, ferme. I! n'y ἃ 
plus beaucoup de tels romans 
aujourd'hui, ke. le supériorité de 
Πα τ OMR ἀα πε 
“ασεὶμον » (p.33 

La tenue même d’un carnet 
affirme en effet que l'écriture ne 
peut pas ne pas avoir à faire 


avet le « réel»; mais ce réel 
n'existe relaté, raconté, pris 
sous le feu d'un regard, d'une 


pensée, Tes moments vécus 
a'existent que dans 12 continuité 
qui les pe are et leur donne 
signification; cette continuité 

n'étant pas celle d'une « vie », 
mais celle d’un projet. Autre 
façon de dire que, dans les car- 
nets, le vie devient destin : « On 


pps 


s'avoue « débordé » par ses muiti- 
Dr ep hante mi 


fi n'egit pas autrement en 
matière de peinture. À l'instar de 
Félix Fénéon, dont le caractère et ἡ 
la morale offrent qüelque rassem- 
blance avec les siens, Roché va 
avoir comme raison sociale 
d'être d'un 


collectionneur 
5, à la mort τ celui-ci, en 


graphe romanesque de Marcel . 

Duchamp (3), l dela 

rencontre Picasso-Gertrude 
Micheux ἡ 


sa démarche à travers la vie. Ὁ 


u réel 


nd nes Saad dar 
auteur, mais quel homme il 
avait décidé d'être » (p. 53). ΤΆ 


ses frontières, il la questionne 
aussi jusque son surgisse- 
ment. Il est littérature à 51 


source, à la source mêmecùle . 


vivre devient livre : raconter-un- 
événement t, décrire un lieu, c'est 
produire du sens là où-1l n’y° 
sait que des choses. H'urest pas 
une image, un geste Où une: 


action qui ne soit immédiate. : 
de remords, de souve-- 


ment tissé 
nirs, d’; TRE no. 
de ῥλθαέθορίςι 


t encore, il 
la plus 
set de τε Re c'est ae 
5 écrire, He ah 
« ane » de l'expérience à la 
, Non 2x ἃ mots », mais 
à la phrase, état mivimal de là 
pensée, se Sp ᾿ 
mier module si 


jque, pr rs 


DE de il en va 


sans jalousie ni rivalité, pour 

Luis Bucing (a Wie) Je com 
tesse Zu Reventiow (« Fabia »} 
Fe Prize (« Melera »), Marie 
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ΤῊ Ὧν 


LL ἔ 


sais Les 
sin, rement 
᾿ expressif, . si 


réduite, transformer : es 
rations qui sont an exercice dé la 
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᾿ϑῦξ, τα Voyage à me : Franz μα 
ὃ Ὀκρλβο ταν Venise des ταὶ Dire Pire. Renare Ἐταπε τὰ 
- nusse, l'écrivain Michel Sémé: ten 0e se autrement que selon 
πῶ Ῥέα 1900, L fantasque d'Helen, qui 
\ anglaises : # ᾿ Roché, puis 100, 
ETS Ses Εἰ dre 
LT" rune grande Li ‘hésite 
du ΜΝ accepté le journal intime était la consoler 
me “choisir dedans, ‘à Ja plus ET des Hrérateurs trop avec André Breton des émissions 
ns anien. » 11 prend ἐς pari conscients de leurs faiblesses δὲ de propaganda pour les Alliés. 
mea avec Dyre Dinicks, # journal Jouer complssamment avec lie Breton admirait Green, ce qui 
à a uLf js dix Hénce de leur ratage. Et ἢ ajoutait Wissait ce dernier d'autant plis 
DS à papes ἢ avai ὁδοὶ : « Je ne crois pes que je Jour perplexe qu'il n'ignoralt pes δοῖ 
ire PT drigé en système, et pratiqué Éversion pour tout ce qui était 
sai του aller Sans ou moins une. peri trace dé que si Brevon ki avait offert son 
s'en, ω ε ἰδοίνοτά, πὶ une petite dose da ren Smitié, c'est qu'i le considérait, et 
te, dia del cune. » avec quella . pers- 
ἜΣ Rd On serait tenté de donner raison picaché, comme un écrivain SU 
ὡς ᾿ ν e à Jules Romeins 51] n'y avait le réaliste portait parce que totale 
Nez, séableaux défi Dournsl de Juien Groer : depuis ment guidé par son inconscient. 
haie, * £a 1913, Roc plus de sobeante ans, ἢ le tient En revanche, Green, qui avait Νὰ 
bus une casene avec la régularité d'un métronoms, Noa, y trouvait certes de l'imellr 
ἢ Ce qui est déjà miraculgux, mais co mais non l'halucination 
qui est bien plus mireculeux espérait με 


᾿ ἢ 


EE) 


Î 
ΠΗ} 


is révise. viole 
saine. Maïs si 
καῖ tavaile:soit à 3 A.» 
‘Munich, New-York, jusqu'en cette publié 
δ Roché. 


$ 
h 


blonde, rencontrée à deux ans Lont à Paris κα 1925, en 1928, is poser « Le Livre », dont il avait d65à parfois je 
À plus t6t ; is pertent pour P'AÏlemagne le déchirent définitivement en 1934 la table des matières en ὡς carnets » — et d'en ὕτες Un 4 SP 
et font πα enfant ; « Nuk », FAST iPer-respect pour la rupture décidée 1936 : « J'écris décidément Jules et plément éventuel pour Jules εἰ Jim » 
| nie, οο cac νεῷ πὰ PER ἔπε δι Re PE nt RO, Jin, où Franz joue le premier rôle. » mais aussi le matière des Deux 
re commence ; Rocbé, pe τονοῖς son ami ROUE En 196, Geson GE Anglaises et le continent εἰ de Vicior. 
ue noinmé auxibaire, Π devient chront” cette compagne au-dessus de 56: ; signer un contrat. En 1952, Truffaut vi ἡ aïma Roché 
---- ᾿ “αὶ Τὶ ss Roché 56. doucement de n'être vint, qui am de 
gr "emrps, grâce à Fappui de de combat. ΠῚ mourre, en touk > 3 son vivant εἴ le servit après sa mort, 
(he Mie. TOAL, à Saoary, apcès avoir quifté in toujours pes édiné, En 1953, Jules Εἰ réalisme Jules et À pic 
M rs pci ve ecrems Alemagne no Jim publié, 1.reçoit 1e Soutien jatangible Sel et les Deux 
Ÿ des tallectoels εἰ artistes alemaänis et et svoir té intemné au camp des 5 de Jacques Laurent τ ἰῷ 
ji valent d'être dénoncé, ns Miles, près d'Aixen- Provence. Et us L Prise ce pes Cie ἀπάτας en mie vs 
l'autre ame “de prpoès: mis en Roché, £ à Dieulefit, où il Belon — nn panier dhuftres. Et ἃ ea 1971, dans le - 
Ι ἢ écrit alocs θεῖος semaines donne pour vivre des leçons de fa Roché de replonger dans son journal temps où ἢ faisait 
Î D Conciergerie: pendant la bataille çais, d'échecs-ct de gympastique, 0e — e lecture passionnante où je vais une partie des 330 carnets et cahiers 
de le Mae ue Fapprnda que don eh Gun di, παῖ vi, αἱ tâche ὧν τοῦ ἐς 
Der- 
ic æ com ; ét qui me récompense de Éefort Dans cet immense journal que les 


ue se us— 


Es, pp de Bet 


| 6 janvier 1941, six mois  Romanze, .4 Romance pari- 
“ue | ae mr do Mile, non de mana Fran 
âvas ἢ sd'internement def . , non F CL , Franz 
"EM ‘100 che “oin d'Aix-on-Provance; Franz Hessel son horreur de 
ne Hessol s'éteignait, à l'âge de. la guerre et 58 nostalgie des 
nié; années de bohème à Paris, pen 
dant lesquelles ἢ avait fréquenté 
Paul Fort, André Salmon, Gui 
taume Apollinaire, Max Jacob et 

Picasso. 


Te Les romans et les essais de 
“Helen, la femme - Franz Hessel sont aujourd’hui 
‘aivorcsr on 1836 — après vingt réédités en Allemagne fédérain. 
«ans d'une. vie peu COMMUNS où l'on redécouvre cet écrivain 

qui, comme l'a jofiment écrit 


QUE 
5 
6 
Ἑ 
4 


TL Ἃ vera à côté du Porrait de Max {pour qu'elle puisse continuer à " ! ; ἢ 
la igonnaie de ses "100 francs. Ὁ ‘écrire -dans la prasse alle- renier Palmier, « sut faire 
ἭΝ ΤΕ | ie nimes ΠΕΣ ΤῊΝ 
ie don journal οἱ not imtardit avos Un méri d'origine Proche coliaborateur de l'édi- G) Le καινεῖ qu'a eus Helen Hesse en 
en ἢ 1919, son. teur Rowohit, Franz Hessael ᾿ 1920 a retrouvé et ser également Publié, 
écrire ui ὦ accompagné de ls carempondence entre Het, ai 41. ‘ 
le deuxième tome de l’histoire 


- Désespérément optimiste, convainquit celui-ci d'éditer, en 
Franz Hessel croyait "que le quarante-quatre volumes, ne δ ἡ ᾿ x 
humaine de de l'Empire colonial français 


écrivait cet 


τὔἰ μα RE εὐ à 
ses carnets, « comme Cast - ᾿ 
HET none, mais dans un autre esprit » ᾿ nazisme serait one Βα à rumaine de Balzac, et 
τ Après-sept années d'éloi : site roformée dans l'histoire δα Καὶ traduisit, lui-même, en alle- 
ΡΥ ΩΝ | Fr Hessel invite Δ venir ἱ l'Aémagne Aussi attenditil  mand Sraridhal, Baudelaire 
‘sfoumér chez Ini : Cest nt ct Bertin, la vite Marcel ‘Arlend, Julien Green, 
ἊΣ goceux de 1920, dans un chat Jules Romains, Albert Cohen et 
Cac au cœur de la Hoxët de Hoben- 
schafilam, près de Munich, que se 
“1 noue l'amour qui dognera naiséenee, ὶ ti 
pus de trente ans pus tard, à l'or su privé de l'une tion « Folio ». 
Υ b étropole. Selon . me sois endormi, enfant, au Ὁ La revue Impressions du Sud 
une partie de son numéro 


sl : 
ἰ 
ἱ 


consacre 
du printemps 1990 à Henri-Pierre 
Roché {Liber/Impressions du Sud, 


er ans après les faits, par la 
Sn re fem ® 
lui Ji) ct fe GES τὴν 
de son ani («Jules ») ak 
"οἱ jence sera restituée, à 
Mans une transparenc® vidé d'actes textes respectifs, sur France” 
εἰ de sentiments; une relstion Dr re, du 21 mai au 15 juin 
n 1 18 heures à 18 ἃ ). ï 
sionoele intense mélant leurs none 30). Adaptation 
ϑοῦξ. Blandine Masson, réalisation de 


ΐ 
| 


né 


e entre deux plu 


του ἢ 


Rires d'homm 


zo Le Monde Φ Vendredi 11 mai 1990 eee 


Mémoires 
de l'empire ins δ 


Longtemps bannie de nos mémoires, la guerre d'Algérie 
paraît susciter de nouveau l'intérêt. Avec elle, d’autres épi- 
sodes de la colonisation reviennent à la surface. Plusieurs 
livres témoignent de ce retour de l'empire français dans la 
conscience collective. Le temps est-il venu pour la France 
d'assumer ce passé qu’elle aurait aimé plus glorieux ? Deux 
initiatives, parmi d’autres, le suggèrent : un colloque de 
l'Institut d'histoire du temps présent el la collection 
« l'Aventure coloniale de la France ». Les Etats-Unis, on le 
sait, ne craignent pas de regarder en face la guerre du 


Vietnam. Stanley Hoffmann exp 
sons qui expliquent la différence 


ose quelques-unes des rai- 
d’attitude des Français el 


des Américains à l'égard de leurs guerres coloniales. 


LA GUERRE D'ALGÉRIE 

ET LES FRANÇAIS 

sous la direction de Jean-Pierre 
“Rioux, Fayard, 700 p.. 160 F. 


L'EMPIRE EMBRASÉ 
1946-1962, de Jean Planchais. 
Denoël, 444 p.. 240 F. 


rs 


A la différence de la guerre du 
Vietaam, qui continue de susciter 
aux Etats-Unis, à travers livres et 
films, un intérêt passionné, la 
guerre d'Algérie demeure en France 
un sujet dont on parle peu. Des 
écrivains, des cinéastes s'y sont 


L'ouvrage 
Guerre d'Algérie et les Français sous 
serre Ὑἱ 


rappeler que cette guerre fut une 
« sale » pue qui laissa à l'opi- 
nion française un goût trop amer 
pour qu'elle ait vraiment envie de 
S'y replonger, D'autres trauma-, 
déchiré la nation ἱ 


refuse d'assumer certe phase 
culière de son histoire. 

. Pour tenter de résoudre cette 
énigme, les cinquante-cinq histo- 


riens qui ont contribué à la rédac- 


100.000 LIVRES 
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5 CATALOGUES PAR AN 
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tion de ce livre se sont intéressés 
2 


La fin d'une amnés 


dans l’histoire nationale, 
rd'hui, il faut essayer de compren 


l'époque 
çais et dont ils continuent de l'être 
aujourd'hui. Premier enseignement 
de cette vaste enquête : à considé- 
res, parmi d'autres sources, l'évolu 
sondages 


aussi attachée qu'on l'a cru parlois 
au maintien de l'Algérie dans la 
République française et qu'elle a 
consenti assez vite à son indépen- 
dance, sans doute parce que, 
comme l'observe Jean-Pierre 
Rioux, la France n'avait jamais fait 
de la colonisation « un projet collec- 
tif à large surface sociale, idéologi- 
que et morale ». 


comme sans e de conscience 

collectif. la disparition de l'Algérie 

comme province » (Charles-Robert 
1). Soucieux de 


Ageron de se débarrasser . 
de sa responsabilité, il s'en remit 


avec une sorte de Hiche soulage- 
ment à l'autorité du général de 
Gaulle « Les citoyens français, 
dans l'incapacité de résoudre le pro- 
blème algérien par la loi républi- 
caine, se sont résignés à confier leur 
avenir et celui de l'Algérie à un sou- 
verain thaumaturge » (Michel 
Winock). 


qui, à un titre ou à un autre, se 
nt to engagés dans la lutte 


Pour que la guerre d'Algérie entre enfin 


cesse d’être un tabou dans la France d'aujou 


t : Eux 


leurs sympathisants : si le PC, selon 

Jean-Jacques Becker, était favora- 

ble à l'indépendance de l'Algérie, 

« ce combat n'était pas pour lui 

damental » : et la SFIO de 
visée, 


εἰ qui campe dans son mutisme, 

bien-fondé d'une ambition mêmo- 

riale. » 

La difficalté vient de cette 
‘amnésie coilec- 


coexistence entre 


é . Les cinq volumes parus de 


coloniale de la France, 
ἥ Lau- 


-de 1946 à 1962, les derniers sou- 
on Ἢ 


. coloniale 
pelle l'auteur, 


nisation ai de la décrier ᾿ 
principe, mais de dire ce elle: ᾿ 
d'en rappeler les hauts faits 
autant que les points noirs, de 
mesurer Les responsabilités de cha- ἢ 
cup. 


pas de justifier a paseriort la color 
française 


de Jean Plan- chi 


L'Empire embrasé, 
chais, qui clôt la série (1), raconte, 
de 


l'indochine à l'Algérie, en passant : 


por le Maroc. la Tunisie, l'Afrique 
poire, Madagascar. Précis et docu- 


ment£, le récit prend le pas sur le 
commentaire. Ξ 


L'auteur, qui a suivi de près les 
événements comme journaliste au 
Monde et qui a-connu : 
ment la plu: de leurs protago- 
nistes, ne pas une thèse con- 
tre une autre, même si in fui 


que leurs faiblesses et leurs erreurs. ᾿ 
La colonisation, explique sobre- 
ment Jean Planchais, ἃ été « un 
passage de l'Histoire », εἴ la 
isati son ensemble, 


per « la reconnais- 
sance, ban gré mal gré, de l'Autre »° 
est 


cablement en France les effets de la 
guerre froide entre l'Est et l'Ouest, 
ceux des querelles internes de ιὰ 


uon 
IVe Républiqué et ceux de la puis gracié 
: β L 


révolte du tiers 

Cela commence par l'indochine. 
Au lendemain de l'occupation japo- 
naise, l'amiral Thierry d'Argenlieu 
reçoit pour mission de « rétablir la 
souveraineté ise dans les terri- 
toires de l'Union indochinoise ». 
Dix ans plus tard, après une succes- 
sion de négociations manquées, de 
fausses victoires et de vraies 


le Ê.. 
pour que le temps des colonies : 
dre ce qui. s'est passé ἥν 


émertes 
Casablanca en 1952 ou 


éciateront à : 
quand, en 1955, la tournée de Gik | reuse 

| _ plus souvent l'oubli; le refoulement. 
‘ Vient. le morient οὐ le refouié. fut 


bert Grandval, nouveau résident 
général, entraînera des troubles 
ves à εἰ à Meknès ; 


Marcakech 
ὑξῃ Tunisie, où Sfax en 1947, le cap 


Bon en 1952 et, bien sûr, Bizerte 


rière, publiée 


hez Fayard d TE 2 1972 - 
chez Fa: le Ὁ Pre- . 
à τ détaillé 


mier récit des ements 


section des ‘archives σσπίοπιρο- 
pois celle des études du ser- 
vice fistorique de l'armée: Un 


. récit détaillé des évènements qui - 


estime qu’* à plus ou moins wi 
me αν ας ἃ δας τς πέτα indvi 
. table » mais que « le véritable vain-" 


queur de la gui 


Ι 
d'Algérie, c'est le 
férrorisme ». . . ὰ à 


française, puis résistant et déporté 
sous l'Occupation, s'est engagé 


- tin, Denoël, 569 p. 240 F: 


«Autres parutions ὦ + 


τεῖσατ. 


ἘΣ su ci 


Îles et comptobs, de Jena Ma- 


por la défense de l'Algérie fean- 
çaise au point d'être associé à la 
C} d'Alger puis 


. Mimouni, Mohand Hamoumon, 


Paul Thibaud et une table ronde 
sur «le à 
péenne ». 
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ἢ 
ΤΑ" LL ἄτι. 


phant 187.1936,2.-: Μαφίσεδ, Pidockine 
Madagascar, 


Ξι τον τε τὸ 5 κε αὐ δε εὐ τὸ 


τῷ À ue oo dite ἔα. αὖ 
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᾿ς ὧν 


Li 
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LIVES © DÉES | 


sit bai de VAFPAIRE PAURISSON, 
re DÉBAT ai du docteur Kremer, médecin ÊS ἷ 


et livre à l'historien 


Algérie et Vietnam ἘΞῚΝ 


les.chambres à gaz. 
guerre de Sécession qu'elle obsède toujours les Américains 


..- ‘  .Pe Stonlev-Hoffmann + 

‘ représentatives de la jeunesse profond pendant des années (ὃ défenseurs de fa langue fran- 
, française ; aux Etats-Unis, la <a fie, Où put croire à une  çaise, trouvez-nous donc un Mot 
ue. conscription ἃ fait doublement sorte d'anesthésie collective, adéquat 1). Une des raisons pour 

scandale : parce que cete eme mais, pou à peu, les sensations, lesquelles les Françai fiers : 
us. à des milliers de kilomètres les souvenirs, les doutes et les GLS, PEU : ô lectif 

2. Ététait pas απὸ guerre déclarée débats δασὶ revenus εἰ n'ont plus des résultats de huit ans de Réponse diem 

δ ρους l'Algérie, aux veux cessé) c'est évidemment l'Occu- guerre en Indochine, puis δὴ - 14 ens issu d'un 
Ὁ ὡς Français de 1054, fisait gare ation, La division du pays τῷ Algérie, ne se confondirent pas à Faurisson colloque organisé par 
: tie de le France) et parce qu'en iniates, collaborateurs, résis- δ récriminations fut le talent de | |. la Fondation Auschwitz. 
pratique c’est seulement la jeu- tant et attentistes. Ce fut le Pierre Mendès France et le génie ᾿ 
- oi ὅδε ne ET Eat drame franco-français par excel de Charles de Gaulle. 

PPÉS, oper qui jeu. lence : si doulourenx lors Le premier sut donner à un 


ὃ RARE | 
C'est parce que l'aventure indochinoise est la seule tragédie civile des Etats-Unis depuis la | 


Paru également au Cerf: 
RÉVISION 

DE L’HISTOIRE 
Totalitarismes, crimes, 
et génocides nazis 


Coll. Passages 


envoyée dans la survint la guerre le, 
- messe universitaire fut largement étai t en catastrophe l'ak 
a “épargnée (d’où, e, 88 FE pags m'a pes pre à Ξε er lure d'une course héroïque con- 
: mauvaise conscience, l'origine si-guerre civile. tre La montre ; le second trans- 
- de bien des mouvements de Les déchirements sur la tor- forma une tragédie collective et 
g ra πεν : τυ ἐς δ fait Es en ἵ μὴ 
Se DS avarent déj ienne centrée sur les épreuves 
“Anti-impérialieme l'objet its de Ihre et de du héros, et sut détourner les 
à et antiracisme Lg lendemain ge Les de la Rem ou de la 
Ἢ ὰ le dépression, a! Evian et ln 
De plus, les Etats-Unis On! ν 9 2 1: 
Ὁ ἜΤ aie unis οι meurs σὰ les tonrments de Le able ἐς δ été 1962, par une Même si vous né lisez qu’un seul recueil 
= ne ἄπο Abératrice εἰ ἀ prie 4 “- ee Ps (Certes, de Gaulle avait cherché de nouvelles dans l'année : 
s anti sur les noires — je pense à en faire autant en 1944-1945, 
sûrs d'eux-mêmes, indignés au cinémas — alors que, Sur l'A mais ia France profonde savait 
. de contraste entre Fidéologie gérie, l'engourdissement a per- bien que la « victoire » de 1945 
vale εἴ pi dominante et  sisté ne pouvait effacer les humilie- 


pratiques souvent peu diffé. Or, aux Etats-Unis, il n'y avait tions multiples de 1940-1944 : 
rentes de celles des « colonimr pas eu de tragédie civile (au sens de Gaulle pouvait faire « comme 


listes » européens, Si vus τ ῃ ὴ τ 
ter Ts, même par les ἀξ cie) dus TE si », pour lui rendre sa confiance 
BR bérauts de l'expansion Caios, ἴα 6 en elle-même et sa volonté de 
mesure οὐ, Caine. 5 . .,.  diale fut la guerre juste par rénovation, mais elle n'en savait 
joux, la ., Cette tradition anti-impéris- excellence, et + froide en P15 moins ) 
Ἢ ucoup liste, qi a freiné δ pans au fut me autre, Certes, l'entrée Les Amiricalns n'eurent ρας 
classe polt- début du siècle, vigou- dans La prèm verre - chance. Nixon, ὶ 
fique et les intellectuels, εἰ οὐ  reusement antiraciste, Elle a été diale avait laimé ds souvenirs run w'avait Pen ke 1 acques Bens 
l'Amérique ed fat souvent arr CAT laguerre mitigés, a. Lee contre 'α moins qu'on puisse dire -- ni la 
beaucoup en ietnan croitade fenne préfigurai ns qu'on puisse CU 
eRRe Ds les ὅσωι el sou non comme une lutte pOur Ia Par certains côtés ce qui allait poésie épique ni 1 sincérité Die N Il dé ha 4 
ges. Dans Es nique da ποῦ. défense du « monde Hbre » con par rmertume scandalinée Euler » la défai αι pour faire ouvelles esenc ntées 
vernement — la guerre plutôt que tre le communisme, mais comme contre l'intervention au Viet- « passer » la défaite au Vietnam, 
in négociation et le renoncement Une ue intervention nam, mais à une échelle bien εἰ, dès que la guerre américaine 
- fut massif, le déencmen Et une dolibé- moindre. δὰ finie, se ἴντα ὁ νὰ δόσις, 
la division ration jonale, comme .une : : et οὐ fut le « atergate ». 
εἴ, tes deux cas, il y ne, nouvelle tentative. de De Gaulle, Mendès L'honnête Ford, au pouvoir GONCOURT DE LA NOUVELLE 1990 
des raisons nobles et sérieuses fon Dir les Blancs et (après Nixon quand le Sud-Vietnam tomba, ar CRÈTE 
pour soutenir les thètes antago- Hoos ) Somme ἀρ ne pour les écrivains, les cinéastes, n'était pas à la hauteur. Collection “Mots” dirigée par Paul Fournel 
ever On aurai τὰ pa s'attenc: Si de leur mépris pour les les auteurs dramatiques améri- hommes d'Etat comptent. 
st Le non s'attens” es us _ cains, il n'y avait plus eu de 
avai: verse. thèmes politiqr 


| _:En-France, ἢ y eut certes des nes pa Ten 


actuel. Après tout, c’est en 
France. que Je. pie manque grand. renom 
fort souvent de confiance à: εἰ de haute conscience, mais les Pants 
D ruse " εἰ c'e ami de nement à là er ᾿ des sujets _ _ — ST É ΟΣ τ a —— 
qu'on aurait dû: εἴ poses μι πα: ἀ : peu dramati- 
voir mettre 6π cause, pendant nd ee Crau pa vues, Le Vietnam. permit enfin ᾿ ι » 
Gions la eulations des ‘ du nationalisme et Les d'explorer la  (meuvaise) | D clate D 4 5 x | 2S C: Ϊ δι Ϊ es 
Me nie σεν τ τον Dis mes an Après La femme au temps des athédrales, 
ne guerre sans CxpOir UN PAYS | upanag rentrent les SALut des années 30 εἰ l'après. ane NN ov ER CP 
PR ROUE MU nan ΠΣ Ἢ (395 000 ex.) le nouveau livre de 
quinze ans, hante aver- Autre facteur, non Ὡς +4 1962. Après, la fatigue l'em- À + DER ce N 
nants. C'est aux ἘΠῚ] bie : ln tradition américaine Ρ Σ à 5 À oct ss IOCEBCÇ 
RE OT Régine Pernoud est déjà un succes. 
qui “expliquent comment ils toux, Qui produisit au fil des tout autre ordre : ke langage était 
voi μὴ D — A Ven Ca ΡΟΣ ες ταλκαιουό με je PO s'agisse rl Er mener ἃ το un 
mass m d'un 105 gt». tel our: andiosc 
France, des mili- inquisitrices en France. 
Pres déchirés depuis 1940) et mon. avis, “δεῖ dans les fut opposition à... là guerre fresque historique sur les 
nes souvent hostiles a régime en . enchaîuements de l'histoire américaine au Vietnam, alors ; : ὺ LS 
re Pate . 6. contem e qu’il faut cher- Es ‘Amérique le mouvement τίν. Ὁ es dé ἴὰ 
7 LE Conunent expliquer ον Ὁ Lena révolre are fuient re Cl Médite orientale. 
di docs ? On pre D réponse. Au vingtième siècle, le drame ment liés à cette guerre ; Martin 2 | : 
fournir, δα contingeot en Algérie qui n'a pas Hoi de hanter la Lather King rendit ce tien expli- -- ΤῸ}: 7 j en MEME LEMps que 
a, en quelque sorte, implique ᾿ mémoire - et ln conscience = 45 : ν AC »» réflexion profonde sur la 
dia le guetrs ἀε rs setionaie française (ane © ; \ ( tof rencontre des peuples 


et des eulures ir futuit 


οὐ Souvenirs de Saigon |A sad ESS 


du Moyen Âge 


L'INNOCENCE PERDUE l'Amérique n'était pas infaïible, . des ἢ : 

de Neil Sheehar: ses dirigeants pouvaient faire lusions ». . : : ER ὃ : 
Seuil, 662 pu 140 F. malgré eux le PE τον pour or N Régine Pernoud, qui 
| Eee des Ὁ ns. dm ; + nous livre ici son 


chef-d'ŒunTte. 


ἱ 


ἕξ 
ἕ 
El 
᾿ 
st 
ἔῃ 
- 
Ἢ 
8 


à sa cause, remettaisnt PSS d 
guerre du Vietnam Mais ἢ per- en gene FRE Ὁταν et ee re d'action de 
at” la probié à l'amé- 


ἕ 
ὶ 
ϊ 
εὲ 
; 
: 
[ 
ἑ 


gant de s'imerrager sur Cats berstam, celle des années comment une peut rogar- 
aventure, dont marquées par la confrontation ἀπέ son passé en face. 
n'ont pas fini de raviver le sou caphrale de lo « guerre froide », ΄ 


ε 
ἱ 
εἶ 
ἊΜ 
ἰ 


C'est αυ θθα τωι pour eux, à en monde avec naveré. ᾿ Bertrand 5 
grain l'anar, Fans pare 307 Rs ace gendre dans « lo Monde des He STOCK. LAURENCE PERNOUD 
iolenté prise conscl Ἂ 
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La Casbah 
d'Alger, 


et le site créa la ville 


par André Ravéreau 


préface 

Mostefa Lacheraf, 
photographies 

de Manuelle Roche. 
Voici enfin un livre 
d'architecte sur 

ce lieu inouï suspendu 
entre ciel et mer. 
Relié toile sous 
jaquette. 33 dessins 
et 155 photographies 
noir et couleurs. 

240 pages. 340F. 


Le M’Zab, 


une leçon d'architecture 


par André Ravéreau, préface de Hassan Fathy, 
. photographies de Manuelle Roche. 
Au Sahara, mille ans d'une architecture exemplaire. 
128 illustrations noir et couleurs. Broché, 288 pages. 298F. 


L'art de l'islam 


Langage et signification. Par Titus Burckhardt. 
Une synthèse magistrale et une initiation. 
100 photographies en couleur de Roland Michaud. 
Braché, 312 pages. 298F. 


Sindbad 


En librairie, dans les grands magasins, chez l'Editeur 
1 et 3, rue Feutrier, 75018 Paris. Tél. (1) 42.55.35.23 


LES BELLES ÉTRANGÈRES 
AUSTRALIE 


ἘΠΕΊ MEN 


MR AN LENS 


Lundi 14 Mai 
17h 
JILLAGE VOICE. Signature. 


Mardi 15 Mai 
ΊΤΖΗ 30 
FNAC MONTPARNASSE Débat: 
“De la diaspora au multiculturalisme”. 


Mercredi 16 Mai 
: 18h30et21h 
CENTRE GEORGES FOMPIDQOU. 
Revue Parlée. . 
_Jeudi17 Μαὶ 
17 π.30 
NASSE. Débat: 
e continent littéraire 7. 


LIBRAIRIE CANNIBAL PIERCI 
ISAINT-DENIS}. Lecture-Signature. 
21h 
CENTRE GEORGES POMPIDOU. 
Projection de ‘Travelling North”: 
Vendredi 18 Mai 
7h 


- - 1 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE {Auditorium}. 
Autour du questionnaire de Marcel Proust. 


20h 


CINEMA GEORGES MÊLIES [Montreuil 
Projection, lectures et débat. 


RENSEIGNEMENTS 
(1) 42.96.15.51 


PROGRAMME RÉGIONS 
DANS LE MONDE DU 18 MAI 


Se Monde 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4356 


+ RÉS 


CE CET 


de Catherine Clément. 


+ Grasset, coll. « Figures », 


452». 130F. 
mem mens 


"EST ποῖ: la 


ee Die dE δϑλρὴ Les 
ouvrages qu'elles bâtissent sont 
lourds et pointus. On aurait tort 
de les croire d'innova- 
tions, mais l’audience du public 
est souvent le moindre de leurs 
soucis. Les cigales, au contraire, 
aiment à se faire entendre. Elles 


médiatique, 
ce, et L nee des 
avant-gardes. Imprévoyantes et 
imprévisibles, elles sont capables 
du pire comme du meilleur. 

Cette division n’est pas récente 
ni propre à la France, C'est toute- 
fois dans notre culture qu'elle 
semble avoir pris, ces dernières 
décennies, la forme d’une ir 
tion de plus en plus tranchée. De 
solides mépris mutuels se sont 
aiguisés : les fourmis chercheuses 
tiennent les essayistes pour des 

les cigales considè- 


salti 
rent fes besogneux du savoir 
comme de tristes sires. Bien sûr, il 


: faudrait nuancer, Mais cette fable 


pensée française au vingtième 

cle, Elle est à l'arrière-plan d'une 
. singulière « crispation » de notre 
‘vie intellectuelle, δα le 

aux lecteurs comme à la pensée. 


. beaucoup. Ce furent souvent des 

ouvrages ardus, issus de fourmi- 
 fières savantes, que nous avons 
tenté de faire des cer- 


connaître 
cles plus larges. Cette fois, c’est un 
essai grand public, garanti sans 
jargon, où se révèle, sous la 
drôlerie du style, une 


ront qu'esbroufe. Pourtant, sous 
cette plume E badine, qui than 
de Bataille ἃ Kierkegsard, ou 

ietzsche 


Π est vrai que Catherine Clé- 
ment tient de La fourmi et de la 
normalienne 


cigale. Cette 

| qui fut dès vingt-deux ans l'assis- 
! tante de Vladimir Jankélévitch à 
la a aussi dirigé les 


lpages culturelles du Matin, 
, exploré l'opéra, écrit quelques 
romans, avant de travailler au 


* Quai d'Orsay et de vivre à présent 
à New-Delhi, sensible à l'Inde ct 
rationsliste en diable. Entre 
autres. Un parcours 

Bizarre thème, la cope. 
Curieux terme, d'abord. Ïl appar- 
tient bien sûr au aire 


plus 
des jeunes filles, et l'évanouisse- 
ment se dénomme pe Da 


tollapsus ou, 
Mais il est a PL Be érp Ra 
cope dans la ‘danse, quand le 
- mouvement se 
, sur l'arrêt, avant de renaître. 
En musique, elle donne naïis- 
sance au rythme à partir du dés- 
. équilibre d'une dissonance, en 


Ale. 
 PHILOSOPHIES 
par Roger-Pol Droit 


Dansez 
maintenant | 


prolongeant l'accent d’un terups 
faible à un temps fort. Le même 
mot, chez les grammairiens, dési- 
gne ces raccourcis de la langue 
parlée qui nous font dire 
« m'sieur » ou « p'tit ». Voilà qui 
PE enr et peut-être désor- 


Qu'y δἰ} donc de commun 
entre un sujet qui a perdu 
connaissance, une danseuse in 


instant immobile, un dispositif . 


rythmique et un bout de mot 
manquant ? Catherine Clément 
fait de cette devinette philosophi- 


première réponse 
peut se résumer ainsi : à chaque 
fois qu’il y a « syncope », un frag- 


ment du temps est dérobé. Une : 
absence advient soudain. Elle 


brise brusquement, par surprise, 
la série bien ordonnée d’un cours 
habituel du monde. Arrêt, Sus- 
pens. Un accident du temps 


« ravissement », c'est-à-dire un 


sée de plusieurs domaines en 
apparence dissemblables sest sim- 
plement de tremplin à des sauts 
plus périlleux. Catherine Clément 
tente d'approcher, par mille gestes 
divers et convergents, les situa- 
tions de fugue où nous nous 
absestons de nous-même, à la fois 
bienheureux de cette délivrance 
obscure et bien en peine, après 
coup, de dire où nous étions. 
Quand se fracture la belle coati- 
nuité de notre individu, quand on 


GILBERT BRUSTLEIN 


LL 


SCC 


ἂν ἀπ 


1ε géné 
« Parce que 


L'un de ces « 


"terroriste à la Las 


de Chateaubriane, 


le massacre 
de Gaulle avait déclaré à Radio-Londres : 


de πες garçons ont ἐμά 
in fr ana » | 


survivant 


par: miracles, rév le la vie et les ‘combats 


difficiles au le jour de l'an des tout msi mg 
Pme bre armés et formés Er 


par la Jeunesse communiste à Paris, en juillet 1941 . 
Toute la vérité sur les coups de feu de Barbès et de Nantes. 


Un doçument historique [ 


PRIX : 


145F 


Distribué par Distique - En vente en librairies. 


ER DE 
monotone des heures se trouve 
subitement trouée de nuit -- voilà 
qui l'intéresse. Certains de ces 
moments demeurent des:excep- 


tions. La plupart d’entre nous tra 
versent es Fexistencé . 


dépression, ou de cette extase . [ 


qu'engendre la musique ?'Après 
un orgasme, après l'ivresse d’une 
danse, d'un fou rire où d’un 
alcool, âprès un rêve simplement, 
qui d’entre nous ne revient à βοΐ, 
comme on dit si bien, avec le sen- 
timent de ne savoir guère d’où ἢ 
revient ni dans quel ailleurs il. 
avait disparu ? 

L'auteur ne prétend pas y voir 
clair dans ce noir. Mais elle insiste 
sur la fréquence et sur la force de 
ces intervalles nocturnes σὰ notre 
moi s'amnule, s'estompe ou s'af- 
faisse. En jouant sur les mots 
offerts par l’époque, on dira 

qu'elle une de 
Piatérreption involontaire .de.. 


LE philosophes détestent cela, . 
affirme -Catherine Clément. 


Ils veillent à ce que le temps soit 
en ordre, la conscience claire, et le 
sujet fermement assuré de soi. Ce 
qui les dépossède d'eux-mêmes, 
ils préfèrent oublier et_n’en per- 


Jent que peu. Le démon de 


Quelques chapitres æ divertis-" 


ee on ος 


sur la FE à 


" Europe: de l'Est 


‘Gandhi (1). 


usoiré. 
Toutefois, ne cherchons pas 
da Syncope un traité de ὑπὸ 


. dans 
losophie comparée, ET simple- 
malicieux pieds 


de nez à 


sance. II est vrai qu'il n'y a guëré 
d'artiste qui ne trouve l'origine de 

sa fécondité dans quelque épisode 
d'etrondrement du moi Ἢ en va 
de même, jusqu'à un certain 
point,- en politique: es 
,. par à diovadte Le 


la Philosophie σαὶ occidentale si 
trop simplement envisagée 
comme une « Aie du sauvage » 
et une « répression nommée 


sagesse ». L'analyse eût gagné en : 


force et en finesse 


.8, rue Bréa, 75006 pl 
- 11)43-54-43-61 - - 


2] CATALOGUES MENSUELS | 


Service de recherche de li 
d'histoire dl 


SU en ἃ 16 mieux fasse 
défaut: Π est en Acte où ; 


ÉTRANGÈRES 


LETTRES 


Le pays de tous les paroxysmes | 


RARE Arguedas, Vargas Liosa, Bryce-Échenique : 
trois romanciers d’un Pérou en état d’explosion et de décomposition permanentes 


enfin au beau-père 


sérénité εἰ [Δ tendresse si elle À l'occasion du. centième anni- 


de Jean 
étai 


versaire de la naissance 


pas à corrompre les rapports 
En Europe comme au 


mière journée, 
«un homme d'action intellec- 


teur en 

1929 à 1935, ἢ en Ft, comme l'a 
souligné Nicole Racine, une revue 
tout en sa réclamant de le 


qui, Β 
restait « onverte sans 


gauche, 
exclus! 


ments. 
Qu'il utilise la farce, l'humour 
la digression méta- 


ple, de 
Trotski ou 
tion des artistes et écrivains révo- 
lutionraires. Prenant ses distances 
avec les communistes, il finit par 
rompre avec Romain Rolland qui, 
it, comme l'a 


je ou la satire 
encore qu'il place, à l'arrière-plan 
de son récit, une trame mélancoli- 
que et ironique, une sorte de 
rideau de fond pour son théâtre 
intime, fait de citations mémo 


deux hommes. 
Vint ensuite l'époque des pro- 
de Moscou. Jean Guéhenno, 
qui avaït laissé Europe aux mains 


du PC, était alors l'un des trois 
directeurs politiques de Fendredi 


L'image et 


Ἢ 


A l'initiative de l'Ecole supé- 
rieure des arts et de le communi- 
cation de Pau, les premières 
ἃ rencontres images et mots » 55 
sont déroulées dans La capitale 
béarnaise du 3 au 5 mai. Des 

ivai cinéastes, des réa- 


, beau-père pour re 
mère à laquelle il voue un amour 
if et sensuel. Un quatrième 
intervient, une belle 
servante môlatresse prénommée 


ΠῚ 
᾿ 
ἕ 
à 
E 
5e 


1 
δ 


: 


À 


ἢ 


des prod 
teurs, des critiques s'y sont 
les prin- 


ἯΙ 


in 


» 
. cipaux carre 
Mais la réalité que Vargas chasse trent les créateurs d'images et les 
grands balai par grottes de langages écrits. 
onfrontation entre la galaxie 
McLuhan et la galaxie Guten- 
berg ? Ces rencontres prirent 
rarement la forme abrupte de la 
confrontation et plus souvent 
celle, plus attentive, plus 
sérieuse, d’une réflexion sur la 
manière dont les deux formes 
d'expression peuvent s'entre- 
épauier au lieu de s'enfermer 
dans des camps adverses et irré- 


ÉÉ 
εἴ 


À 


Ε 
$s 
ἢ 
ὃ 
ἶ 


avec la 
de Jane Setrick. 
Phébus, 215 p., 108 F. 


pays st Mai s’en aperçoit 
à pei 


participants témoignaient, par 
leur activité même, de cette col= 


φιυο LS HANIUU VO 


———— UNRES © MES | 
ACTUALITES 


Jean Cuéhenno 
ou les difficultés de l'engagement 


Un colloque à l'UNESCO à l'occasion 


du centenaire de la naissance 
Ptusieurs intervenants Ont rappelé 


mieux connaît 
les œuvres littéraires et 
vains. 


hommes de télévi: 
liers graphiques, 
plume 
lement 
inquiétude 
d'une standardisation et d'une 
stérilisation 
conséquence 
financière de 
de masse et 
sante que prennent « les mar- 
chands » 
ou devrait 


AUS LH εν “ἢ 


de l'écrivain 


que s'il exprima son « inquiée 
tude » et son « angoisse ν, il 
voulut rien écrire qui pÜt » 
rager au attrister v les commu 
nistes : il dut affronter, selon 
Nicole Racine, « l'impossible 
conciliation entre Ἷ 
la morale et les nécessités de la 
palitique 
Koly Paulhan, « 
gue 
Bernard 
alors À modifier son jugement sus 
l'Union soviétique, de 
atténua son pacifisme, 
éprouve par la guerre d'Espagne. 
Après 
collabora pendant trente-trois ans 
au Figaro, où il fut introduit par 
François Maurise, puis pendant 
us an au 
dés le premier plus de six cents sujets, 
ique, inspirés, selon Macaigne, par un 
«humanisme militant » ; au 
second, it n'eut le temps de don 
ner que quelques articles dont 
Jacques Fauvet, ien di 
teur, a brièvement rappelé les 
thèmes, marqués notamment par 
ls haine de l'argent. 


ne 
décos- 


les exigences 


» ou encore, selon Jean 
ke difficile diale- 
entre fidélité et vérité ». Selon 
Laguerre, il commença 


la guerre. Jean Guéhenno 


Monde : il aborda dans 


son ancien direc- 


Alain Decaux. ministre délégué 


chargé de la francophonie, avait 
ouvert cette rencontre 
leureux portrait de celui qui fut 
son prédécesseur 
française. 
seront prochainement publiés. 


par un cha- 


à l'Académie 
Les actes du colloque 


τ. τ. 


les mots 


Une rencontre à Pau 
entre écrivains et hommes d'images 


que les inventions graphiques de 
Massin sont au service d'une 
meilleure lecture 
téraires, q! 1 
nariste de bandes dessinées, οὐ 
Etienne Robial, créateur des édi- 
tions Futuropolis, sont autant 
des initiateurs d'images que 
inventeurs de littérature et que 
Robert Bober, réalisateur de 
nombreuses émissions li 


des œuvres lit- 


ue Pierre Christin, scé- 


écri- 


. littérateurs, 
sion ou d’ate- 
artistes de 
ou de crayon 38 sont 

retrouvés dans une mème 
sur l'avenir : celle 


Cinéastes et 


de la création, 
de la « logique » 
a consommation 
de la place crois- 


dans la chaîne qui va — 
aller - du créateur à 
son public. 


P.L. 


EN BREF 


l'Salon 
eUrO’ 
arabe 
qu 
16/20 mai IRAN 
fnstitut “ 
du Monde Arabe 


iut-Bernatit 


paue des Foss 
———— 


[Π] Ecrivain iranien, né en 1903 
à Téhéran, qui se suicida à Paris 


EURE 
ἃ ἢ 


Organisé ἀν οι Les Editions Sindoud 


Jacques Julliard, Emmanuel Le Roy- 
André Mi Erik Orsenna, 
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Moon Polace, 
de Paul Auster. 
Actes Sud, 363 p., 128 F. 


A paternité hante Paul Auster, un 
des plus talentueux, des plus 
séduisants aussi, parmi les écri- 
vains américains découverts ces 
dernières années. Pères absents, 
pères coupables, pères avortés-avor- 
teurs (!), pères excentriques, pères 
qu'on rend coupables de leur absence 
pères juifs qu'on « ne hait pas » (C) cf 
Philip Roth) mais qui hantent la 
mémoire de leurs fils abandonnés à leur 
interrogation. A leur solitude. Avec 
Moon Palace, son dernier livre, son 
roman le plus ambitieux jusqu'ici, Paul 
Auster creuse le mème sillon, la même 
obsession, avec une sorte d’entêtement 
suicidaire rythmé par fa succession des 
saisons de football (américain) au gré 
des victoires des Mets ou des Giants. 
Par la succession des générations qui, 
comme des p..atriochkas (pardon, il 
ΟὟ a pas de féminin à ces poupées 
gigognes), se reproduisent identiques. 
On l'avait pris d'abord pour un 
auteur de thrillers métaphysiques pour 
intellectuels, cet écrivain à peu près 
inconnu en France jusqu'en P987 (:). 
mais parfaitement francophone, grand 
connaisseur de notre langue et de notre 
littérature — il est D ΚΗ͂Ρ ιν Ῥαύτουν 
d'une importante anthologi la poé- 
sie française du vin igtième ne (chez 
Random House, 1982), — ce Paul Aus- 
ter dont Actes Sud a commencé il y a 
Lrois ans, avec τ d succès, la 
publication d’une tri nt quasi poli- 
cière qui it New-York au peigne 
: Cité de verre, Revenants, la Cham- 
dérobée (publiés, par une curieuse 
coïncidence, aux Editions Sun & Moon 
Press !). Mais il nous faudre bien 
admettre que Paul Auster, avec sa logi- 
que bien rodée de détective, ne croit 
qu'aux coïncidences… 
ANS rie de rar | son 
œuvre la plus autobiographique 
qi 1948) La mr με 


ne Re ition d’Héraclite : 
ΕΞ 6 (a Ι LH doit être prêt à F'inat- 
tendu, car elle est CES à trouver et, 
πέος la rencontre, déconcertante, » 
qu'édaire una lueur lunaire 
l'épigraphe de Moon Palace : « Rien ne 
saurait étonner un Américain » (Jules 

Verne, De {a Terre à la Lune). 
Quant au lecteur, ce qui l'étonne 
d’abord, c'est qu'Auster, très influencé 

par les Sbjectivistes dans sa paési 
rapidement classé des critiques 
parmi les « minimalistes » avec sa tri- 
logie new-yorkaise, puis parmi les 
« post-modernistes » ou les « post-post- 
modernistes », ne ressemble en réalité à 
aucun écrivain américain : par sOn isO- 
lement littéraire hors des groupes et des 
, par son goût pour la citation- 
collage empruntée à une vaste culture, 
par son penchant inéluctable les 
énigmes insolubles et les réponses 
déconcertantes, il ferait penser, de loin, 
à un Umberto Eco, en moins médié- 
viste, en plus douloureux aussi, parce 
qu'il se sentirait dépossédé de ses 
racines. Coïncidence ? Si le personnage 
du Pendule de Foucault a gardé la trom- 
pette de son enfant, l'autre, MS. Fogg, 
conservera comme un talisman la clari- 
nette de l'oncle Victor. 

De Boston à Central Park jusqu'à 
l'océan Pacifique, c’est dans une 
étrange équipée, un westeru quichottes- 


Face à la Science et à 


NEW AGE ou NOUVEL AGE ? 


la spiritualité, la 
transformation des consciences. 

Un changement dans nos vies personnel- 
les s’impose-t-il ? Une conception diffé- 
rente de l'existence qui fait de l'être 
humain un maillon indispensable de la 
grande chaîne qui relie la Terre, les vivants 
et le cosmos. De nouveaux comportements 
qui témoignent du besoin profond de 
d'Occident de retrouver une &me. 


LIVRES Φ θέε: 


«ΑΗ»... 
D'AUTRES MONDES 


par Nicole Zand 


Un western quichottien 


que de notre temps pourrait-on dire, 


que nous entraîne M.S. Fogg, le héros- 
narrateur de Moon Palace : Marco (à 


‘ cause de Polo), Stanley (à cause de 


Livingstone), Fogg (à cause de Philéas 
ainsi que d’une anglicisation forcée du 
nom de son grand-père - Vogelman, 
l'homme-oiseau -- aux bureaux de l'im- 
migration d’Ellis De Evoquant 
« les années lointaines du commence 
ment » de sa vie, le narrateur — il est né 
en 1947, D RS 
d'entrée : « Jl n'y à pas grand<hase à 
raconter sur ma famille. J'ai vécu εἰν 
qu'à onze ans avec ma mère, mais elle 
été tuée dans un accident de la ΓΞ 


Ü poursuit : « J'étais Marco F( 
mère Enily Fogg et mon oncle Chi. 
cage, Victor Fogg, et il me paraissait 
sout à fait logique que les membres 
d'une même famille portent le même 
nom... » 

Ce qu’il va nous conter à travers cé 
« grand roman américain » des sixties 
et des seventies, sous la forme d'un livre 
d'apprentissage, ce sera, sous le signe 


omniprésent et tique de la Lune, 


l'exploration de soi-même jusqu'aux 


ΟΟΝΡΟΝΤΕΜΕΝΤΟ 


ΠΟΥ Τὰν μὴ 
LA THAHS FORMATION DES CONSCIENCES 


N°76 MAI 1990 
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limites extrêmes du monde connu, à 
travers toutes sortes d'épreuves, peut- 
Le Te es toujours fantastiques 
haletantes s" t, sans souci des 
invraisemblances et des coups de 
théâtre, comme un fil d'Ariane qui ne 
trouverait jamais son Minotaure. 

Fogg arrive à New-York à l'automne 
1965, à dix-huit ans, pour faire ses 
études à l’université Columbia, avec, 
pour seul héritage, un bon millier de 
livres accumulés au long de sa vie par 
l'oncle Victor, ainsi que la clarinette de 
l'oncle qui gagnait sa vie dans les noces 
et banquets dans la formation des 
Moonlight Moods, puis écrivant des 
« haut de 


de Spike Jones et de Schopen- 


pareille »). 

Quant aux caisses de livres, il s'en 
servira d'abord pour meubler sa cham- 
bre d'étudiant : seize pour le lit, deux 
poor la table de nuit, εἴα, ἢ avant d’être 

Ra er ta 
LT peu de son tage, 
pour pr jusqu'à son diplôme, en 
vendant les livres à un bouquiniste : 
mais senlement après avoir Lu intégrale." 
sent, et dans le plus grand désordre, ce. 


Grand amateur de Dickens, de Fiel-} 
ding et de Cervantes, mais aussi de! 
ARS, 8 Non ons vs Paul; 


rencontre 


tral Park, 
he pig indienne laissé Coresque) 
ὦ cœur de Manhaîtan ; un 
nn ee un peu poète, jusqu'aux 


An nous avoir donné Îe résumé de 
tout LA a daus la première 

art du narrateur va! 
Péaisier ve ge « étonner » dans le. 
‘sens cocteauesque : nous mettre sur des 
rails qui ne cessent de bifurquer, de 
repasser par les mêmes points, de 
idérailler même, au bout d'un temps 
‘plus où moins court, COMME pOur nOUS- 
‘empêcher à tout prix de nous installer 
dans le confort intellectuel. Il ne. 
Cherche pas forcément la vraisem-, 
“blance, mais ce qui nous arrive est-il! 
‘toujours vraisemblable ? 

Sauvé de la mort par. l'amour de 
Kitty Wu, une Chinoise de Taïwan qui 
die a danse à la Julliard de 
va se. ler à accepter n'importe 
travail et répondre à une petite annonce 


LE VOYAGE 
D'ANNA 


de Paul Aus! 
Cadet de l'anglais (Etats-Unis) 
par Patrick Ferragut, 

Actes Sud, 202 p., 100 F. 


à Columbia : « Monsieur âgé, 
en chaise Dr “ects Jens 
homme pour affice de 


domicile. Promenades A pe , 
peu de secrétariat, Cinquante dollars par 
rime logé et nourri » 


Là, nous allons faire connaissance . 


d'un des personnages majeurs du 
roman : Thomas Effing, un être 
tien qui semble au moins centenai 


se M Ent dé np αβἢ dy 


sous une peau ΓΝ il rare comme 
muré de toutes parts, absent, d'ine 
ἐπιρέπέιγαθ μιά de sphinx »), et qui, en 
plus, t aveugle. Ou ferait semblant 
de Tête, {« Une si grande part de son 
personnage était construite sur la dupli- 
cité et l'imposture qu'il était presque 
impossible de savair quand il disait la 
vérité, Il adorait rer des gens et, de 
tous ses tours, celui qu'il p: 
de faire le mort. ») 


Devenu le sent interlocuteur de cæ 


et, Lors de leurs dans N: 

York, doit décrire de la façon la plus 
fouillée et la plus précise tout ce que ses 
yeux peuvent percevoir. Au bout de 


Dans l8 pays des dernières 
choses {of last tlings}, des 
choses de la fin, ἢ γ a des gens si 
minces «κι ἢ leur arrive d'être por- 
tés par le vent. Alors, ils 90 
déplacent par deux ou par trois 
és ensemble pour se lester, On 
voit des familles entièras passer, 
ficeilées. Dans son précédent 
roman, 6 Voyage d'Anna Blue, 

de visions 


cauchemar, 
apocalypse méthodique d'un 


clubs d'assassinat. Au milieu. 


- ‘ingénieur électricien croate, 
. la misère en 1943 à New-York. [CE 
d'énergie 


plusieurs mois, il sera suffisamment 
dressé pour l'exercice final : la rédac- 
tion de la notice nécrologique de son 
maître, qui connaît la date exacte de sa 
mort. 

Avec Marco Fogg, le lecteur, qui ne 
sait pas le plus souvent distinguer la 
vérité de l'invention pure et simple, 
suit l’enseignement prodigué par 

: la visite au Musée de Brooklyn 
afin ἂν contempler « au moins une 
heure » un tableau du Fer West intitulé 
Clair de lune, d'un peintre américain 
inconnu : l’œuvre géniale de Tesla, un 
mort dans 


Arai ἀα moment où Eos va nar 
rer sou existence à son secrétaire- 
nécrographe, le roman bascule loin de 
New-York et de Brooklyn vers l'Ouest 


des ἐὺς qui refusent la μα αὐτός des 
mères enceintes abandonnées, dans un 
monde qui ne cesse de glisser vers 
l'apocalypse (génocide des Indiens, 
mière guerre mondiale, 


l'homme s'est évadé en posant le pied 
sur la Lune. 


sas ἣ ᾿ 
de New-Vork au Pacifique 45 MONS εἰ 


HE 


ἬΝ, 


LEE 


univers,. un monde autonome, - 


régi per ses propres lois, aux |: 


Ἢ pourrait y avoir de la comédie ὁ 


ρα 
LÉ: 


ES 


NES 
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40 Marchés financiers 
ΑἹ Bourse de Paris 


BILLET. 


Défendant leur candidat contre M. Attali 


Les Pays-Bas rejettent l'accord 
sur la présidence de la BERD 


L'accord que la Grande-Bre- de son existence - n'est pas eneore 
pe Tee Dane mnt PR name sa 
mn (| a a ( οἵ! 

Lars le week-ond rs que «Ja position du chancelier 
k en marge "ΚΑΙ [était] encore incertaine ». 
nion du groupe des sept grands «San ministre des finances, dit-il, 
pays industrialisés ἃ propos du soulient notre candidat, alors que 
Pie (Lonürn)et de ἴα prént 7 mur ὧς ΜΡ Aa δ, ὅτιοα 
dence ιν. Jacques ποῖ Jdela Certains journaux, M. Kok ἃ 
futurs Banque européenne Pour annoncé que le premier ministre 
la reconstruction de l’Europe de néerlandais ailait intervenir direc- 


“L'INSEE confirme une pause de la croissance et une baisse du chômage 


L'économie ralentit sa progression 
mais continue de s’assainir 


Dans la note de conjoncture croit à un rythme proche de celui Le ralentissement qui se mani- 
randue publique jeudi 10 mai, des deux dernières années, soutenu este est perceptible au niveau de 
- l'INSEE confirme le ralentisse- par la forte augmentalion du pou- le production industrielle depuis 
6. Les ent . voir d'achat de la fin 1989. Enfin, l'été 1989, production qui n'aul 
ἀπο à ment actuel de la croissance l'investissement industriel est Iou- mente plus que de 2 ὦ l'an. 
cn x opérés an faveur d'in et la poursuite de l'as- jours stimulé par l'accélération pas ions à iai î 
onomie de marché vont ᾿ ee de t'éconamié on demande, CA le πίνει pren 

iculier ὑπὸ nouvelle .des taux Puilisation des τ ἧ ΤῊΝ 
Gains ertendue du chômage Qué 8e que Le co perception fa an nn de Nonr année, notame 
pourrait, à la fin du semestre, se de ἴα que en me on ment pouy le biens, d'équipement 


Le chômage | 
passe à l'Est ὁ 


S'i estun domains où l'Europe 


l'industrie 
L'économie française serait-elle - de rtaines industries en tout les | l'Est BERD) a édevives tement auprès du chancelier ouest- 
|.des 9%. | donc toujours sur la voie d'une is s'est répercuté sur les services Grue Lu Paye-Bes Ces  slemand, de même qu'il a officia- 
τ ᾿ jisé la rumeur selon taquelle 


derniers attachent une impor- M Thatcher avait promis par 
tance particulière à la désigna- écrit à son homologue de La Haye 
tion à la tête de [6 nouvelle imati- de soutenir la candidature de 
tution de leur ancien ministre M. Ruding. 


« Au premier semésire de 1990, croissance forte comme en 1988 et rendus sux Entreprises εἰ SUT CEUX 
la demande adressée aux entre- 1989, années au cours desquelles Le liés au tourisme, 

prises industrielles reste soutenue », produit intérieur brut à augmenté À LL 

écrit l'INSEE dans une note faisant deux fois de 3,7 9% ? L'INSÉE ne le rares pen ne s'agit-il que : 


| À je point de là conjoncture en pense pas et écrit: « Malgré ces {: d 
n ᾿ et " AA di tion 2 L'INSEE note 
SRE comte [19 mon do. | Frasce au débni demi, “I conditions favorables, le ακίμς «iles conditions d'un reour au des finances, M, Onno Ruding. « Une lutte 
ngère [adressée τ Ἵ ri croissance it ᾽ - . 
dard Pda fort crois L'adinté Sec quel rene ἐπ 1988 εἰ cu début ue 1689 seront LA HAYE à couteaux tirés » 
3% js si le dymamisme de de notre correspondant Les responsables néerlandais ne 


nr Eos ‘des crat , la que de l'ordre de 2à en mie de l'Europe continentale se 
ἀρ RE res sac. rythme annuel confirme et ἴα demande inté- 


rieure ne se ralentit pas », ajoutent « Nous continuons à [Ομ mettre contrairement à la presse de leur 


en œuvre pour que la nomination de ἢ mi 
É fs pays qui est trés pessimiste. Trois 
M. Ruding devienne réalité ». NOUS des quatre quotidiens nationaux 
ἃ afficmé mercredi 9 mai un porte. du matin ont titré en première 
parole du gouvernement. Le « lob- pre que «les chances de 
bying » de La Haye semble devoir Ruding » (étaient] jouées », le 


en substance que beaucoup - 
dre aussi de la baisse des taux d'in 


finances, M. Wim Kok, qui à ἢ ji 

“dépioré que « le G7 baïte les cartes MR τε SON ταπβὲς με 

dans le dos d'une Europe divisée ». soutient l'accord franco-britannique 
Selon lui, « l'accord intervenu malgré des objections quant à la 

| entre les pays industrialisés - ou personnalité . Attali. » 

mieux dit « la rumeur insistante » CHRISTIAN CHARTIER 


τὰ Σ veau à l'été, εἰ retrouverait un 

Les résuitats -de l'année 1989 des me de lev s'exercer en premier lieu en direc- quatrième estimant Sur cinq 

: ent été encore melleurs que ne le ments, qui malgré un léger raten- ᾿ tion des pays membres de la CEE colonnes à la une que sa nomina- 

_montraient les” chéffres provisoires tiesement augmentent de 8 % ne faisant pas partie du groupe des tion donnait lieu « à une lurte à 

publiée jusqu'ici. L'INSÉE indique, : après 8.5 % en 1888. Les inves- da déficit commercial sept, « La Communaulé n'a pas couteaux tirés » ; lutte vaine, laisse 

-dane ‘une note publiéa jeudi tiscements des seulss entreprises sed ir encore pris de décision », a notam end eo à mal. ἴῃ nue 
écono- reviennent de + 10,8 EL ment de la note de l'INSEE est ment souligné le ministre des Qui soutenaient initialement 


forte : + 3 % en 1989, comme en 


mercial, qui ne sera Que de 10 à 
15 milliards de francs au second 
estre de 1989 : ralentissement 
des hausses de prix, le taux 4" 
tion revenant à 3 % en rythme 
annuel 
ἴσης de cet assainissement : les 
créations d'emplois vont 8e ροῦτ- 
suivre, y compris dans l'industrie, 
à on rythme seulement un peu 
ralenti par rapport à.1989, mais 
tout de même attein- 


qi pourrait de Î 
120 000 (+ 1 %) au premier 
sem com le taux 


L'explosion des produits d'assurance vie 


60 Montant en milliards de francs 


j d'une forte 

ment la très fonte crolssance des dendes + 13 38) et de l'impôt sur 
“exportations : + 113 % en les bénéfices (ἢ 13,7 %), 
volume soit presque deux points l'épargne des sociétés {non finen- 
de plus que les Importations qui cières) n'augmente qu'sssez fai 
- pourtant beaucoup blement (+ 3 30). La forte crois. 
αι etesaussi H: 0,8" 36), du fit sance des investissements 

d'achats de biens + +06 40) creuse le besoin de 
d'équipement. Du coup la France à financement des entreprises, qui 
cessé l'année dernière de perdre passe de 75,8 mierds de francs 
des parts de marché, ce qui 96€ en 1988 à 114,4 milliards en 
‘ni ‘une progression de 


ἐς bien évoluer. L'agence 


ete te ne ἢ 

RUE en 1990 sur ce qu'ilfaut ᾿- ‘| 

AS στο δον désormais appeler le « marché: 
Len me du travail a; la moitié seulemènit” 


| À 510,6 km/h entre Tours et Courtalain 
. Un nouveau record pour le TGV 


‘Le TGV a de nouveau pris une longueur La SNCF a repris il y ἃ douze jours 868 « essais 
d'avance en battant son propre record de vitesan d'endurance », interrompus en Mars, un transfor- 


autorités. 

dans les années qui viennent. 
L'Union soviétique ne fait pas - 
excaption. À l'heure actuelle, six. 
à sept millions de personnes ἡ 
sont privées de travail selon l'un 


les du comité ᾿ de décembre dernier et en dépessant le seuil tout ateur d'une des machines ayant brôlé (à petite à 
symbolique des 500 km/h. Meroradi 9 mai à 17 Vitesse ἢ : ceux-ci sont destinés à tester aussi ls 0Ë τοῖν D 
Mure, sur lo même tronçon de 30 kilomètres de contact roue-rail et pantographe-caténalre, ainsi 1985 1986 1987 


vois ferrée entre Tours st Courtalain, la rame 325 que le franchissement de ponts à grande vitesse. 
8 atteint 510,6 km/h [contre 482,4]. Ce tronçon, Ce succès renforce encore la position commer- 
au profil favorable {légèrement on pente}, sur la cisle du TGV français par rapport à 505 CONCUr- 


branche sud-ouest de [8 ligne, na sera on effet en rents sur les projets de lignes à grande vitesse, 
» notamment en Corée du Sud, aux États-Unis et au 


Les produits d'épargne ou de 64 %. Cette explosion des primes 
retraite et les produits de capitali- est due principalement aux fiiates 
sation destinés aux particukers Ont assurances des groupes bancaires 
vu leurs montants multipliés Par plus dynamiques et mieux structu- 
εἰα en lepece αν δ δι κου Ge rés pour ἰδ vente de masse. ἢ est 

Groupement eseurances à noter également que les produits 
personnes (GAP), μῇ déperement d'épargne en vue de la retraite, 
c'est à dire ceux donnant Heu au 
retraite de 36,8 % par versement d’une rente augmen 
an et les produits da capitalisation tant de 22,8 % per an en 

à moyenne depuis 1885 


᾿ Canada. 

l'essai de décembre : elle ne comportait que trois L'ICE aflemand, qui avec une rame-prototype 

voitures au leu de quatre [at de dix pour un TGV avait établi un record en 1988 à 406.9 km/h, estir 

normal) et le diamètre das roues ainsi que leur Meit pouvoir frôler les 600 km/h, de même que le 
avaient été légèrement augmentés. train à sustentation magnétique Japonais. 


Un schéma directeur à petite vitesse 


des TGV SNCF qui hésite seulement sur parce qu'il dévore sept hectares au 
ἃ de l'utilité de créer des voies nou- kilomètre. Comme le dit justement . 
] velles entre Montpellier et Tou- M. Michel Delebarre, ministre de 
vil devrait lonse faire circuler des TGV l'équipement «tout le monde 
France  Nice- Ἷ réclame des gares, mais personne 

et le Pays basque. Seulement, πε veut des voies ». 
naux veulent tous ἴδ TGV. sera ma τς soda A En 
M nee Hi rte il coûts, de rentabilités où de modes 
Ἧ aille jusqu'à Nevers εἰ ermont- ἐς financement. Ce silence a plu 
160 milliards de francs sont à peu Ferrand : M. Laurent Fabius le sieurs vertus, à commencer par le 
: és. Le TGV ira, un jour, demande à Rouen et à Caen : le fait qu'il évite de susciter au minis 
grès localité LE τος Marseille Limonsin le cé RE ἃ τί. τότε des finances les crispations 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 
Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de méde- 
cin, de pharmacien, d'IEP, ou d'une maîtrise (sciences, lettres, 
droit}, l'ESSEC propose une procédure d'admission qui, après 


buts 
que 
bientôt-installé un [ἢ 
tout dans l'archi 


prévoit que 865 ventes À : ne pas être oublié : M. Louis à 
δ᾽ uns G eures de Paris au lieu de 4 h 40 ἜΗΝ oublié ὁ ἐν habituelles quand il est question de 
τὰ aujourd'hui), Nice (4 heurte au nage rève d'un « TGV des dépenses. Cette detenrion permet. | | les épreuves de sélection, leur permet d'êtra admis directe- 
lieu de 7 heures) Pepe »- " PERS NCE d'asséner, par sur- | | ment en sséonde année. : ζ 
(38 40 eu lieu de En Le travail des techniciens des prise, aux collectivités qui lui , ï | à ὲ ; 
. ἴσης (4 h 30 au lieu de8h45).Jl cabinets mini consiste donc  demanderont d'urgence un τὸν "»Ἅ objectif est dé leur donner une farmstion à la gestion du 
passera sous les AÏpos en t à causer un minimum de traume- que Celui-ci n'a pas la rentabilité plus haut niveau en dix-huit mois {rentrée fin août) ou deux 
par Chambéry où renoble pour  tismes . Le schéma directeur final requise (au minimum ὃ %) οἱ qu'il ans. La pédagogie et l'enseignement dispensés à l'ESSEC par 


! réputé ont fait de l'ESSEC un des tout 


pue Mäan (4 h 15 au lieu de devra, nent, contenter ἃ conviendrait de Et EE ie 
ΕΒ). ἢ filera à 300 loh ἅς devrs pero ene, EE ἴσε participet a 
ἀεϊὰ du Mans vers Rennes (1 Ὁ 26 Normands qui sont les plus mal pre Lee” RE appro 


lieu ὁ 2 h 53), au-delà de imi τ 
Tours vers AURA {2 h 06 au gs ἢ ρος δῆμος ἐς Late C'est ce qu'elle ἃ dit pour le 10 
lieu de 4 ἃ 08) e Toulouse (2h48 d'ailleurs pas à grand-chose puis- TGV qui desservira Strasbourg ee ᾿ ἷ 
ἐδ αν da 5 h 59). Π gagnera Sr que le SNL πὸ COMpOTIETA (rentabilité de 4,3 %) et elle aurait Φ Dete limite de dépôt des dossiers de candidature : 
(L h 59 au lieu de 3h o le auçus échéancier précis. P£s ques obtenu 3 milliards de francs des 16 juin 1990. 

tunnel sous 16 Menche (1 h 30 eu tion non plus d'arrêter de tracés collectivités territoriales, sur les Ὁ Documentation st d'insci . 

30 milliards qui lui s0nt néces-" dossier inscription A‘ 

ï ᾿ ESSEC-Admissions BP 102 


lien de 2 ἢ; 56) et Londres (2 h uigqu'il appartiendre aux élus et à Ρ $ 
au lien de 5 Ὁ Ὁ par Amiens, On & ΠΧ ἀμανό τ pour ne ‘re Il n'y 8 pas de raison qu'elle 

ὶ Ὡ ΤΟΥ  mécontener niles régions qui νοῦς ας réutilise pas Une LACtIQUE QUI Mi 
- allemend par Mulhouse et Belfort. [πὶ le TGV pourvoyeur d'em . à si bien réussi. 
Coin sufficait eu bonheur de ja πἶ les communes qui le refusent 


95021 CERGY-PONTOISE Codex — ταὶ. : (1) 34-43-30-00 
Etablissement d'ensei l'Etat. 
ALAIN FA ESSEC, t enseignement supérieur privé reconnu par l'Etat. 
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REPRODLCTION INTERDITE 


Cadre tech./coint specislise 
ane. ns, matériel va 
δ racherèhe gestion 


(1 
CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationsle Pour l'Emploi 
vous prapose une sélection de collaborateurs : 
© INGENIEURS toutes spécialisations 
Φ CADRES administrabfs, commerciaux 


© JOURNALISTES {presse écrite et parlée) 


DIRECTEUR COMMUNICATIO Dipl. murkeling (BAC + 41. anglais. 
espagnol, cadre supérieur, 


1 TECHNICIEN 
DE MAINTENANCE 


ni BCO/AB 1515}. 

nce autres lungues. bon commerciil et 

suon. Très bonnes connaissances puys de 
1e interface entreprises el/ou insti- 

c- vers Pologne et autres (section BCO/JV 15163. 

JF. SUP. DE CO. 4 uns, dynamique. mu utonome, expérience des 

études de murchés MK reel. RECHERCHE : poste asvistumte marketing res- 

punsable études vu ussistume chef de produit, anglais. espagnol (section 

CADRE BU 1517). 


communication un centre de prori (5 
BILINGUE POLONAIS. 


ACUTRONIC. BP 64. 
78340 LES CLAYES-S/801S. 


‘capitaux 
: propositions 
commerciales 
Sté guedeloupéenne de préps- 


DEA sciences sociales 
gue espagnol + unglais. 

ἢ place outil informatique 
CUT, “disponible. RECHERCHE : res 
, développement et ressources fumaines. Paris, R.P. (sec- 


punis: 

tion BCO/JCB 515}. dæ διε ὁποροία : 

CADRE LOGISTIQUE INTERNATIONAL. — 10 ans expérience de gestion | ‘ALEXIS rauxe, 18. réa 

infurmatisée des achats à l'impart et d'administration des ventes à l'export dont À vence les Prences. 97150 
5 uns ις de conseil « en orga tiun εἰ tm de PME-PMI, 35 ans, ESCE. bili LE RO S ΘΟΛΟΕΙΌΙΡΕ, 

nd. SOUHAITE : spporier ss compétence à l'entre- 1191 590-83-83-17 

on imternutionule el cuntribuer à sun développement, 


L'AGENDA 


uutiun auprès de toute entre 


rant développer service commun Paris. déplacements France, étranger 


uccepiés {section BCO/JCB 1529}. 


ANFE 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 
12, rue Blanche. 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40. poste 27. 


Bijoux 


BHJOUX ANCIENS 
né Ts 


Tes 
uvre 
ΒΡ 334-09, 75428 Para 
JF. 30 ans. secr. drecnon, Cedes 09. 
ιν νὰ Ι9 tusse., anglais. 
eist. publiques, 
τορος communication 
ferait traduclons, Interpréta 
Hat, Où POSie 28513018 
recuon evoluhf. Tél. aprus 
18h 30 :47-86-20-53 


JF 29 a, 10 à. exper. 
προιθιϑεῶν direct + ἀββι18. 
nai de proriict., bonre conn. 
Mac Intosh, espagnol cour . 
rech. pasie ASSIST. PROD. 
ds st de commumcauun 
s/Parrs. 42-23-1344 /scur 


INGÉNIEUR DIPLOMÉ 
Chydraulioun, service des 

Eaur}, 50 ans, Ec: 

polstechmiaue Drsde 
doctorat # Etat, deurucile 
Berhn-Est, ἔμ. άπ δ ait 


SECRÉTAIRE ASSISTANTE 
QUADRILINGUE 


Ait. français. anqgi., 2sp. 
15 ans 9 on. τ mencl. onn russe 


Décoration 


L'ENTREPOT 
DU CANAPÉ 


LES ΤΊ ΕΤ 12 MAI 
Pin exceptonnelle 


adduction et tratuments| qoût ἄρ L'éllicacité, dos 

taux resquels. 5 ani protect | contacte, sens des respon- 

manager dun hureas Jing |sabumnes. Libre à porn du 

conseil pays francophones | 1/01:90 Écrire sons 

fbranches hysruuhques ut 
gurie cmmique) 


n°8897. Le Monde Pubhente 
irrans 
rech, COLLABIRATION ᾿ 

νεῖ s1ès hançases 

derant ιπτγοσυσθ Sur 
marchés RDA 
Ecnre sous r 8898 
Le Monsia Pubia:ites 


JF 38 ans 
2 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


5. ruo de Montiussuy 


75007 PARIS Rucherche représentants 
Bhngue angles. bbes de sue | ἃ τὰ commwssian en France 
JH angius. 22 ἃς. hrencë | 14 ans d'espénence, ruchec- | ρους pauer d'empression 


philo Srruntrs Pa “h [che #mohx dans le commer- | pop hyqenique ans que 

cat réqon EVAY 191}. pour 190 autas produts ἃ 

Ecrec sous le n° 7110 M } base ‘de vaprer et des quilts 
{couveriures! 

FAX : USA 213-658-1042 


emploi tres prop “an 

Ecnee : PETER ἜΠΤΤΟΝ. 7 St. 

Saviours Close  Rotlord, 
Notts. DN22 ΕΑ, G.8. 


Ter. : 48-24-83.81. 


LE MONDE PUBLICITÉ Ouvert de 10 h à 19h. 


15, sus de Monttessuy, Parrs-7". 


Nurnismatique 
Nous prions instamment nos annonceurs ᾿ς ὃ ὃ-ὃ ὦ — 
d’avoir | obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu'ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui feur ont 
été confiés. : 


CFO 

Comptor Français de l'or 
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ÉTRANGER 


Les références économiques 


L’Argentine s'engage sur la voie des privatisations 


2 mai dans une phase décisive 
avec la présélection des ache- 


publiques a valeur de symbole. 

D'abord, par la vitesse avec 

laquelle elle Ftervient, moins d'un 
an après l'entrée en fonction du 


pepe ἐκοποτα 
τὰ τος VE née le dE 
cit public qui atteignait 
de dollars en 1989. Le 
sappuie aussi sur une large 


passe, en par- 
Erer) ue ΕΣ si 
par un παν a” 


‘avons réglementée. Voilà où nous 
neuf mois et trois 
Cr ep μ᾿ 


Kg usa à Er ER 


réseau routier à des entreprises pri- 
vées via l'instauration de routes à 
péage est bien engagée, de même 
Era la privatisation de la compa- 
d'aviation Ac 
Argentinss la présélection de vant 
intervenir 
εἶ nohsiens espérait, dans 
un premier temps, renflouer ses 
caisses grâce à 18 vente d'une par- 
tie du patrimoine national. L{ a dû 
idement réduire ses ambitions . 
réalisé s'impose à l'évidence, 
explique M. Dromi, et celle-ci 
démontre que l'Argentine est dans 
une situation tellement bloquée en 
matière de crédits extérieurs qu'il 
nous a paru juste de commencer à 
honorer notre dette qui est 
LS cg À préoccupante tant 
pour ceux qui l'ont 
Fnancie ». L'Atgentine est en effet 
en cessation de paiement depuis 
deux ans sur une dette qui s'élève à 
64 milliards de dollars. Les ban- 
ques créditrices vont donc profiter 
es privatisations en 5' Les 
aux opérateurs pour ser une 
partie de la dette Fe exenieure argen- 


Séduire 
[δα investi ε 


M. Dromi s'était pourtant 
engagé en personne auprès du par- 
lement pour qu'il n'en soit pas 
ainsi. Il a dû revenir sur sa déci- 
sion. Dans le cas d'ENtel, je cahier 
des charges prévoit que Ia capitali- 
sation portera sur un minimum de 
3,5 milliards de dollars pour un 
apport en frais de mil- 
lions de dol Le ministre pré- 
ben ue le montant total de la 

isation sur l'ensemble des 
ventes de l'Etat it atteindre 
ÉD sn ane 
tiers argentine auprès 
Lee ps ues PE ETS 

ançait, il ÿ a deux 

mr ra μὴ ΤΡ d favesthsement 
qui 8 atteint 1.5 milliard de dollars 
en titres de la dette. La banque 
anglaise entend les ir sur plu- 
sieurs -prival 

L'Argentine a cependant fort à 
faire pour séduire les investisseurs 
potentiels. Son image internatio- 
nale mise à mai par quarante ans 
de déclin, a encore empiré depuis 
que le pays est aux prises, depuis 
un an, avec une h uflation 
récurrente. Elle doit, dans ce 
contexte, faire face à ia concur- 
rence qu'exercent d'autres pays 


d'Amérique latine, le Mexique, le . 
ivatisent . 


Brésil, la Bolivie, qui 
aussi, sans compter l'attraction 
qu'exercent les pays de l'Est sur la 
communauté économique interna- 
tionale, 

M. Dromi, qui reconnaît ces 
handicaps, précise toutefois : « ἢ 


me semble que le crédit, en partice- 
lier, est un facteur que l'investisseur 
doit certes mesurer mais il 

de lui de savoir s'il croit que nous 
allons en ou pas ». 

Le gouvernement ἃ, de son côté, 
cherché à augmenter sa crédibilité 
en privatisant des sages qui 
offrent une rentabilité alléchante, 
comme ENtel et Acrolinas, deux 
entreprises publi pes ae le ego 
vernement 
Alfonsin avait déjà paré an 
naliser avant de se heurter à l'op- 
position du Parti péroniste % 
M. Carlos Menem. 


L'État argentin comptera encore 
pendant quelque temps avec ses 
τὰν hants blancs » : la compa- 

‘électricité ou celle des Eaux, 
exemple, mais surtout Ferroca- 
Fes, les chemins de fer, un gonffre 
qui engloutit un million de dollars 
st jour. M. Dromi révélait qu'il 
allait, dans le cas des chemins de 
fer, « privatiser la privatisation. 
Nous préparons actuellement une 
cahier des ges assorti d'une 
οὔτε intemationale afin de τεῖος 
tionner un consortium 
de la transformation des chemins 
de fer argentins ». C'est le futur 
mandataire qui décidera des fer- 
metures de voies, des concessions 
pour d’autres, de la 
la vente des i de l'entre- 
prise. Citibank avait avancé un 


rojet similaire qui prévoyait le 
Écenciemenr de 78 000 des 90 000 
employés des chemins de fer. 
Ceurei avait déclenché la mobili- 
on syndicale contre les privati- 
prb 
Le CGT, centrale ouvrière uni- 
que, est divisée nur thème . Une 
tendance, derrière M. Guerino 
Andreoni, soutient la politique 
économique du EU Ubalatns 


Faure ps M. Saul raid 
Satons Une Une récente grève eus 


aux chemins de fer a été l’occasion 

d'une partie de bras de fer et le 
surement semble l'avoir 
emporté. 


“M Dromi Ὁ cache μας l'am! 


tranquillité. I se dit rire 
γαῖμα dé por 
le caphal ot mottre.de ἴ' dans 


le travail». 


M. Alejandro Foxley, un prudent ministre des finances 


Au Chili, le dilemme économique . 


de l'après-Pinochet 


Comment s'acquitter de {a 
« dette sociale » accumulée 


gray. mais à l'age de cinquante ans, 
ce jeune homme pourrait bien se 


foxley es devenu le minis- 
tre des finances du chili démocrati- 


s'emploie à rassurer les milieux 
d'affaires 


la férule militaire, il est passé 
beaucoup d'eau sous les ponts. 
Atendonnant toute aimes 
« socialisme communautaire », les 
se sont ralliés 
peu ou prou à l'écanomie de mar- 
ar que no 
profondeur un système qui 
tre, depuis 1986 d'ausei bons real. 
tais : le taux de croissance des der- 
miers quatre ans, tiré par les 
exportations, dépasse 5 %, l'infla- 
tion, en 1989, a à peine excèdé 
20 %. et les finances publiques sont 
saines, Mais l'envers social de la 
médaille 2 de quoi préoccuper les 


autorités : le fiers des Chiliens vit 

aux limites de l'indigence, et: les 

ités sociales se sont considé- 
aggravées, 

Le défi social sera d'autant plus 
difficile à relever que l’année 1990 
ne s'annonce pas sous les meilleurs 
auspices. lei de la nation se 
solde par icit de 380 mil- 
lions de de dollars (1,5 % du PIB), 
que le- grand argentier impute à 
une estimation ent opti- 
υἱοῖς de l'inflation de la part du 
gouvernement militaire. Erreur de 
calcul ou sousestimation mali- 
cieuse.? Quoi qu ’il en soit, la 
modernisation de l'éducation εἰ de 
fa santé publiques, dont l'urgence 


Autre écueil : les prix, dont La 
bausse est soutenue depuis la fin 
de l'an dernier, meme si le taux 
euauel de 30 % qui être le 
Fe sembie ἢ (4 conparé à 

yoerinflation ravageant les 
voisins. Pour refroidir l'économ is 
la Banque centrale, autonome de 
pouvoirs publics, 3 laissé monter 
les taux d’intéret, Las ! L'ajuste. 
ment monétaire ne donne pas les 
résultats escomptés : le loyer de 
l'argent atteint désormais 16 % 
réels, mais l'inflation ne cède pas. 


ἐμὰ νοεῖ les milieux patronaux 


si les δυῖο- 
rités ne à "desserrent pas le 


crédit. Nous sommes aftrapés dans 
un cercle vicieux : les pre rl 
miques i 1 la pie des taux 
ἘΠΊ a pr 
ainsi l'inflation », en! 

dent de la confédération male. 
Sans sen ee Ν 
qui, appuyant l'institut l'émission, 
rétorque Que « l'ajustement durera 


Le temps qu'il faudra ». Mais la ΗΝ 
meté manifestée par le ministre ne 
dissipe pas la morosité des mar- 
chés financiers. Car rien ne laisse 
promosti τος une désinflation 
repli 
SR ET un 
, (4 
ὰ ne 200 miliens de dois 
cette année, ni l'augmentation 
40 % du salaire minun, ν᾿ 
Cependant, tont n'est 
loin de là,pour M. Foaley. εἴας 
terme d’une négociation menée 
ent avec le principal parti 


au vote des parlementaires, sans 
crainte d’essuyer un échec, une 
réforme fiscale prévoyant, outre la 
majoration du taux de TVA. une 
imposition uniforme de 10'%-des 
pénépees des sociétés. es 
ient pratiquement exemples 
paiément des contributions pen- 


dant les dernières. années. du : 


L'Etat devrait donc ponvoir : 


financer son déficità défaut de 
mettre ses recettes 
au service des plus : Pour 


Pare τα plos premé en mate É 


sociale, le gouvernement ἃ mis en 
place un. Fonds national de solida- 
rité qui ag plus, pou Pour entrer 
en action, que l'apport 'étran- 
pe équipe de techniciens éla- 

des projets suscemibles de 
séduire les organisations non-gou- 
nent τ gra τς Pays 
européens. Mais La générosité n’ex- 
luant pes la prudence, les subsides 


«αὐτοῦ 


παρ ea 
orme 


ÉCONOMIE 


see Le Monde Φ Vendredi 11 mai 1990 33 


ÿs d'Amérique latine 


Dans les pays 0 Amerique laune 


“dns les 


Lu 


DIE 


D 
ξ ἢ 
ἘΠ κε 


“nalistes français qua ‘son pays 
pourrait adhérer à le CEE d'ici 


;sont favorables à une adhésion 
-<ontre 34 % défavorables. En 


CHOMAGE | 
Forte augmentation 


en Israël | 
Le nombre des demandeurs 
d'emploi a augmenté de 51 % en 
. jisraël au cours du premier trimes- 
- ΓΤ per rapport à la même périade 


: Scours d'un entretien avéc des Jüur- * 


de cs, pèse trop lourd et 
absorbe les ressources qui 
ne poor dla ‘es 
besoins sociaux (éducation, santé, 
logement). 


Aggravation du déficit 
de la Grèce 


Le déficit de la balance des puie- 
ments courants de la Grèce 8 
atteint 1,98 milllard de dollars au 
cours du premier trimestre, soit 
presque la triple du déficit du pre- 
mier trimestre de 1989, qui s'était 
limité à 689 millions de dollars. 
Selon tes chiffres officiels, le défi- 
cit du commerce extérieur a aug- 
menté de 47,6 % sur les mêmes 


“à 
“EN BREF 

2 Autodissolution de La confédére- 
ἃ tion syndicale est-allemande. — La 
“confédération syndicale unique est- 
“allemande {(FDGB), ancien pilier 
“du régime communiste, a annoncé 


mercredi 9 mai son autodissolu- ᾿ 


“tion, condition préalable à la réu- 
saification. allemande dans le 
- domaine syndical. « Le processus 
.de dissolution du FDGB est 
.engagé », a déclaré M. Peter 
τ Rothe, président du syndicat des 
* cheminots, précisant qu’un congrès 
sera prochainement convoqué pour 

ὁ : cntériner cette décision. 


: de l'aéroport Nantes-Atlantique se 
“sont mis en grève mercredi 9 mai 


‘’jnsqu'au samedi 12 mai, ἃ l'appel . 


“des syndicats SNCTA (antonome), 
* CGT εἰ CFDT, pour obtenir un 
᾿ dix-huitième poste de contrôleur. 

Mercredi 25 % du trafic commer- 
τ cial régulier ont été assurés, mais 
‘rles vols charters et non commer- 


. “Petrossian. — Le tribunal de com- 
“merce de Paris ἃ pris acte, mer- 
ceredi 9 mai, de la décision de 
1M..Cbristian Petrossian de renon- 
icer à son action en justice COTE 
sles autres membres de la famille 
‘fondatrice de ts βοεῖδθὲ on célèbre 
‘commerçant parisien de caviar, 
foie gras et saumon fumé. Après 
“avoir été écarté en décembre der- 
{nier de la direction de l'entreprise, 

M. Christian Petrossian avait 288- 


Ὦ Indian Afrtines incepable d’utili- 
ser les Airbus. — Un rapport d’ex- 
pests réclamé par le gouvernement 
indien après l'accident de l'Airbus 
A-320 d'indian Airlines à Banga- 


ministre indien de l'aviation civile. 
En effei, Indian Airlines ne dispo- 
sait αἱ des services d'entretien, ni 
de pilotes formés, ni des installa- 
tions nécessaires. Selon le ministre, 
Indian Airlines ne doit réutiliser 
ΡΑ-320 qu'après avoir amélioré la 
formation des pilotes et l'entretien 
des appareils. ᾿ ; 


"Le président brésilien annonce 
: Je licenciement d'in quart des fonctionnaires 


ädministrative « vers les besgins de 
Le population » jugés « énormes ». 
Et M. Collor d'annoncer que la 
rédaction déjà opérée du train de 
vie de l'Etat (diminution du nom- 


47 000 « maisons populaires ». 
Devant le grand public, c'était 

jouer sur du vetours. 
Reste à à l'acte. Quand il 
Fins es ini 


faudra, per - 
mistration (et l'armée ? et l’éduca- 
tion mr mit ue 
se fera 

re) par ligne et bureau par 
bureau. Mais le « Rambo » brési- 
lien aime montrer qu’il n'est pas 
du genre à se laisser impressionner. 
SOPHIE GHERARDI 


TRANSPORTS 


Après la mort d'un ouvrier 
Les travaux du tunnel sous la Manche 
partiellement suspendus côté britannique 


-Le Financial Times indique 
dans son édition du. jeudi 10 mai 
que les inspecteurs de la santé et 
de la sécurité ont ordonné l'inter- 
ruption des travaux sur une partie 
du chantier du tunnel sous la 
Manche situé du côté britannique 
à la suite d'un nouvel accident 
mortel imervenu le 7 mai. 

En dix-huit mois, il s'agit du 


: sixième décés enregistré parmi le 


personnel des entreprises britanni- 


.Ques (un seul s'est produit côté 


français). De son côté, le ministre 
britannique de {'Emploi, 
M. Michael Howard, va rencontrer 
le président du consortium des 
constructeurs réalisant le tunnel 
sous 18 Manche, TML {Trans- 
manche Link). 


Mercredi 9 mai, l'opposition ΠΝ 


vailliste, qui craint que la nécessité 
de rattraper le retard accumulé 
depuis 1987 ne nuisc à La sécurité, 
avait demandé l'ouverture d'une 
enquête. 


Déficitaire depuis 1982 


Air Afrique connaît 
son premier exercice bénéficiaire 


La compagnie Air Afrique a 
dégagé, pour la première fois 
depuis 1982, un bénéfice net de 
366,6 millions de francs-CFA au 
cours de l'exercice 1989, a annoncé 
mercredi 9 mai à Abidjan (Côte- 
d'ivoire), le PDG français de la 
société, M. Yves Roland-Billecart. 
En 1988, la compagnie avait enre- 
gistré une perte nette de 14,399 
milliards de francs-CFA 


| M. Roland-Billecart, qui a pris la 


direction d'Air-Afrique en mars 
1989, table, l'exercice 1990, 
sur un bénéfice avant impôts de 
450 millions de francs-CFA, sur La 
base d'une augmentation du trafic 
passagers, qui devrait atteindre 


850 000 passagers, 13,5 milliards 
de francs-CFA étant consacrés aux 
investissements. 

Le plan de redressement mis en 
place par M. Roland-Billecart ἃ 
bénéficié d'un soutien financier de 
37 milliards de francs-CFA 
accordé par la France et d’un prèt 
de la Banque africaine de dévelop- 
prement (BAD) d'un montant de 
14,3 milliards de francs-CFA, rem- 
boursable en quatorze ans. li a 
catraïné 1 600 suppressions d'em- 
plois, ce qui a permis de réduire de 
18,6 % les dépenses de personnei. 
Aïr-Afrique emploie actuellement 
4 091 personnes. 


Le magazine des leaders. Lous les vendredis. 


INDUSTRIE 


Rhône-Ponlenc devient 
numero un européen 
des prodiits pour jardin 

L'acquisition de la firme phar. 
macentique américaine Rorer n'a 
pas mis fn aux appétits de crois- 
sance externe du groupe Rhône- 
Poulenc. Le numéro un français de 
la chimie vient en effet d'agrandir 
de façon substantielle sa division 
produits pour jardin en prenant le 
contrôle de deux entreprises très 
connues, Shell-Agrar (filiale de La 
Deutsche Shell) et Torfa. Sheli- 
Agrar commercialise ses produits 
sous les marques Celaflor en RFA 
(28 % du marché allemand), Etisso 
{produits pour plantes de la mai- 
son en Allemagne et en Autriche), 
enfin Sovilo et Fertiligène en 
France, Torfa, qui exerce ses acti- 
vité dans le Benelux, conditionne 
et commercialise des produits pour 
améliorer les sols et les fertiliser. 
Ces acquisitions, dont on se refuse 
à communiquer le coût chez 
Rhône-Poulenc, vont permettre au 
groupe français de devenir le 
numéro un pour les produits de 
jardin en Allemagne de l'Ouest. 


Livres anciens 
sur les 


PROVINCES 
DE FRANCE 


2 catalogues par an 


Librairie GUÉNÉGAUD 
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de l'exercice clos le 29.12.1989 
Actif net au 29.12.1989 : 5 6.420.094.882 la gestion 
Performance 1989 : + 8.97 % L'évolution 
Performance au 20.04.1890 : + 3.06 % 
of 10.06 % en taux 
Capitalisation du dividende. 


Michelin Corporation 


valeurs hquadames de rs SEE εἱ FCP 
5 code : τ ᾿ sn 
᾿ Banques CIC-En intelligé 


société affiliée de la ce 


Compagnie Financière Michelin 


ἢ Comptes Ge l'exercice clos le 29.12.1989 
Actif net au 30.03.90 : F 182.668.253 
Performance du 01.03.1989 {création au 
29.121989 : + 5.88% soit + 7.07% 

total des dividendes du 


Montant 


a acquis 


ΝΗΡ race νάνι 


nouveaux adminisirateurs 
représentant les , BSD. CIAL, 
CIO. SBCIC aux 


The Uniroyal Goodrich Tire Company 


Assemblée Générale Ordinaire 


———————————— 


Les soussignés ont conjointement initié cette transaction, ont 
participé aux négociations et ont agi en tant que 
conseil financier de Michelin Corporation. 


Convocation à Assemblée Générale Ordinaire 

le jeudi 28 juin 1990 à 10 heures, à adresse suivante: 
BASF-Feierabendhaus, LeuschnerstraBe 47, 
Ludwigshafen am ποίη 


Ordre du Jour 


Salomon Brothers Inc J.P. Morgan 1. Présentation des comptes . Quitus au Directoire. 
de l'exercice de BASF Aktien- 5. Election des commissaires 
geselischaft et du Groupe aux comptes. 

BASF pour 1989; présentation 6. Election d'un membre du 
du rapport annuel d'activité Conseil de Surveillance. 
de BASF Aktiengesellschaft et | 
du Groupe BASF pour 1989; 
présentation du rapport du 


Conseil de Surveillance. 
2. Affectation des bénéfices. 
3. Quitus au Conseil de 

Surveillance. 


LE GROUPE FRAMATOME EN 1989 


Chiffre d’affaires consolidé : + 84% 
Dividende proposé : F 43,50" 


Le Conseil d'Administration de FRAMATOME S.A. réuni le 25 avril 
1990 sous la présidence de M. Jean-Claude LENY ἃ approuvé les 
comptes sociaux εἴ consolidés de l'exercice 1989. 


Le chiffre d'affaires de FRAMATOME S.A. s'est élevé à 15,6 milliards 
de francs en 1989 contre 10,+ milliards de francs en 1988: le chiffre 
d'affaires consolidé a atteint 19,9 milliards de francs contre 109 mil- 
liards de francs en 1988, soit une progression de plus de 84%. Cette 


DEEE 
Seront autorisés à participer à Le dépôt des actions devra être 
l'Assemblée Générale et à exer- effectué au plus tardle mercredi 
cer leur droit de vote les action- 20 juin 1990. 

naires qui auront déposé leurs 

actions, durant l'ouverture nor- Les Etablissements prévus en 
male des guichets, et selon jes France sont les suivants: 
modalités requises, auprès de 

l'un des établissements indi- Banque Paribas 

qués au «J.0.» delaRépublique Banque Nationale de Paris 
Fédérale d'Allemagne no. 88du . Crédit du Nord 

41 mai 1990, et qui les y auront. Crédit Lyonnais 


forte augmentation du chiffre d'affaires est due à la facturation du 

surgénérateur Superphénix qui intervient pour plus de 8 milliards laissées jusqu'à la fin de Lazard Frères et Cie. 

de francs dans le chiffre total. sans pour autant contribuer au résultat. l'Assemblée Générale. L'Européenne de Banque 
Société Générale 


Par ailleurs, pour la première fois, les comptes consolidés comprent- 
nent le chiffre d'affaires et les résultats de l'activité connectique, 
au travers de FRAMATOME CONNECTORS INTERNATIONAL (FC). 


BÉNÉFICE NET 
En 1989, une seule centrale nucléaire a été facturée contre trois en 
1988. En conséquence. le bénéfice net s'est élevé à 687 millions de 
francs en 1989 contre 880 millions de francs en 1988. 
Le hénéfice net consolidé ἃ atteint 742 millions de francs contre 
1,06 milliard de francs en 1988. 
Compte tenu des éléments connus à ce jour, les résultats de l'année 
1990 devraient connaître une progression sensible avec la factura- 
tion de trois nouvelles tranches nucléaires et l'évolution favorable 
des résultats de l'activité connectique. 


DIVIDENDE 


Le Conseil d'Administration proposera à rassemblée Générale du 
14 juin prochain de distribuer un dividende de 29 francs par action 
- 43.50 francs avoir fiscal inclus - soit un montant total de 290 mil- 


Ludwigshafen, le 11 mai 1990 
Le Directoire 


BASF Aktiengeselischaft 
D-6700 Ludwigshafen 


Comptes de l'exercice clos le 29.12.1989 


: Le Président François Floquet ἃ déclaré : 
5 Act net au 29.12.1989 : F 171.453.770 


Aurécic a réalisé une bonne perlonrance en 1969 grâce à une 


lions de francs. Performance 1989 : + 13.85 % potque αἱ - : 
tasses ΩΣ; Pour ἔσῃ nouvel exercice, l'orientation d'Aurécic versles valeurs 
Dividende: F2529 à DONC EE Porn ou re us ον δὺ MU δια 
paiement - ἈΕῚ spécialisation accrue (suppression du reho de 50 % de valeurs 
Remplo du coupon global sans droit d'entrée françaises et baisse de La part obligataire), ce qui en fait une 
jusqu'au 24 juilet 1990. Sicav originale sur la place. En autre, elle absorbé les FCP 


GROUPE FRAMATOME 


Les technologies de l'essor. 


Capitañsation des revenus pour οὐ nouvel Munes d'Or et Diverses et Energie dans cette optique et 


Consunez es valeurs haudätives de nas Sicav et FCP 
eur Μκυῖοι 36 15 code ASSOCIC 


Banques CIC, En intelhgence avec vous. 


᾿ "Taper " ΩΣ 
à (3) δ) 


etes RSS 


ARÉMARRAGE : 
mi. 
Vire, της vins 


gnés. ἶ 


Les parcs de loisirs « À thème 
Em pe or 


ἴδ, 
.« Astérix n'a man- 
qué léquilibre d'exploitation 
stricto sensu que de 3 millions de 


Si différents qu'ils soient dans 
leur histoire, leur actionnariat et 
leur structure, ces .parcs ont 
d'abord connu une 

inférieure de 40 % à 
Lg ar : 350 000 


% aux 
ΓΥΝῊ 


its de 
640 000 pour le tua de 
Cergy, victime de la concurrence 
du petit Gaulois Même ce 


dernier, le mieux parti avec ses 
1 340 000 visi est resté loin 


Les étrangers 


Eu fait, comme le reconnaissait 
en janvier so Marc pentes, 
gestionnaire délégué en 1988 par 
le Club Méditerranée à Mirapolis, 
a il y a eu une énorme erreur 
d'évaluation : partout on a sures- 
timé les chiffres de fréquentation 
par rapport à la réalité du mar- 
ché ». « Bien que notre 
au Touquet, soit un des rares à 
as ΕἾ Un A ns les 
suilais comme équentation 
ne sont pas à la hauteur des prévi- 
sions », dit de son côté Françoise 
Durand, directrice commerciale 


du groupe 1SM, propritiaire de 
l'établissement. - 
Les études de marché ont extra- 


GÉREZ VOTRE PORTEFEUIELE SUR MAMIE 


LE MONDE DE LA BOURSE 


-_ Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vas valeurs et le montant global de voire portefeuille 


| BOURSE 
36.15 LEMONDE 


Le Monde 
AFFAIRES 


ess Le Monde Φ Vendredi 11 mai 1990 35 


Les taux de fréquentation sont restés bas et les coûts élevés 


ture εἶ des médias », indiq ve Ob- 
vier de Bosredon, directeur de ce 
dernier parc. : 
Echaudés, les responsables ont 


maximum, précise Olivier de Bos- 
redon. Cela fait déjà 25 millions 


d } Mieux vaut la renta- * 


parc ne sera 
jamais une destination à lui 
seul ». Pour cette année, prudem- 


450 000 entrées. Pierre Jullien, 
gour τα part fie le sien À 
006, qu’il espère atteindre 


formation avant la saison, voire |. 


d'accords avec des stations d'hi- 


ver {le Monde du 7 février). Mais 


quentation en remplissant jours 
de semaine et périodes creuses 
avec Les pes, moduler les 
Dre ᾿ρυνείῖστο selon a 
jours saisons et utiliser 
souplement la publicité. 


sans défaut. À Plailly 
ple, on s'est appliqué à 
circulati 


et les queues, à prévoir uu 
« espaces de défoulement » pour 


jectifs révisés, exploitation 
Ἀπ nitro, la aa ? 
Les équipes n'avaient pas seule- 
in d’ « apprendre le 


métier », selon la formule de 
Marc Tombez : les parcs eux- 
mêmes sont partis avec des handi- 
caps. « Pour réussir, résume un 
expert, un parc à thème doit réu- 
nir plusieurs conditions : un site 
séduisant, aisément accessible, 
notamment par des transports en 
commun : un thème « Jort » et 
populaire : enfin une situation 
financière solide, avec un équilibre 
entre emprunts et fonds propres. 
Aucun des parcs ne remplissait les 
quatre. Plusieurs n'en atleignaient 
que la moitié. » 


7 Les sables se sant apbli- 
qués à réduire aussi ces handi- 
Caps. Ainsi, en matière de Liai- 
‘sans, les nouveaux responsables 
de Mirapolis réservent des ter- 
ΝΕ pour permertre au RER 

’arriver de Cergy jusqu’au parc 
en 1993 — suivant l'exemple d’Eu- 
rodisneyland, ou, à une moindre 
échelle, d'Astérix, qui ἃ aménagé 
ἃ ses frais l'an dernier une « bre- 
telle » d'accés direct à l'autoroute 
du Nord, 


Mais ie problème du finance- 
ment reste crucial. Les parcs doi- 
vent impérativement, non seule- 
ment équilibrer leur exploi- 


tation, mais commencer à faire : 


A Mirapolis, 
les forains 
aux commandes 


Le pari sera dur ὃ tenir, mais 
ils sont prêts, les forains qui ont 
obtenu jeudi 26 avril du tribunal 
de commerce de Paris la reprise 
de Mirapolis, premier parc à 
thème ouvert en France. L'an- 
cien propriétaire, la société 
Paris-Parc, avait déposé son 
bilan le 22 janvier dernier. 


Le 7 avril, malgré l'incertitude 


. de la shuation, les forains, asso- 


siés depuis un an à l'animation 
du parc, avaient tenu à l'ouvrir 
LEA cette nouvelle saison 


* Les juges ont donné la préfé- 
rence au projat présanté par le 
groupe Campion-Concorde, 
composé à 75 % du GIE Mira- 
fête, formé par les forains, et à 
25 % par le groupe Concorde, 
de l’homme d'affaires saoudien 
Gaith Pharaon, déjà premier 
actionnaire (à 32,29 %) de l'an- 
cienne société Paris-Parc. Pour 
ls tribunal, ce projet « répond 


mieux aux besoins économiques 


et à la pérennité de l'entre- 
prise » que celui présenté par la 
soëiété Cergy-Parcs, constituée 


immobilière Mirapolis (SIM) va 


‘ région lle-dse-France pour l'ex- 


© En 1989, malgré la présence 
des 


Moins de clients at pas ceux 
qu'on attendait... au parc 
Astérix (ci-dessus) comme à 
Mirapolis (ci-contre) les res- 
ponsables ont dû réévaluer 

et « appren- 
dre le métier ». 


par le Crédit national, principal 
créencier du parc (pour 108 mit- 
lions de francs}, avec notam- 
ment le Crédit α΄ nt des 


Parallèlement, une Société 


prendre en charge le développe- 

ment touristique — golf, hôtels -- 

des 32 hectares de terrain 

entourant le parc et placés jus- 

qui en option d'échat. Le hol- 
a Pharaon 4 détient 67 % du 
" al, 16 ὧἱ 


8, Ε des forains 
? 5 κα et la société GOBTP 


Tarifs revus 

à la baisse 
Le parc actuel compte 
47 hectares, parkings compris. 
Le futur n'en comptera 
plus qu'une vingtaine. Sur la 


Οἱ 
1 
1 


tension de la ligne A du RER au- 
delà de la station de Cergy- 
su ue 
en , prévue 
1993, devrait δαῖμον une nou- 
velle clientèle. 


Car des clients, Mirapolis en a 
besoin. pare saison Le 
compte tenu de toutes ces péri- 
paies. l'objectif n'est que de 

000 visiteurs. « Si on y 
agné le 
mpion, 


parvient, on ΩΣ 
pari », précise 
président du GIE. 


forains sur le site et la créa- 
tion de nouveaux manèges, leur 
nombre était retombé ὃ 
600 000, comme j'année de 
l'ouverture, après un million en 
1988. La saison 1987 avait 
accumulé les malheurs : dettes, 
mauvais temps, ravages provo- 
qués par les forains, qui s'esti- 
maient lésés par là création du 
parc. L'intervention d'un nou- 
veau gestionnaire, venu du Club 
Méditerranée, l'année suivante 
et l'alliance avec les forsins 
avaient seulement réduit les 
dégâts. 

Le montant de la reprise est 
de 95 millions de francs, auquel 
ÿ faut ajouter 30 millions de 
francs de matériel. Le Crédit 
nationsl, lui, proposait 115 mil- 
Kons de francs, dont un verse- 
ment de 27 milions, le reste 
correspondant à des nantisse- 
ments. Pour attirer le public, les 
forains ont apporté une ving- 
taine de nouvelles attractions. 


Quant aux tarifs, Marcel Cam- 
pion les a revus ἃ la baisse : 
100 francs par personne et 
75 francs par entant, au lieu de 
110 et 90. Plus l'entrée gratuite, 
cette saison, pour les parsannes 
âgées de plus de soixante ans. 


JACQUELINE MEXLLON 


Les parcs de loisirs sur les montagnes russes 


Les attractions permanentes n'amusent guère les financiers et les gestionnaires 


des bénéfices pour investir 
encore : pour fidéliser la clientèle 
et l'élargir, il faut offrir un peu de 
neuf chaque année. 

Et en prévoir pour tous les 
âges : l'an dernier, chez les 
Schtroumpfs, 40 % des visiteurs 
n'étaient-ils pas des couples de 
vingt À quarante-neuf ans sans 

ts ? Cette année, Astérix a 
dépensé une soixantaine de mil- 
lions de francs en aménagements 
{sans parler des réparations néces- 
Saires après la tempête), attrac- 
tions où restaurations. Les forains 
de Mirapolis ont consacré 30 mil- 
lions de francs à des manèges 
nouveaux. Les Schtroumpfs se 
sont montrés économes : ils june 
vent surtout en organisant 
concerts. Mais Pierre Jullien 
pense qu'il devra « investir 
coup plus l'an prochain ». Par 
exnapie dans les attractions aqua- 
tiques, qui connaissent un vif suc- 


Grâce à [δ entation de capi- 
tal décidée à l'automne et réalisée 
au début de l’année, je petit Gau- 
lois a pu financer ses aménage- 
ments et apurer ses compies. 
N’aura-t-il plus besoin de « soflick 
ter les actionnaires », comme le 
croit Olivier de Bosredon ? A ia 
Sorepark, seuls les actionnaires 
français (Sacilor, Spie, Paribas, 
etc.), quelque peu sollicités par les 
pouvoirs publics, ont finalement 
versé leur obole, ce qui a porté 
leur part du capital à plus de 60%. 
Les étrangers, se sont fait tirer 
l'oreille. Pierre Jullien doit encore 
trouver 25 des 100 millions de 
francs prévus ; la trésorerie risque 


d'être tendue cet été. 

Tenir 

le choc 
uant au groupe Campion- 
coate de Mano, À lue | δια 
société foncière, séparée comme 


prévu de l'exploitaiton du parc, 
envisage-t-elle de se rémunérer 
par d’autres voies : golf, hôtels ou 
même opérations immobilières, 
comme l'envisageaient leurs 
rivaux... 

Les « grands » parcs actuels 
pourront-is en 1992 soutenir le 
Fe es l'ouverture d'Euro- 

isneyland, qui, avec ses moyens 
énormes, va attirer à Marne-la 
Vallée Parisiens et étrangers ? Oki. 
vier de Bosredon est confiant : 
« Nous ne pouvons évidemment 
rivaliser avec Eurodisney, qui est 
démesuré en tout. ifais nous pou- 
vons essayer d'offrir un même rap- 
port qualité-prix. Senderens ou 
Bocuse ne tuent pas les bons bis- 
τοῖς de quartier. En Californie, 
Sn Brand hat pravérent ἃ edté de 
son grand huit pi ΜΓ 
Disneyland. En contribuant à créer 
une habitude, nous travaillons 
pour Disney. Mais celui-ci, à son 
tour, travaillera pour nous. » 


Les gestionnaires de parc opt 
appris non seulement le métier, 
mais la prudence et la patience : 
le premier Disneyland n'a-t-il pas, 
ἃ ses débuts, mis une dizaine 
d'années à s'imposer ? « Nous 
avons semé à long terme.. Nous 
savons qu'il nous Jaudra attendre 


plusieurs années », dit Eric 


devenu président 
d'Astérix. 

Les actionnaires, eux, sont par- 
tagés. Gérard Pélisson, co-prési- 
dent du groupe Accor, un des 
principaux actionnaires d'Astérix, 
assure, tranquille, que celui-ci 
« sera une bonne affaire dans dix 
ans ». À la Lyonnaise des eaux, 
pour l'instant, on refuse de s’in- 
quiéter pour Aquaboulevard : 
« On reste dans le cadre des prévi- 
sions.» Mais d'autres ont des 
doutes. Echaudée par deux décon- 
venues successives. à Mirapolis 
comme à Zygofolis, la Caisse des 
dépôts, estimant avoir joué son 
rôle d’institutionnel d'avant 
garde, abandonne aujourd'hui le 
secteur. Comme le Ciub Méditer- 
ranée, qui, décidé da se recentrer 
sur son métier ». selon la formule 
habituelle, a passé par peries et 
profits sa participation de 4 % 
dans Mirapolis... 

GUY HERZLICH 
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un aménagement du droit de propriété qui bouscule 
français tout en ouvrant 


dans l'intérêt général ». Autrement  culiers pourront, en toute légalité, 
è rés hors des frontières de 


dit, une banque pourra débarrasser tre Ré 
périence montre 


encombré de créances 5 

γρρ bles en les transférant à une fiducie que de nom 

dates PR δέον ἢ qui les gérera à sa place : un partie françaises ont ainsi eu recours 
culier pourra utiliser une fiducie des trusts installés en Grande-Bre- 


Ebilan de vorre banque est son bilan de créances irrécouvra- l'Hexagone. L'ex ce m 
breuses multinationales 


τὸς sa mort l'avenir 1agne οὐ aux Etats-Unis pour mOon- 


handicapé n'est, PAS pour ap x E è " 
des émissions obligataires en 


assuré ? De nombreux héritiers se Fun enfant handicapé ; et un chef ter 
eurodollars ou financer de 


disputent la succession de votre 3 . ἢ τ ΠῚ 
entreprise 7 Une seule solution : la ἸΟῪ τς ρους maintenir MIE Dons de 


recherche pétrolière. 


fiducie, Ce terme barbare issu du εξ 
jain (ides, Jideis : confiance) se héritiers trop nombreux. 


veut la transposition dans le droit 
latin français du « trust » anglo- L Obstacles 
saxon. 1] se définit comme un amé- Pourquoi les services du garde mineurs 


nagement 


du droit de propriété des sceaux manifestent-ils une telle 


classique en vue de son transfert à célérité sur un dossier qu'ils dédai- PT 
un tiers. À condition que le projet guaient auparavant ? À cause de la Face à cette double émigration 
du droit et du patrimoine national, 


fication du paysage 


de loi soit voté à l'automne, la prochaine modi droi Υ 
ἷ ἱ is. La France s'ap- les juristes du ministère de la jus- 


fi 
tuant » — Où norme ainsi le pro- prête en 


priétaire réel — qu'il s'agisse d'une tion sur la 
personne physique ou d'une per- 


ducie autorisera un « Consti- juridique françai e 
effet à ratifier la conven- tice et les énarques du ministère 


loi applicable au trust et des finances se sont émus et ont 


à sa reconnaissance, signée 
1984. Ce qui cadre juridique au trust à La fran- 


Éonne morale, à « transfèrer lout Haye le 20 octobre 
τὴς d'untrust créé çaise οὐ fiducie. La pression d’or- 


ou partie de ses biens et its à un signifie que, à pa 
fiduciaire, à charge pour celui-ci 
d'agir dans un but terminé ou 


à l'étranger, des immeubles, des ganismes Comme l'AFEP (Associa- 
entreprises, des fortunes de parti- tion francaise des entreprises 


.--.......-.----- 


| 


| 


Royal Trust, un tiers gérant presque centenaire 


Royal Trust n'est pas une feront de sa fortune. S'il craint régler tous les mois les retraites 
« société prête nom » comme il un démembrement, il peut déci- en cours. Si une entreprise 
en fleurit au Luxembourg Où aux der de la confier à un trust pour confie au trust la liste de ses 
Bahamas. En prononçant ces qu'elle sait érée pour le compté actionnaires, ce dernier en 
mots, la bouche de M. Laurent de tiers. Des petits porteurs assure la mise à jour et se 
Joly, managing partner {direc- peuvent également confier la charge du règlement des divi- 
teur associé) de Royal Trust gestion de leur portefeuille bour- dendes. Bref, chaque fois qu'une 
marque un net dédain. Cet éta- Sier à Royal Trust, il leur sera entreprise souhaite se délester 
blissement financier canadien, garanti le même anonymat d'une obligation légale sans pour 
qui s'apparente à la Compagnie qu'aux opérateurs plus impor- autant y déroger, elle peut 
bancaire par la divershé de Es tants. recourir à une fiducis. 
vices qu'il propose à la clientèt Il est des jours où les achats L'avantage est dans la sou- 
pratique la fiducie depuis plus de x 98 
quatre-vingt-dix ans. « Ce qui ne τ ἴδ Pape τω ἄρνα Αἰ a pe οἱ l'anonymat, One. 
signifis pas qu'on ne POS ς sac οι Four le ma hé », Les caisses de retraite ἴδῃ fidu- 
jamais de questions. Nos clients irdlaque M. L κάτι Joy re cie ou non fonctionnent hors 
peuvent avoir besoin de confi- ἢ ia den rue aoly- Chi μ δα de las 1 ononS ne joue: 
Gentialité vis-à-vis du marché, qu pi ne sen, ta Pts Ἀν d'un régime οτος 
πιαῖδ, en contrepartie, nous œett ῷ ele αν β {1 ᾿ Pre Seules les nas pit Si ues 
nee hate rene ἜΡΡΙΟΣ dixième de an ταπδοιίου, Pour 5 ont, selon les cas, la Porsibiité 

“ sière du Canada. Mais l'anony- d'arbitrer entre des régimes fis- 

Royal Trust est la plus impor- mat ne tient plus en cas Caux différents. 
de la Commission des 


tante fiducie du Canada. Sur les d'enquête 

134 milliards de dollars cana- opérations de Bourse : « Dans Un bouclier 

siens aa gérés gt ce cas, poser sont ἐν De 

tiards de francs environ), près de position des autorités de rémui ἧ ᾿ 0 . 

WA milliards de dollars 18 sont contrôle. » ᾿ ἀραὶ nération d'un trust est enquête qui démontrerait la 


financières : caisses de retraite, " es à 
d'une émission obligataire, Royal la gestion de fonde en revanche, 


fonds de pensions d'entr8- τὶ Ha 
rust peut être choisi par un ᾿ Ô 
petit nombre de gros souscrip- FRiteer pe dans votes au management de Bell Canada. la 
ot ᾿ portoleunee d'actions, Notre rôle est alors de nous quelques dixièmes de point à compagnie du téléphone, par 
τὰ assurer que le débiteur 58 #1 eg soma un en jeu, se 
qu'il s'agit d'une caisse de titres ou voter la défiance |ors 


prises. Le reste relève de la 
gestion de fortune des parue” £éurs pour les représenter tous. 


M. Laurent Joly affirme que conforme à ses engagements. »  Letraite où d'une multinationale 


Royal Trust peut adapter la fidu- Dans le cas où la gestion d'un Les bénéfices a Pacuvité πάυ: “μὴν CSC M ET évite ainsi 
familiales. Au Canada, un testa- fiduciaire veille à la valorisation chaire πα prisme  eiRars de récrimination téléphonique. » La 
q e paix de l'asprit ne se paie jamais 


cie à toutes les configurations fonds de retraite lui est confié, la 


r'toin avant du fonds, s'assure que les coti- Royal Trust. 


taire peut s’immiscel 
ront un jour 


dans la gestion que 585 héritiers sants actuels joui 
et les héritiers de ses héritiers d'une retraite et 8. 


| LA GESTION 
DES SYSTÈMES D'INFORMATION ET DE COMMUNICATION 
EST TROP IMPORTANTE 
POUR NE PAS ÊTRE CONFIÉE AUX GESTIONNAIRES 


LA PREMIÈRE GRANDE ÉCOLE DE MANAGEMENT 
DES SYSTÈMES D'INFORMATION ET DE COMMUNICATION 
LEUR PROPOSE 


Une formation-action de 3° cycle, d'une durée d'un on, pour des postes de direction 
dans les grandes entreprises ou une entrée assurée chez les grands consu 


JOURNÉE PORTES OUVERTES 

le 17 mai 1990, de 10h à 17h 
ο΄ ΑἸ ΈΝΘΡΙ - . 

37/39, rue Dareau, 75014 PARIS 


Sélection sur dossier et entreliens e Daïe Jimite des inscriptions : 31 mai 1990 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES POSTES 
CURSUS PRIVÉ MSC 


37/39, rue Doreou, 75014 Paris - Tél.: (1) 42 79 4 91 / 42 79 44 08 
POUR VOTRE INFORMATION, 05 22 852 82 


AFFAIRES 
La fiducie, le nouveau contrat de confiance 


Le ministère de la justice travaille à un pe de loi sur la fiducie, ἡ Ls dspostions 
juridique 


des opportunités au monde des affaires. 


lement diversifiée. Si Royal 4 manip» entrainerait de 


our le compte de tirs. Et sur Se κοι ñ » 
p p Le fiduciaire joue aussi sou" pe ὦ ἐντὶ een Crete menière immanquable l'annula- 


cette somme, les cinq sixièmes 1 Ἶ 
appartiennent à des institutions ren D Lo Puereprise 20 cents (environ … fiduci na μο, je 
ire, 0,50 franc) pa opération. Pour fiducie est FU caisse de 


e charge de Bien que le principal intérêt du 


ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 


es catégories du système SD 
générales 
il - 
gives fondée par Ambroise blement ane », aiment de | avant-projet 
Ἢ ἢ jet aussi strats, 
depuis 1988) et, dans une moin τε Ἷ si oo de arcormniodemeEnts 
ont été trouvés chaque fois que 


mesure, le CNPF ou encore le { 
Conseil supérieur du notariat « le bons sens et les ités prati- 
çaisa précipité La manœuvre, ques |" jent ». Le second obs- 
tacle résidait dans le caractère 
τοῖα du droit de propriété, # qui 


ἢ û d démembre- 
Deux obstacles mineurs ont dû ne supporierait auEur À 

cependant être surmonté pour ment ». LA eucore la jurisprudence 
qu'un avant-projet de loi soit éler en Aus, ce 
Voré. Le premier tenait au Carac- nt ἰος Οὐτοβ ας το ὧδ Ῥέας κέ 


Les biens transférés à une 
fiducie ne font plus partia du 

imoine du constituant. Ils 
intègrent ceux du fiduciaire 
dans lesquels is vont former 
une « Mm2558 à. Le fidu- 
jai ἡ titutaire du 


trimoine et n'en a qu'un, Tout Ἶ τ 
patrimoine εἰ Ἡ ἐπ fement τας, vatance εἰ dE reg CAE ἐς 
taché à une personne οι fiduciaire pour le contraiadre à 
dans un texte de présentation de exécuter ses engagements. En fait, 
l'avant-projet de loi €« Trust, Je noyau dur dé résistance à 6 
business trusts et fiducie »), Jac- A ἡμὴ 
sa de Guillenchmidt εἰ André fiducie résidait dans un troisi ème 
πες, as encna Η Qt Aion PPSLAGIE : la réserve héréditaire. 
ape Un père n'ayant pas le droit de 
ministère de la justice. Cette pro- déshériter ses enfants, Un patri- 


fession de foi juridique n'est " ᾿ 
cependant pas « un principe véria- lois du pare LE chance qe 


trust soit dans l'anonymat fourni 
à ses clients — in" à pas mieux 
pour aider des nvastissaurs 
étrangers à prendre pied discrè- 
tement sur Un marché -- Laurent 
Joly affirme qui ne contribue 
as à l'opacité du jeu financier. 
ἢ aucun cas, par 6xem! le, le 
trust ne pourrait r le rôle 
d'un parking pour titres cotés. 


« Des poison pills | iluies 
empoisonnées}. plus Slsborées 
comme des augmentations auto 
matiques de capital en Cas de 
raid, ont été prévues par les 
sociétés les plus importantes. » 
Nul ne peut songer non plus à 
pen le con d'une 

travers un trust. « Nous 
sommes soumis aux mêmes 
obligations de déclarations de 
franchissement de seuil que les 
autres. » 

Quant à contourner cette règle 
en multipliant les trusts, la tenta- 
tive est fort risquée. Une 


par exemple où de décès 
51 s'agit d'une personne physi- 


l'avant-projet de loi précise ainsi 
ue quand des actions cotées en 
jou ps fidacie, le fidu- 
ciaire doit « déclarer le nom du 
le cas échéant, du 

Pour les 


de Suisse ou du Luxembourg 
auront donc encore de beaux jours 


tion des achats. En revanche, la 
, retraite qui serait mécontente du 
exemple, peut utiliser un trust 


pour vendre discrètement 565 


. d'une assemblée générale d'ac- 


ciaires, un }ἢ pourra égale- 
ment mettre fin avant tonne à 
une fiducis. 

Un nouveau délit, l'abus de 
, Sera 


trop cher. 
Y.M. 
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moyens pour attaquer 
cie constituée dans le but 
μρολαιὴ à une dette, par 
, Ét un ttuisire d'hypo- 
à xa son droit de 
suite sur un immeuble ‘qui 
en fiducie. Si Penton 


est prouvée, 
lité de la fiducie pourra être 
prononcée. 
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treprise ne se réduit pas.au 


" suppose bien plutôt que les 
x différentes ἰ i 
un résultat ét qu’elles Se mettent 


trouve confrontée à ÉA complexité 
et à la multiplication croissantes 
mise au. οἷ gt ἢ ἘΠ 
3 1π| 8 
exttémement délicate, subies 


Dans l'entretien ci-dessous, 


ggiement au cha Li plus élevé 
» Les ipes classiques de dis- 
gp où Taylor les 

entendait, s'avèrent donc inada) 
marche 


tés assurer [a bonne 
de Réntreprise, : 

Pourtact, beaucoup croieut 
encore que celle-ci est une machine 


Ἢ ont il suffit d'ajuster les 
a NUE DOS OS CO 


l'entreprise est devenue une 
authentique communanté dont les 


attemdre les objectifs fixés. 
Elles se constituent de façon 
1 des uns et 


pouvoirs. Ἶ 

Par exemple, lorsqu'un exécu- 
tant prend ses fonctions, il se 
réfère au départ à des consignes 
très précises, quis apporte 38 
touche personnelle, trouvant * 
telle ou telle de faire est plus 
sdapiés aux exigences de son ra- 


exclut les rigidités. ᾿ 
L'appel strict ἃ la discipline 
éveille la résistance plutôt que le 
consentement. Cette résistance 
la forme du conflit ou 


mais référence à des concep- 
tions communes du service ἃ ren- 
dre. Mais moi je dis que ces 


. valeurs sont plutôt des Cela 

revient à insister sur leur té 

sur le qu'i 

faut les réinventer dans chaque 
σή. 

Si chacun à son mot à dire, 

où 49 trouve sis le pouvoir 


—_ salariés, 


Faut-il dire; a contrario, que. 


décisions. Le rôle du dirigeant et 


des cadres s' f 
. res sen Louve Ὃ enta- . 


& modifié, Leur mission prin- 
cipale n'est plus de commander au 
sens striclo sensu du terme, mais 
bien plutôt de s'assurer que les 
décisions soient prises à tout 
niveau ef qu'elles sont compatibles 
avec le bon fonctionnement de 
l'entreprise. 


» La hiérarchie, vue de façon 


classique, perd ainsi une partie de 


sa signification. La meilleure 
preuve : on dit aujourd’hui que 
tout salarié doit être un militant 
gerer on parle de mobilisa- 
tion, de développement des res- 
sources humaines, Le discours tenu 
fait bien ressembler l’entreprise à 
une association qui se groupe 
volontairement pour mener à bien 


Ὁ ἔαρος US de 
Pontrpriss ? Ἢ 
— Certes, direction générale et 


rarchiques ‘et fonctionnels, se 
livrent une bataille incessante pour 
faire valoir leur point de vue, L'en- 
treprise .est, j'en conviens, une 
combinaison ‘assez instable, de 


toutes ces identités collectives dont 
18 logique et l'organisation sont . 
. différentes. La com: 


exité des 
structures des sociétés renforce 


cacore cette ἢ 


Un projet 
commun 


jet Cependant, l'exercice 


tion. Lorsqu'un constructeur 
déciare qu'il faut faire des automo- 
biles à vivre, il donne la définition 
da service à rendre. Mais celle-ci 

suffisamment 


ex} ice] pour le bureau des 
méthodes ? Lui dit-elle comment il 


chés “Le personnel 

utile de se réunir pour parier si 
Fincidence est négligeable sur la 
vie de l'entreprise. Mais le pro- 
blème posé était bien réel. 

» Les cercies de qualité, pourtant 
soumis à plus de contraintes, ren- 
contrent davantage la fiveur de 
tous, car. ils associent le’ personnel 
à un objectif, et leurs suggestions 
sont prises en compte. Mais les for- 
mules de cipation sont loin 
d'être isées. Elles demandent 
ἊΝ mventon quotidienne, car il 

ut répondre ue cas par une 
solution originale je dorgaanañon. 


liée au march£ du travail, Or, 
celui-ci s'est fortement différencii 

et le niveau général de qualifica- 
tion des salariés a fortement aug- 
menté. Du fait de cet éclatement, 
les ons des uns et des 


quelques. années 4 

calisme s'est Formé à partir d'une 
culture d’ouvriers professionnels 
qui ne peut plus convenir à tous les 
salariés aujourd'hui. En substi- 


‘ tuant [68 termes de travailleurs ou 


de .salariés à celui de classe 
ouvrière, les organisations profes- 
sionnelles ne créent pas pour 
autant l'unité, car les 

intérêts variés qui se discutent 
à tous niveaux de l'entreprise et de 
manière fortement individualisée, 
comme 16 choix d'une formation 
professionnelle ou l'acquisition 
d'une promotion, 

» Le syndicalisme conçu comme 
un mouvement global des salariés 
perd donc sa base. 1 doit laisser sa 
place à un syndicalisme souple, 
capable de représenter des groupes 
diversifiés. ) 


Cette est 
en train de s'écrouler. évoiu- 
tion ne signifie pas pour autant 
que l'Etat intervient moins. Au 
contraire, il s'implique de plus en 


et exécutants, hié. | 


be l'atteste. Le syndi- ὦ 


riés ont 


CONVICTIONS 


plus, mais avec une efficacité 
moindre, La multiplication, peut- 
être excessive, des textes juridi- 
ques, rentrant de façon très précise 
dans le détait des dispositions 
légales, montre bien les limites de 
la capacité de la loi à maîtriser les 
faits. 
» Tous ces bouleversements peu- 
vent donner une impression de 
rdre, mais ils traduisent l'auto- 
nomie grandissante de l'entreprise. 
Certains syndicats añalysent cette 
évolution négativement, car ils 
pensent que la protection sociale 
est en train de s'amoindrir. Certes, 
mais en revanche les salariés pour- 
ront de plus en plus profiter 
d'avantages locaux. 
— Peut-on gérer toutes Îes 
mutetions que vous constatez ? 
— L'énorme effort entrepris par 
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nous déclare Jean-Daniel Reynaud, sociologue au Conservatoire 


l'Etat, les organisations profession. 
uelles ou les entreprises pour 
maîtriser le foisonnement de ces 
régles est frappant. Nous ne 
sommes donc pas dans une situa- 
tion de laisser-faire et encore 
moins d'anarchie. Mais çette 
mañtrise est très incertaine, Le 
nombre croissant de contentieux 
auprès des tribunaux entre salariés, 
syndicats et direction ainsi que le 
développement des jurisprudences 
sont à cet égard très significatifs. 
+ Nous avons toujours raisonné 
en partant du principe qu'il y avait 
de « bonnes » règles sociales pour 
construire un Etat de droit, une 
logique économique où un modèle 
d'organisation. En fait, nous avons 
la responsabilité d'inventer {es 
règles du jeu social avec une 
grande incertitude et sans modèle 
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« Les règles du jeu social sont à inventer » 


national des arts et métiers 


préétabli. 

- N'assistons-nous pas à la 
naissance d'une nouvelle 
cuiture d’antreprise ? 

— αἰπὺν a pas une culture d'eu- 
treprise, mais trente, cinquante, 
cent formes d'arriver À travailler 
ensemble, d'être efficace. Toutes 
ces formes ont-elles des caractéris- 
tiques communes ? D'une certaine 
façon, oui, car elles s'opposent à la 
rigidité du taylorieme. Mais n'ou- 
blions pas que nous somumes passés 
de la civilisation de la one best 
way, à une civilisation de solutions 
individuelles, y compris en matière 
d'organisation et de production. 

- Les pays de l'Est doivent-ils 
nous suivra dans cette vois ? 

- Les pays de l'Est « avalent » 
avec la plus grande avidité toutes 
les recettes de management et de 
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politique économique libérale qui 
ont connu un certain succès chez 
nous. Mais ils le font sans beau- 
coup de discrimination et en ne se 
rendant pas bien compte des 
réserves que nous faisons nous- 
mêmes sur leur efficacité et sur 
leurs limites. fs se sont lancés 
dans une aventure tout à Fait nou- 
velle et né savent pas encore jus- 
αυ οὐ ils iront dans ce domaine. 
Mais il est probable qu'ils doivent 
passer par une telle expérience. Ne 
serait-ce que pour échapper à la 
réguiation centralisée et autori- 
taire, dont l'échec a été démon- 


tré. » 
PORPHERINE LV 


(1) Armand Colin, « collection U 
Sociologie ». [80 F, 306 pages, 
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Une entreprise bien dans ses meubles 


Sur le marché difficile du mobilier en bois, la PME de la famille Grange τον οι 
résiste bien, grâce à son marketing inventif. Ses créneaux : le dix-neuvième siècle, l'exoïisme sage Θ᾽ l'Histoire. 


N champ de bataille jon- 
ché de cadavres. C'est à 
cela que ressemble — à là 
fin des années 80 - l'in- 
dustrie française du 
mobilier en bois. Qu’on en ἀπὲ ξ 
un millier de fabricants en 1980, 
700 aujourd'hui ; des effectifs qui 
fondent de près de 40 % dans la 
mème période, des importations 
qui passent de 4,7 milliards de 
rancs à plus de 16 milliards, une 
production qui ne croît que de 
Ὁ %, alors que la consommation 
des ménages dans ce secteur, elle, ἃ 
augmenté de 65 %. Bref, alors que 
le gâteau grossit, les entreprises 
françaises sont de moins en moins 
conviées à table, bousculées par les 
Italiens ou les Allemands dans le 
haut de gamme, par jes Polonais 
ou les Asiatiques dans le bas de 
gamme, Au champ d'honneur, la 
région Rhône-Alpes a subi une sai- 
gnée particulièrement sévère, per- 
dant dans ce secteur quelque 
3 600 emplois... sur 7 500 ! 


Pourtant, dans ce paysage sinis- 
tré, queques entreprises ant su cou- 
.tir entre les balles. Comme les 
, meubles Grange, une PME de 
1530 salariés, spécialisée dans la 
-çcopie de qualité et installée à 
.Saint-Symphorien-sur-Coise 
{Rhône} depuis. 1905. Entreprise 
ancienne, structure familiale, héri- 
tière d'une culture d’ébénistes 
plutôt que de marchands, Grange 
avait tout pour faire une victime 
de Ja crise du meuble français. Elle 
a paradoxalement réussi à prospe 
rer : 67 millions de francs de chif- 


Le Rhapsody à Boulogne 


Un immeuble bien situé 
en accord parfait avec 
le caime des parcs et 

jardins et l'animation du 

quartier Marcel Sembat. 


Bureau de vente : 
81 bis, rue de Bellevue 

92100 Boulogne 
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fre d'affaires en 1978, 260 aujour- 
d'hui et surtout une explosion des 
ventes à l'étranger, passant de 9 % 
à 60 % du chiffre d'affaires. 


Comment fa famille Grange a- 
t-elle pu ainsi progresser ? Sa 
recette repose sur deux ingrédients 
de base : marketing et export. 

« 4 partir de 1975, nous avons 
opté pour une politique de marque. 
Nombre de nos concurrents canti- 
nuaient de se cacher derrière les 
distributeurs, Nous avons choisi de 
défendre un nom que les consom- 
mateurs identifient el reconnais- 
sent », raconte Joseph Grange. 
actuel PDG et petit-fils du fonda- 
teur. Finies alors les évolutions au 
gré des modes, du néo-rustique au 
pseudo-scandinave. Grange choisit 
une bannière : le dix-neuvième siè- 
cle, un slogan : ἃ Un signe de 
richesse intérieure ν et un Style : 
« Les meubles de famille ». 


Une certaine 
nostalgie 


Idée de base : vendre à ceux qui 
n'ont pas de patrimoine (ou à ceux 
qui veulent étoffer leur équipe- 
ment sans rompre avec l’héritage} 
le bureau de leur grand-père où le 
μῶν taire d'une hypothétique tante 

UISe.. 


Le tout discrètement redessiné 
pour répondre aux contraintes des 
appartements d'aujourd'hui Les 
lits adoptent donc des formats plus 
contemporains (moins courts et 
plus ), les tables de ferme des 


dimensions plus raisonnables. Pour 


Le Vivaldi à Vanves 


confirmer ces options, Grange a 
recours à la Cofremca et au CCA. 
« Leurs études nous ont révélé que 
de div-neuvième correspondait à 
Jout un style de vie, souligne Marie- 
Claude ge, la styliste maison. 
En achetant une de nuit, on 
nous achetait une atmosphère, un 
univers, des parfums, une certaine 
nostalgie... » Conséquence 
logique : Grange « accessoirise » 
ses meubles, en sélectionnant et 
parfois en éditant les luminaires 
qui se posent sur les consoles, la 
vaisselle et les nappes qui se 
marient avec les tables, les tissus et 
le panier peint qui mettent en 
valeur la commode... # Bref, nous 
avons vendu un concept , une 
ambiance. Il fallait donc maîtriser 
da présentation, créer chez les 
détaillants muliimarques ou dans 
nos propres boutiques des « Espaces 
Grange », reflets parfaits de cette 
maison de famille qui fait rêver nos 
clients. » 


Mais si le dix-neuvième siècle 
représente un filon généreux, c'est 
aussi ua style souvent galvaudé par 
le marché des mauvaises copies. 
Entre le faux Louis-Philippe à 
20000 francs de Grange et le 
même faux Louis-Philippe à 
4000 francs des grandes surfaces 
du meuble, la di nce de qualité 
est réelle, mais elle ne saute 
aux yeux. Le choïx d'un position- 
nement haut de gamme oblige à 
une course perpétuelle à l'innova- 
tion pour conquérir une longueur 
d'avance. avant d’être copié. 
A partir de 1987, Grange fance 


Dans les Hauts-de-Seine 


choisissez votre harmonie 


Un parc pour voisin, 
des appartements 
d'une qualité rare 

aux portes de Paris. 
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Le Debussy à Courbevoie 


__LE DEBUSSY__ 


Une note de calme 
au cœur des affaires 


Le calme et la sécurité 
à côté de La Défense. 
Appartements spacieux 
et balcons sen: sud. 


donc « Horizons », une ligne de 
meubles venus d'ailleurs : des Phi- 
avec les salons en rotin, 


vers le bas de gamme ? 
« Horizons » 


Le rotin annonce-t-il un vi 
meubles de famille, sxplique 
Mar Grange. Dans 


Autre diversification : La collec- 
tion « Mémoire », série de meu- 
bles liés à des histori- 

it limité. 


succès 

quand Les meubles sont fonction- 
nels (l'immense bureau de 
La Fayette, par exemple, n’a pas 
vraiment convaincu) et quand 
étaires d'origine font 

consensus rassurant 


nette). Cette politique de marque, 
cette célébration de fa demeure 
cossue du sud de la Loire, ont très 
vite correspondu à la sensibilité 
des consommateurs étrangers. 
D'abord. les Allemands, Hol ῬῈΝ 

is, Suisses, puis ir des 
années 1985-86, les Ambricains, les 
Australiens, les Scandinaves et les 
Japonais. 


ee qu'ailleurs, on préfirera LL 
« Lampon »... mème 
veine, la clientèle étrangère plébis- 
cite les meubles artificiellement 
vieillis. Es usine, un αἰεἶϊεν se 
consacre donc à attaquer les pan- 
neaux de hois, avant à 
coups de fausses gril 

et autres trous de vers. » 


, Seuls les ux de 
bois sont stockés, meubles 
n'étant finalisés et assemblés qu'en 


que 
venir, Joseph Grange soubaite 
confirmer l'orientation haut de 


mme : « Je préfère renforcer 
ce présence sur les marchés 
internationaux en restant sur ἰδ cré- 
neau du luxe, que d'attaquer le 
marché du moyen- gamme 
français. Mais ce choix implique 
d'atteindre rapidement 60 % du 
chiffre d'affaires hors de l'Hexa- 


gone... » 


Un pari jouable si l'entreprise 
relève un ï écuriis, 


savoir-faire, des tours de main. 
L'écueil de ἴδ concurrence externe : 
« Notre marché n'est pas encore 
ΒῈΣ sucer Π Je srrenir 
sous l'impulsion groupes 

luxe, venus de la couture. Déjà, 


nes : Grange doit 


a 


uns à Ses Dé péri 
Urnan| a méme ex; 
L'histoire des é 


menté…. L'histoire des successions 
d'eatreprises a montré qu'une telle 


La crise de croissance 
d'un Sherlock Holmes high-tech 


Champion de la criminalistique, le Centre d'application 


et 


de recherche en microscopie 


électronique 


doit vendre une partie de ses activités aux Américains 


BORDEAUX 


de notre correspondante 


EPUIS neuf ans, je 
travaille quinze 
heures par jour. J'ai 
créé ce laboratoire 


LE οΥ 
passionnait : de la recherche. Or la 
gestion me 
temps. Je me retire. » Loïc Le 
Ribauld a endossé son costume 
sombre pour recevoir ses ban- 


iers. Mais if est plus à l’aise en - 
bas Pace lars- 


re 
ue ce 

τὸν bte du crime. Il p: 6 
des échantillons (cheveux, 
ments de plombs ou grains de 


ble) i : être 
FE Sa ee 


comme ex] auprès des tribu- 


midi de la Fi était ce 
rance, n'était oi 
ves Dendonneau, un célèbre 


cier aux Etats-Unis. Et 
rer era a 
document télévisé sur 


ect: 
ques représentait la branche 
maîtresse du laboratoire avec plus 
de 50 % du chiffre d'affaires. BM, 
Thomson, Alcatel, Matra, les plus 
grands de cette activité, s'adres- 
pour des contrôles de qalié τὶ ὡς 
recherche de défaillance sur des 
intégrés. 


circuits 

Cependant, en 1986, l'américain 
ICE a ouvert aux de Bor- 
deaux un faboratoire concurrent. 
Lui aussi autopsie les élec- 
troniques, Le 6 avril dernier, au 
terme de quaire ans de concar- 
rence acharnée, le CARME a cédé 
à ICE ia totalité de sa branche 
informatique : le matériel, la clien- 
à Je personnel. Onze des trente 
leurs On! déménagé en quel- 
ques jours, et changé de patron. 
« Cette acquisition entre dans noire 
stratégie de croissance euro- 
rs », note-on chez ICE, « Hi 
a pas place pour der: », recon- 

ni M. Le Ribanld. 


prend 90 % de mon . 


Le sacrifice de Ia branche 
CARME ea 


8 
Sudreau seront à la το du dire 
toire. 


d'Auxitex, une société régionale de 
capital à risques. ré 


ae 
dév ἡ: 
ns En DE 
cation s’éteudent des bio-maté. . 
riaux ἃ la criminalistique en pas- 
sant. Re panique οἷ la 
Corn à cherchait à se 
développer. 


La complémentarité des activités 
et l'opportuaicé qui s'offrait avec 
la structuration du CARME ont 
conduit à la mi-avril à un proto. 
cole de fusion. ᾿ 


Confronté à un que les 
conne de nointe ne connais- 
sent pas — comment grandir sans 
perdre son ême ou du moins son 
originalité, le CARME 8 trouvé 
ution peu banale en se ven- 
dant à plus petit que soi. 
GINETTE DE MATHA 


| Holmes high 


8 croissance 


{es 


Et ΤῊΣ ΤΣ ΗΓ Ἶ ΤῊΝ 


τς, CHFFRED'AFFAIRES 
τος DU 1° TRIMÉSTRE 1990 
ἘΝ HAUSSE DE 24,2% 


Le Groupe » réelisé un chiffre d'affaires de 723,7 miliona 
de francs au premier trinestre 1990, sn progression de 24,2 % 
par rapport à 1989. À périmètre comparable, l'accroissement 
ressorthk20.7%: RE 

‘ Le Groupe dépasse ainsi les objectifs qu'A s'était fixés pour 
cette période, ce qui sugure bien de l'exercice 1990. 


οἰ - #uGos, 
LA DOUBLE COMPÉTENCE INFORMATIQUE 


CITÉ FINANCIÈRE 
: 4555-91-82, poste. 4330 


SE De PAS 4 on τ 


C 


PROGRESSION DE + 23,7 % 
PU CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ 


Chiffre d'affaires 


Audiovisuel 


ont d'ailleurs διό regroupés juridiquement à fin Février. 
premier trimestre 1990, 126 000 nouveaux 
abonnés et 61 000 annulations ont êté enregistrés, soit une crois- 
saoce de 65 000 abonnës, contre 62 OÙ0 en 1989. 
A fin mars, le nombre de foyers abonnés s'est élevé à 
2 940 000 auquel if convient d'ajouter 113 600 prises τ 
3615 SILVER - RUBRIQUE 12 
ACTIONNAIRES CANAL + 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
εν ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 10.20 % novembre 1978 
Les intérêts courus du 9 mai 1989 au 8 mai 1990 seront payables ἃ 
partir du 9 mai 1990 à 183,60 F par titre de 2 000 F après vne retenus à La - 
source donaant droit ἃ un avoir fiscal de Ἐ 20,40 (montant brut : 
F20400). .. É " : 
En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément Hbére- 
toire sera de F 10,18 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calcu- 
lées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit F 4,08, fai- 
sant ressortir un net de F 169,34. Ces retenues ne concernent pes les 
persoanes visées au ΠῚ de l'article 125 À du-Code Général des Impbts. 
Les renseignements concernant les obligations sorties au tirage du 
7 mars 1990 ont paru au J.O. du 20 mars 1990. 
, ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 10.60.% mai 1978 … -__ . .— 


Les intérêts courns du 12 tai 1989 au 11 mai: 1990 seront payables à 
partir ἀὰ 12 mai 1990 ἃ Β 194,40 par titre de 2 000 Ε après une retenue à 
la source donnant droit à un avoir fiscal de F 21,60 (montant brut : 
216,00). Sr CE Ce 

En cas d'option pour le prélèvemeüt forfaitaire, le complément libéra- 
toire serade F 10:78 auquel s'ajouteront les desx retonues de 1 % calcu- 
lées sur l'intérêt brut πὰ titre des contributions sociales, soit F 4,32, fai- 
sant ressortir un. net de Ε 179,30. Ces retenues ne concernent pas les 
personnes visées an 111 de l'article 125 À du Code Général des Impôts. 

Les renseignements concernant les obligations. sorties au tirage du 
32 mars 1990 au 1.0. des 24 mars et 5 avril 1990. : 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE : . 
. Otfigations 9,70 % mai 1979 c 
Les intérêts couvus du 25 mai 1989 au 24 mai 1990 seront payables à 
partir du 25 mai 1990 à F 174,60 per titre de 2 000 Faprès nue retenue à 
la source donnant droit à un avoir fiscal de F 19,40 (montant brut : 
194,00). 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément [Πέτα ; 
toire βεχα de F 9.69 auquel s’ajouteront les deux retenues de 1 % calculées - 


sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit F 3,88, faisant 
ressortir un net de F 161,03. Ces retenues ne concernent pas les personnes 
visées au {Π| de l'article 125 À du Code Général des Impôts. 

Les renseignements concernant les obligations sorties an tirage du 
14 mass 1990 ont paru au J.O. du 6 avril 1990. ᾿ 4 


‘CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
; ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obfigations 14,50 % mai 1980 
Les intérêts courns du 29 mai 1989 eu 28 mai 1990 seront payables ἃ 


partir du 29.mai 1990 à F 652,50 par titre de 5 000 F après ane retonue à ; 


la source donnant droit ἃ un avoir fiscal 


de F 72,50 {montant brut : 
F 725,00). | 


Les. renssignement 
28 mars 1990 ont paru au J.0. du 8 avril 1990. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres sont effectués 
chez tont intermédiaire habilité, 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 31 % décembre 197 

Les intérêts courus du 25 niai 1989 au 24 mai 1990 seront payables à 
panir du 25 mai 1990 à F 99.00 par titre de 1 000 F après une retenue à la 
sonrce donnant droit à un avoir fiscal de F 11,00 (montant brut τ 
F110,00). : εἶ ὦ 

cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, complément libérs- 

rvirpauss de F 5,49 auquel Βα neront les deux retenues de 1 & calculées 
sur γἹημέτϑι brut au titre des contributions sociales, soit F 2.20, faisant 
ressortir un net de F 91,31. Ces retenues ne concernent pas les pomonnes 
viskes au ΠῚ de l'article 125 À du Code Général dés mpôts. | . 

Les renseignements concernant les obligations sorties au tirage du 
16 mars 1990 ont paru au J.O. du 5 avril 1990. 

Ces titres ant διό dérmarésialisés (article 94-2 de la Joi ἀν 30 Sécembré 
1981) et décret N° 83-359 du 2 mai 1983, le montant des intérérs sera 
porté eu crédit du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par li. . 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
., "Obligations 8,90 % mai 1959 
: Les intérêts courus du 6 mai 1989 au 15 mai 1990 seront payables à 
partir dur 16 imaÿ 1990 à 435,00 par titre de 5 000 Ε΄. 

En cas d'option pour le prélèvement farfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de F 65,25 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur 
l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit F 8,70, Faisant ressor- 
tir un net de F 361,05. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées 
au JE de l'article 125 A du Code Général des Impôts. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
᾿ Obligations 8,90 % juillet 1989 

Les intérêts courus du 16 août 1989 au 15 maï 1990 seront payables à 
partir du 16 mai 1990 à 217.00 par titre de 5 000 F. 

En ces d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt Hibératoire 


+ sera de F 32,55'auquel s'ajüriteront les deux retenues dé 1 % calculées sur 


Y'intérétbrut au titre des contributions sociales, soit F 4,34 faisant ressor- 
tr ua net de F 180,11. Ces retemies ne concernent pas Les personnes visées 
an 11] de l'article 125 A du Code Général des Impôts. 

UE τ à Fa ἐς 

NE ue ἀ ÉLECTRICITÉ DE FRANCE . 

NEA . 8,90 % septembre 1355 

Les intérêts courus du 9 octobre 1989 δὰ 15 mai 1990 seront payables 
ἃ partir du 16 mai 1990 à 225,50 par titre de 5 000 F, 

En cas d'option pour. le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de F 33,82 auquel s'ajouteront les deux ratenues de 1 % calculées sur 
intérêt brot au titre des contributions sociales, soit F 4,50, faisant ressor- 
tir un pet de F 187,18. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées 


. au II de l'article 125 À du Code Général des Impôts. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 9,10 % avril 1988 

Les intérêts courus du 9 mai 1989 au 8 mai 1990 seront payables à 
partir du 9 mai 1990 à 455,00 par titre de 5 000 F. 

Ἐπ cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de F 68,25 auquel s'ajouteront les deux retenues de [ ® calculées sur 
l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit F 9,10, faisant ressor- 
tér un net de F 377,65. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées 
au ΠῚ de l’article 125 Α du Code Général des Impôts. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 9.10 % novembre 1989 
Les intérêts courus du 4 décembre 1989 au 8 mai 1990 seront paya- 


. bles à partir du 9 mai 1990 à 195,00 par titre de 5 000 F. 


Ea cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de F 29,25 auquel s'ajouteront fes deux retenues de ἱ % calculées sur 
l'intéeêt brut au titre des contributions sociales, soit F 3,90, faisant ressor- 
tir un net de F 161,85. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées 
an ΠΗ de l’article 125 A du Code Général des Impôts. 


SAPAR FINANCE 
Obligations à teux variable octobre 1989 

Les intérêts courus du 13 novembre 1989 au 12 mai 1990 seront paya- 
bles à partir du 12 mai 1990 à 136,00 par titre de 5 000 F. 

Ἐπ cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de F 20,40 auquel s'ajauteront les deux retenues de 1 % calculées sur 
l'intérêt brat au titre des contributions sociales, soit F 2,72, faisant ressor- 
térun net de F 112,88. Ces retenues ne concernent pes les personnes visées 
au ΠῚ de l'article 125 A du Code Général des Impôts. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 8,90 % à émettre contre option 
d'échange au gré des souscripteurs 
période du 21 au 30 avril 1990) 

Les intérêts courus du 27 novembre 1989 au 15 mai 1990 seront paya- 
bles à partir du 16 mai 1990 à 268,00 par titre de 5 000 F. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, Fimpôt libératoire 
sera de F 40,20 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur 
l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit F 5,36, faisant ressor- 
dir un net de F 222,44. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées 
au III de l'article 125 À du Code Général des impôts. 

Tous ces titres ne sont pas créés (article 94 — 2 de la Joi du 30 décem- 
bre 1981) le montaut des intérêts sera porté au crédit du compte du bEné- 
ficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi per lui, 
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SOCIÉ 


ΠΝ 


Ττέ5 


es Σ 


ASSOCIATION FRANÇAISE 
DE SOCIËTÉS FINANCIÈRES (A.S.F.) 


La Commission des SICOMI ct des sociétés de crédit-bail 
immobilier de l'A.S.F a pris connaissance de certains Commen- 
taires de hr financière relatifs au statuf fiscal particulier 
des SICOMI. 


L’A.S.F. précise que ni cette commission ni aucune autre 
instance de l'Association n'ont engagé, autorisé où 
d'étude où de démarche tendant à la modification du statut en 


question. 
t ua rôle 


térêt des 


fan représente pli 
la production de l'Europe des Douze}, celui de l'E 
SICOMI représentent plus de 20% de la distribution ( 
dendes répartis en France), conduisent la profession, © 
l'A.S.F. représente, à se féliciter de cette technique fi 
et des entreprises qui la servent. 

A l'évidence, ce succès tient à la cohérence et à l'équilibre 


délicat des com, ses financière, fiscale et juridique du 
crédit-bail Fomobilier tel que les SICOMI le pratfquent. 


Banca della Svizzera ltaliana 


117.» Assemblées générale ordinaire 
de la BSI-Banca della Svizzera Haliana 


Le mercredi 25 avril 1990 ἃ eu lieu à Lugano la 
117 Assemblée générale ordinaire de la BS]-Banca 
della Svizzera Italiana, en présence de 174 action- 
naires représentant 532 571 actions en propre où par 
procuration, soit 70,1 % des droits de vote. 

Le Président, M. Gianfranco Antognini, a passé 
en revue, dans son allocution, les événements qui ont 
marqué 1989. Il a décrit les éléments permanents 
dans l’évolution de l'établissement, avant d'examiner 
les changements qu ont déjà marqué la BSI et qui 
influenceront de plus en plus l’avenir de la banque. A 
cet égaré, il a tenu à citer les excellents rapports de 
collaboration avec l’actionnariat, lequel s'est renforcé 
avec la récente acquisition par Taiyo Mutual Life de 
Tokyo d’une prise de participation de 4,5 Ὁ du capi- 
tal. Le Président a rappelé que l'année 1989 a été 
consacrée à une réflexion sur la vocation de la BSI, à 
la détermination et à la mise au point des stratégies 
ainsi qu’au développement des structures. I] convient 
de citer ici. le « projet Italie », qui s'est concrétisé par 
l'acquisition d’une participation de 20 % dans Ιλ 
Cassa Lombarda S.p.A. de Milan et la constitution, 
toujours à Milan, de la BSI Finauziaria S.p.A., qui 
devrait être active d'ici peu. M. G. Antognini s’est 
également exprimé sur les perspectives pour l'année 
en cours qui, dans les premiers mois, ont été assom- 
bries par une évolution défavorable des marchés 
boursiers et financiers. 

M. Giorgio Ghiringhelli, Président de la Direc- 
tion générale, a ensuite commenté les résultats de 
l'exercice 1989, lesquels sont extrêmement satisfai- 
sants. En effet, la somme du bilan a atteint 9,1 mil- 
liards de francs suisses, sait une progression de 15,2 % 
et le bénéfice brut s’est élevé à 117,7 millions de 
francs suisses (+ 14,9 %). Après affectation de 
60 millions de francs suisses aux amortissements et 
aux provisions, le bénéfice net se monte à 57,7 mil 
lions de francs suisses, en progrès de 23,7 Ὁ par rap- 
port à l'année précédente. 

L'Assemblée générale, satisfaite des résultats 
enregistrés, a approuvé la proposition du Conseil 
d'administration de distribuer un dividende augmenté 
de 14 à 16 %, pour un totai de 41,7 millions de francs 
suisses, ainsi que d'attribuer 16 millions de francs 
suisses (+ 2 millions) aux réserves. 

L'Assemblée générale, après avoir remercié les 
administrateurs sortants, M. Markus Redli, qui se 
retire pour avoir atteint l’âge limite, et M. Masazo 
Asada, qui renonce à son mandat pour des raisons qui 
tiennent à son activité au Japon, a décidé la reconduc- 
tion une période de trois ans du mandat de 
M. G. Sertoli et élu en qualité de membres du Conseil 
MM. Osamu Nishimura, en tant que représentant de 
Mütsui Taïyo Kobe Bank, et Taisuo Kobayashi, en 
tant que ire de Taiyo Mutual Life. Elle ἃ 
également désigné la société Ernst et Young SA de 
Genève en tant que nouvel organe de révision. 

Enfin, l’Assemblée générale a approuvé la 
conversion de 1 357 certificats de participation tran- 
che «A>, d'une valeur nominale de 500 francs 
suisses, encore en circulation, en autant d'actions 
nominatives d'une valeur nominale de 100 francs 
suisses ainsi qu'en 5 428 certificats de participation 
tranche « Β» d'une valeur nominale de 100 francs 
suisses également. 
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Le CCF annonce un bénéfice net 
de 704,2 millions de francs 


Le Crédit commercial de France 
ἃ annoncé vendredi 4 mai un résul- 
tat net de 704,2 millions de francs 
de bénéfice net pour 1989, en aug- 
mentation de 19 % par rapport à 
1988. Le résultat brut d’exploita- 
tion s'établit à 2,26 milliards de 
francs (+13.S %) et le produit net 
bancaire 4 7,8 milliards (+8 %). 

Ces bons résultats obtenus mal- 
gré un environnement difficile 
(hausse des taux d'intérêt à court 
terme notamment}. sont particuliè- 
rement interessants dans la mesure 
où ils font sentir les premiers effets 
de la titrisation opéréc en 1988 sur 
les créances détenues sur le tiers 
monde. En nettoyant son bilan de 
cer actif difficilement recouvrable, 
et en le transferant dans une 
société ad hoc, le CCF a minoré 
son produit net bancaire. Car les 
interêts perçus n'arrivent plus au 
bilan de la banque mais à celui de 
la société qui détient les créances. 


En revanche. les besoins de pro- 
visionnement s'en sont trouvés 
réduits, ce qui place le CCF a con- 
tre courant des autres banques 
commerciales. C'est surtout en 
1990 que les effets de la titrisation 
joueront à plein. 


Par ailleurs, le CCF a annoncé 
qu'il lancera prochainement unc 
offre publique d'échange d'actions 
CCF contre l'ensemble des titres 
participatifs émis par le groupe au 
temps de sa nationalisation. Soit 
une opération de 1.5 milliard de 
francs . Si cet échange réussir. le 
CCF pourra consolider ses fonds 
propres de première categorie et 
satisfaire plus complètement au 
ratio Cooke qui fixe pour l'ensem- 
ble des banques européennes, le 
seuil minimal de fonds propres. 


Y.M. 


Les défauts de paiement des clients étrangers 


La COFACE a perdu 
10,9 milliards de francs en 1989 


La Compagnie française d'assu- 
rance pour le commerce extérieur 
{COFACE) a perdu 10,9 milliards 
de francs en 1989. Les indemnités 
versées aux entreprises françaises 
pour couvrir les défauts de paie- 
ment de leurs clients étrangers ont 
atteint (ας chiffre record de 20,3 
milliards de francs. L'actiongariat 
de la COFACE s’est par ailleurs 
modifié sensiblement à la suite de 
la restructuration du capital de la 
Banque française pour le com- 
merce extérieur (BFCE). Les AGF 
sont devenues l'actionnaire de 


référence de la BFCE qui détient 
16,6 % de la COFACE. La compa- 
gnie dirigée par M. Michel Albert 
détient en outre 45 % du capital de 
la SEAC (société française d'assu- 
rance crédit) qui détient elle-même 
16,6 % de la COFACE. Si l'on 
ajoute à ces 33,2 % les 3,5 % que 
les AGF détiennent en direct, 
M. Michel Albert possède désor- 
mais une puissance de négociation 
qui n'est pas négligeable pour διτὶ- 
ger à agréger les forces du nouvel 
ensemble : SFAC, COFACE et 
BECE. 


Pour profiter de la croissance du marché 
Elf-Aquitaine et BP-France annoncent 
des investissements dans leurs raffineries 


Le groupe pétrolier français Elf- 
Aquitaine vient de décider un pro- 
* gramme d'investissement: dans son 
secteur raffinagc-distribution d'en- 
viron 3 milliards de francs sur la 
période 1990-1993. Ce programme 
se traduira, sur fe plan connmercial, 
par la mise en place d'un « réseau 
de tête » de 600 stations-service 
haut de gamme auxquelles se join- 
dront 900 stations modernisées du 
secteur secondaire. Bien que de 
faible débit, 2 700 points de vente, 
le plus souvent en zones rurales, 
seront en outre réaménagés et 
maintenus en activité pour répou- 
dre à l'attente de k clientèle, pré- 


: AVIS FINANCIERS 
ὦ DES SOCIÉTÉS 


HIDE 


DATA 
IMMOBILIÈRE COMPLEXES COMMERCIAUX 


Au cours de sa séance du 4 mai 
1990, le Conseil d'adminisiration, 
réuni sous la présidence de M. Michel 
Hemar, 8 arrêté les comptes de l'exer- 
cice 1989, 

La société s'était fixé pour objectif 
d'investir la totalité de ses moyens 
financiers dans un patrimoine asso- 
ciant rentabilité et plus-value. 

L'année 1989 a été caractérisée par 
l'achèvement des trois dernicrs immeu- 
bles retenus antérieurement : les 
bureaux siluës à 1ssy-les-Moulineaux, 
avenue Gambetta, Ont été livrés en 
octobre 1989: ceux dits Axe Scine, 
dans la même localité, l'ont été eu jan- 
vier 1990. Le bâtiment à usage de 
loçaux d'activité dans l'ensemble 
Urbaparc à Saint-Denis, a été mis en 
service en avril 1989. Ces opérations 
sont entièrement Jouées. 

Biea que la société n'ait pas disposé 
de produits financiers nels pendant 
l'année 1989, la trésorerie courante 
étant affectée en totalité au finance- 
ment de nouvesux investissements, et 
que la dotation aux comptes d'amortis- 
sement des immeubles ait augmenté de 
15%, le résultat nel qui s'élève à 
49 444 OOO F est en légère progres- 
sion : il permet de proposer à l'assem- 
blée générale des actionnaires convo- 

uée Je 26juin 1990 la distribution 
l'un dividende de 20,50 F par action 
contre 20 F en 1989, 

Les receltes locatives d'un montant 
de 58.8 millions de francs, déjà en pro- 
gresion de 7,5% sur l'exercice 1988, 
devraient cruilre de 10,5 % en 1990 du 
fait de la perceplion de loyers prove- 
nant de deux immeubles non rentés 
pendam leur construction L'année 
1990 s'annonce bien. 


cise le groupe. Au plan industriel, 
ce programme se traduira par la 
constuction, ἃ La raffinerie de 
Grandpuits en Seine-et-Marne, 
d'une unité d’hydrotraitement des 
essences de 230 000 tonnes par an, 
soit un investissement de 100 mil- 
lions de francs. D'autre part, à 
Feyzin (Rhône) la construction 
d'une unité d'alkylation (275 mil- 
lions de francs) permettra d'élargir 
la production de carburants à très 
haut indice d’octane. 


Pour sa part, BP-France a 


annoncé qu'il allait investir 
800 millions de francs dans sa γαῖ- 
finerie de Lavera (Bouches-du- 
Rhône) pour développer la produc- 
tion d'essence super sans plomb. 


“Après de bons résultats en 1989 


Volkswagen espère rester 
numéro un européen en 1990 
Le groupe Volkswagen a 


annoncé mercredi 9 mai ses résul- 


tats pour 1989. Le bénéfice net qui 
s'élève à 1.04 milliard de marks 
(3,4 milliards de francs} est en pro- 
gression de 33,1 % par rapport à 
1988. Avec près de 3 millions de 
véhicules, le constructeur allemand 
se targue d'avoir vendu, pour la 
cinquième année consécutive, plus 
de voitures que toute autre firme 
européenne. « Zour donne à penser 
que cela se répétera en 1990 », a 
déclaré M. Carl Hahn, président 
du directoire qui a par ailleurs 
annoncé que le groupe automobile 
comptait investir 30 milliards de 
marks (100 milliards de francs) 


.dans les cinq années ἃ venir. 


Le constructeur allemand vent 
accroître sa production en Chine 
avocaotamment le lancement pro- 
chain de la Golf. En Espagne, 
Volkswagen n'a pes l'intention de 
réduire ses efforts en faveur de sa 
filiale SEAT, qui a doublé sa pro- 
daction depuis son entrée dans le 
groupe Volkswagen en 1982 et où 
il annonce 10 milliards de marks 
d'investissements d'ici à 1998. 


prises de Yougoslavie : ἔδινα et Soko, 
Lomme ee er 
«αὶ Orao, de Rajlovec. 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, sms δ 


NEW-YORK, 97 4 
Ventes bénéficiaires 


Après six séances de hausse, 


des ventes bénéficiaires se sont” 


produites mercredi à Waïl Street. 
îles ont toutefois été bien absor- 
bées dans l'ensemble 91 après 
avoir évolué de quelques points de 
chaque côté du point d'équihbre, 
l'indice des industrielles s'est éra- 
bi en clôture à 2732.88, soit à 
0.67% au-dessous de son niveau 
précédent. 

Un certain attentisme 8 régné 
autour du « Big Board ». Après 


avoir fléchi, les 1aux d'imérèt obh- 


gatarras sont légèrement remon- 
tés, provoquant une certaine 
déception chez ies opérateurs. 
Beaucoup attendent néanmoins de 
voir comment vont se placer les 
deux dermuères tranches de l'opé- 
ration de refinanceinent du Trésor 
améncan, chacune de 10 milliards 
de dollars, mais la première 
concernant das « notes » à 
dix ans, la Seconde des « Bons » à 
wente ans. 

L'actinté, bian qu'en augments- 
tion, est resiée 1rès modérée avec 
152,22 mäñons de titres échangés 
contre 143,23 mülions la veille. 
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rares 


faute d'intérêt de la part des inves- 
tisseurs à deux jours de La publica- 
tion des chiffres de l'inflation bri- 
tannique en avril 


lions la veille. La nouvelle d'une 
enquête de la Commission des 
monopoles sur La di ion auto- 


mentiers tels que Lucas et GKN 
aux distributeurs tels qu'Inchcape, 
τ᾿ Cowie ou Lex Service, ἃ égale- 
ment piqué du nez. BÂe a en outre 
été déprimé par une fuïte dans le 
quotidien The Guardian selon 
lequel une commission pariemen- 
taire s'apprète à cundamner les 
conditions de la vente de Rover par 
k gouvernement en 1988. 

Le groupe pharmaceutique Smith 
Kline Beccham ἃ perdu du terrain 
après l'annonce d'une baisse de 
6,8% de son résultat trimestriel. Les 
banques ont été victimes d'une 
note défavorable de Barclays de 
Zoete Wedd, en particulier Bar- 
clays et Midland. 


FAITS ET RÉSULTATS 


τι La CSEE dass le rouge. — 
Corame la Con des 


Ce défici ique la société, 
est ἀὰ au τ PAT d'un Conten- 
lieux avec la datant de 1979, 


AS our din fn 
, remontant ἃ 1978, 
enfin à qne perte εἰ 


devrait donc afjecter ni le résultat 


le ter crimestre de 1990. 
rmer Cr .. 
PRE τε χὰ 

baisse de 6.6 % pour revenir à 845 


millions de pour 
… chiffre d'affaires ἜΤΟΣ 
rieur à celui réalisé durant la 
co 


te de 1989, 
de DM one 


Au lendemain du 8 mai, la 
Bourse 8 connu une séance 
contrestée durant 


x la journée 

sur une baisse de 0,76 %. Ce 
“mouvement s’est is effec- 
tué sur un marché came où les 
intervenants redoutaient le vote 
dans la soirée d'une motion de 
censure à l’Assemblée nationale. 


Les investisseurs ont apprécié 
en début de matinée le confirme 
tion du mouvement de détente 
observé sur les taux d'intérêt dans 
le monde, tant aux Etats-Unis 
mardi, lors du démarrage des opé- 
rations de refinancement du Tré- 
sot américain, qu'en RFA. Outre- 


aires ont profité de cette embeifia 


Compagnie bancaire 

Crédit lyonnais. Du côté des 
baisses, on notait l'immobilière 
Phénix, les Skis Rossignol, 
Damart, CSEE et Générale des 


TOKYO, 10m À 


Le Kabuto-cho s'est un peu res- 
saisi jeudi après son léger k 
faiblesse de ia veille, Il n'a toutefois 
Pas pu conserver tout le bénéfice de 
son avance, et l'indice Nikkei, 
après avoir attcint en fin de mati- 
née la barre des 31 000 points, a 
reperdu un peu du terrain gagné 
initialement pour s'inscrire à 
30 980,26 avec nn léger gain de 
34,65 points (+ 0,11 %). 

Selon les experts, des arbitra- - 
gistes ont été assez nombreux ä 
dénouer des positions longues. Les 
gérants de portefeuille en ont pro- 
fité, toujours d'après eux. pour 
commenter à prendre leurs béné- 


fices. 
σαὶ été bien absorbés. D'une Esçon 
générale, les boursiers nippons res- 
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Marché des options négociables le 9 mai 1990 
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Pour protester contre l'attitude des Etats-Unis 
à l'égard des malades 
La France ne participera pas 
à la conférence internationale 
sur le sida à San-Francisco 


M. Claude Evin, ministre de la 
santé, a annoncé, mercredi 
9 mai, à Genève, dans le cadre 
de la quarante-troisième assem- 
biée mondiale de la santé, qu'il 
n'y aurait aucune ἦι 
officielle de la France à la 
sixième conférence internatio- 
nale sur le sida qui doit se tenir 
du 20 au 24 juin, à Sen- Fran- 
cisco. La décision du gouverne- 
ment français a été prise pour 
protester contre las mesures 
contraignantes imposées par les 
autorités américaines aux per- 
sonnes contaminées par le virus 
du sida. Elle pourrait être pro- 
chainement suivie de décisions 
similaires émanant d'autres 
pays de ia Communauté euro- 
péenne. 

L'assouplissement de l'attitude 
américaine n'aura donc pas été suf- 
fisant. M. Claude Evin, qui avait 
en son temps salué la # marque de 
bonne volonté » que constituait à 
ses yeux la création d'un visa spé- 
cail de dix jours permettant aux 
étrangers de se rendre aux Etats- 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 10 mai 

La Bourse de Paris s'est un peu 
ressaisie, jeudi matin, après les 
craintes que lui avait occasionnées 
la veille la possibilité que les com- 
munistes votent la motion de cen- 
sure, La tendance a été nettement 
plus résistante, mais sans plus. 
Tout juste soutenu à l'ouverture 
{+ 0,02 0), l'indice CAC 40 s'effri« 
tait un peu vers 11 heures. 

Hausse de Raffinage-Distribu- 
tion, Meurologie, Havas, Bellon, 
Auxiliaire d'Entreprises, Salomon, 
Bis, SCOA. Repli de Saint- 
Gobain TP, Comptoir des Entre- 
preneurs, Esso, Merlin, Club Médi- 
terranée, Mérieux, LVMH. 


Unis sans avoir à subir un dépis- 
tage, 8 en définitive annoncé à son 
homologue américain, le 
docteur Louis Sullivan, que la 
France boycorterait bel et bien la 
conférence de San-Francisco. 


Le gouvernement français avait, 
il est vrai, rappelé début mars 
« son attachement au principe de 
non-discrimination à l'égard des 
personnes touchées par le sida » et 
« sa préoccupation » face à l’acti- 
tude du gouvernement icain. 
Plusieurs associations françaises 
avaient ces derniers temps qualifié 
de « poudre aux yeux » l'assouplis- 
sement de ia position américaine, 
et l'association AIDES décidait il ÿ 


a quelques jours de ne pas - 
per à cette manif ifestation (le Monde 
du 3 mai). 


La décision française pourrait 
prochainement être suivie d'autres 
boycottages officiels, en particulier 
de la part des pays de la Commu- 
nauté européenne. Sans être à l'or- 
dre du jour, ce point sera abordé le 
17 mai à Bruxelles, dans le cadre 
de la réunion des ministres de la 
santé de ia Communauté. Dans 
l'entourage de M, Evin, on prend 
soin de souligner que la décision 
gouvernementale ne concerne pas 
les médecins et les chercheurs qui 
souhaiteraient participer à fa 


conférence de San-Francisco. 


Grâce à une initiative originale, 
Ja technique de concilier 
les nécessités de fa circulation 
rapide de l'information scientifi- 
que et le respect des impératifs 
humanitaires. C’est ainsi, en effet, 
que l'Agence française de lutte 
contre le sida assurera les 21, 22 et 
23 juin ja retransmission des 
séances plénières de la conférence. 
Cette retransmission fautorisée par 
les organisateurs californiens, dans 
la mesure où elle n’aura aucun 
caractère commercial et s'effec- 
tuera dans un cadre privé) sera 
assurée à la Cité des sciences de la 
Villette, dans une salle de neuf 
cents places. Elle sera suivie d'une 
série de rencontres et de débats 
‘auxquels participeront la plupart 
des associations qui, en France, 
luttent contre cette épidémie. 
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Di 


jours après la libération de deux otages américains 


Washington et Téhéran annoncent 
un accord sur une partie 
de leur contentieux financier 


Les Etats-Unis et l'Iran sont 
parvenus au mois de mars à un 
accord de principe pour régler 
plus de deux mille cas litigieux 
concernant {eurs créances res- 
pectives depuis fa prise en 
otages de diplomates américains 
à Téhéran en novembre 1979, a 
annoncé, mercredi 9 mai, le 
département d'Etat, dix jours 
après la libération de M. Frank 
Reed, qui avait suivi d’une 
semaine celle de M. Robert Pot- 
hi. 


Peu auparavant, Radio-Téhéran 
avait révélé cet accord, citant une 
déclaration de la délégation ira- 
nienne au tribunal d' de La 
Haye. La différence entre les 
annonces faites à Téhéran et à Was- 
bington porte sur le nombre de 
litiges réglés — trois mille cent, selon 
les franiens, quelque deux mille cinq 
cents, selon les Américains — tandis 
que le montant de Ja somme à ps 
par l'Iran est la même : 105 
de dollars. 

« Nous sommes très près d'un 
accord, mais il n'a pas êté Signé parce 
que certains détails importants restent 


ἃ régler », a déclaré le porte-parole 
du département d'Etat, M. Richard 
Boucher. L'accord, négocié à l'amia- 


ble et qui doit encore être avalisé par 
le tribunal d'arbitrage de La Haye, 
porte sur 2 370 créances américaines 
et 108 iraniennes, 8:1-}} ajouté. Les 
Etats-Unis doivent recouvrer environ 
105 millions de dollars, l'Iran 
400 000 dollars. 


L'accord ne porte ge sur les 
créances de moins de 250 000 do 
lars, pour la plupart des créances per- 
sonnelles, des contrats commerciaux, 
mais aussi certains prêts faits 

américaine 1 


l'Agence le 
pement interustionu! (AID), a 
cisé, de son côté, un responsable du 
département d'Etat qui a requis 
l'anonymat. 

Trois autres types de li sont 
toujours en attente d'un ra mr d 
les prêts consentis par des cOnsor- 
tiums de banques, dont au moins 
une banque américaine fait partie : 
ceux fais bilatéralement par des ban- 
ques américaines et les sommes dues 
au titre des ventes d'armes améri- 
caines à l'ran. On attend l'arbitrage 
du tribunal de La Haye pour déter- 
miner quelles armes ont effective- 
ment été livrées ou quels services 
prètés. 

L'accord de principe est intervenu 


après de « longs mois d'efforts ν, a 
précisé M. Boucher, apparemment 


pour ne pas donner l'impression qu’il 
était lié aux dernières libérations 


avaient été gelés en 1979 par le prési- 
dent Jimmy Carter, et Le tribunal 
ὑπὸ des 


Le déficit de PAFP plus élevé que prévu 


Les dernières estimations du 
déficit de l'Agence France-Presse 
{AFP) examinées mercredi 9 mai 
par le conseil d'administration le 
situent à 39,7 millions de francs au 
lieu des 20.5 millions attendus. 
Des peries de change οἱ l'insuffi- 
sance des provisions pour créances 
douteuses expliquent un dérapage 
qui contraindra le nouveau PDG 
de l'agence. M. Claude Moïisy, à 
annoncer en juin une série de 
mesures. CC plan devrait toutefois 
épargner le personnel, le PDG esti- 
mant impossible « de demander 
plus de sacrifices à l'agence sans 
risquer une explosion sociale ». 

Les représentants de l'Etat ct de 
la presse au conseil d'administra- 
£ion ont paru l'admettre mercredi, 
èn n'écartant pas une éventuelle 
hausse des abonnements en cours 
d'année, justifiée par des investis- 


sements productifs comme l'ouver- 
turc de bureaux en Europe de l'Est 
(Bucarest, Budapest, Berlin-Est). 
Le conseil d'administration a éga- 
lement étudié deux projets d'asso- 
ciation de l'agence. Le premier, 
destiné à sauver l'actuel service 
hippique de l'AFP, pourrait abou- 
tir à la création d'un groupement 
d'intérèt économique (GIE) avec le 
PMU. Le second lierait l'AFP à 
une petite ce de presse spécia- 
lisée dans l'information boursière : 
la Cote bieue. La direction de 
l'agence ἃ. par ailleurs, annoncé le 
départ du directeur délégué chargé 
des finances et de la gestion. 
M. Jean-Charles Paracuelios. 
D'autre part, un arrêt de travail 
des ouvriers des transmissions a 
privé {es 9 et [0 mai, pendant 
vingt-quatre heures les clients 
nationaux du.« service France ». 
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ct d'autres grandes marques 
de prèt--porter homme femme 


-50 à -70% 


SUR LE VIF 


L'aurais psrié { ils me l'ont 
piqué, mon bocal géant, 

mes chefs. A peine j'avais 

eu le temps d'y tournicoter un 
peu en frétillant de la queue, 
qu'ils m'ont transvasée dans 
celui d'à côté. Le même. Sauf 
qu'il est nettement plus petit. Je 
vais pour gueuler. Ils m'envoient 
péter : t'es quand même pas à 
plaindre, on à pensé à toi, on t'a 
installé des toilettes pour handi- 
capés à l'étage. Non, non, nous 
remercie pas, c'est exigé par la 
loi. Du coup, votre courriar, je 
l'ai empilé par terre, faute de 
place. Enfin, ce qu'il en reste, vu 
qu'au début on tapait nos 
papiers les pieds en l'air pour 
permettre au service entretien 
de nettoyer sous nous, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. 
Maintenant, Ça s’est nettement 
relâché. Il y a déjà des traces de 
doigts sur fes portes et des 
vieux mégots noyés dans des 
gobelets à café sur les bureaux. 
Au standard, ils m'ont perdue, 


sont communicants, cheque 

que le téléphone sonne, je 
décroche, mais c'est pas le 
mien, c'est celui du voisin. Alors 
là, question vie privée, vous 
avez intérêt à susurrer dans le 
combiné à l'abri d’une main en 
cornet si vous ne voulez pes 
entendre l'écho rigolsrd de vos 


EN BREF 


D M. Mitterrand exprime sa 
« tristesse » après la mort du 
médecin français tué en 

tan, - M: François Mitterrand a 
adressé, redi 9 mai, un mes- 
τὴ à l'organisation humanitaire 
Médecins sans frontières (MSF) 
pour lui exprimer sa « risiesse » 
après « l'attenrat dont a été victime 
Frédéric »en istan. 
Le chef de {Etat prie M. Rony 
Brauman, président de MSF, de 
transmettre ses « condoléances per- 
sonnelles » à la famille du jeune 
homme, tué il y a deux semaines 


* alors qu'il servait à titre de volon- 


taire dans un hôpital afghan. 


© Une proposition de loi comma- 
uiste contre l'apartheid. — Le 
groupe communiste du Sénat a 

mercredi 9 mai, une pro- 
position de loi visant à ratifier La 
convention internationale sur l’éli- 
mivation et la répression du crime 
d’apartheid, adoptée par l'Assem-- 
blée générale de i’ONU ie 
30 novembre 1973. Mw Hélène 
Luc, présidente de ce poupe, 
accompagnée de M. André Lajoi- 
nie, président du groupe commu- 
niste à l'Assemblée nationale, a 
observé que ce texte était déposé 
« au moment même où M. De 
Klerk est en visite officielle à 
Paris ». 


rues d'ici 
sur la terrasse 
essoleillée, 


Espèce protégée 


CLAUDE SARRAUTE 


soupirs énamourés 96 répercuter 
aux quatre coins de cette maison 
de verre. 


Ca. pour communiquer, c'est 
idéal. Non seulement, on 
s'écouts, on se voit. Et on 
s'épie. Moi, avant d'aller leur 
demander un renseignement, je 
sors sur la passerelle de la cour 
intérieure ou ja m'arrête sur le 
seuil de salles de rédaction en 
forme d'squarium pour surveiller 
les cages ou les coins-travail et 
vérifier que les mecs sont bien 
tous attachés à jeur terminal. 


‘Non, sérieux, c'est vraiment 
sensationnel, C'est même telle- 
ment chouette que les gens 
viennent visiter. Hier, c'était le 
jour des écoles, ja me retourne 
et je vois une classe de gamins, 
le nez écrasé sur ma vitre. Îls 
s'interrogeaieñt : C'ast quoi, 
ça ? - Un sarraute de l'espèce 
des journalistes. - Mâle ou 
femelle ἢ — C'est pas marqué. — 
C'est marrant, regarde, ça 88 
gratte la tête et ça fait des gri- 
meces, on dirait un ouistiti. Si on 
fui jetait une cacahuète ? -- Non, 
c'est interdit, il y a des 
pennesux : Défense de donner ἃ 
manger eux animaux. ῃ 


es παι de issus ont ἢ cesser μας 
adnèés τς deniers temp. 
ILAIOUTE: 


Que cette évocation rassure les 


-On y prend σου 
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